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S  U I  TE  > 
DU  VOYAGE 
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Relation  hi^orique  ^mV^a^ 
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fait  par  terre  à  AveirO ,  bourg  d^^ 
;   /«  province  de  Beira,  dans  1^ 

royaume  de  Portugal ,  pour  y 
'  ohprverVlicltpJe  de  Sdeilài 
.  qS  Qàobre  l'jS^i  ù  d^wi  autre 

Vcyage  À  file  de  Madère,  pour 

en  dem^mn^rJot  pq/kion]ÀJfro^ 

nom^.     /       ^ 

Par  M.  DB  BoRY. 
ARTICLE   PREMIER. 

Sujet  du  Voyage. 

Jt-^A  pofitJDn  du  rap  .Finiftère  influe 
beaucoup  for  celle  de  cette  partfe  de 
l'Europe  que  baigne,  la  ^er  Océane  jut 
qtiau  décroît  de  Gibraltar.  Si  ce  cap  a 
été  ^  fur  tes  Cartes ,  trop  avancé  dans 
la  mer ,  le  re(b  d^  û  Carte  a  dû  fe  rçf* 

Taadis  quQ  je  cherchoîç  à  faire  naître 
I^Sêceafions-de- menh  affùFer  par  de 
nouv?U«s  obiWvatian&i^vH  pufleDt  ^oo^ 
Armer  celles  que  favois  faites  précécfem-^ 
jnent^  M^  fc^  ilfiwmieirv  dp  cme  Acadé- 
itne,  we  fît  part  4ù  P^^^^  ^'^  ^VQÎt 
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/  ©ES  SCf ENC*f,  I772i  f 
fermé  d'aller  oUerver  r£clip(ê  <da  *So^ 
kil  du  26  Oâobre  1773 ,  dans  Teiw 
droit  des  cotes  de  Portugal  où  elle 
devoit  JÈtte  centrale.  Il  me  propofoit 
d*^e  de  la  partie  y  mais  les  ordres  dé 
Sa  Majdlé  ayant  fait  préfixer  par  cet 
Aftronopie  ie  voyage  de  Fontainebleau 
à  celui  de  Portugal ,  je  formai  un  plan 
d'ohTervation*  Il  me  parut  naturel  df 
jprofiter  de  la  drconftance  de  l'Eclipfe 
pour  lier  enfemble  dilFérens  points  de 
cette  Carte  occidentale  du  continenc 
d'Efpagne ,  &  pour  y  joindre  1  île  de 
Madère  ,  dc^t  la  pcmtion  exaâement 
connue,  peut  reftifier  beaucoup  d'er^ 
reurs  dans  ta  Navigation. 

Les  îles  Açores  ne  font ,  fufgu  a  pré* 
lent  afifujetties  à  àpçime  obfervâdbo 
aftronoroique  :  il  étoît  donc  important 
de  les  comprendre  dans  le  travail  quf 
je  propofois. 

Plein  de  cette  idée  &  de  la  part  que 
dévoie  avoir  dans  c^tte  entfepriie  # 
TAcadémie  de  Manne ,  <}ui  ne  peut  poto^ 
pei::dre  de  vue  la  per&âion  de  la  Géo« 
graphie  &  de  la  Navigation  y  je  pré«* 
fentai  un  Mémoire  at^  Miniftère  ;  je 
demandai  larmement d'une  frégate, pouir 
oanfporter  ^ns  les  endroits  indiqpiés^ 
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f     M<M.  dhl'Acad.  RoTArt 
chargés  d'y  faire  les  ot)&ryations  nécef*^ 
iaires. 

c  Le  but  de  M.  lè  Moimier  étoit  pure- 
ment aftronomique  :  quoique  ce  Savant 
fût  perCuadé  que  la  Lune  n  a  poiitt 
datmofphère  bien  fenfible,  cette  quef* 
tion  cependant  lui  paroiObit  probléma- 
tique par  le  calcul  de  rEclipfe  totale 
de  1724 ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Us  Tranfaôions  philoCbphiques  de  Tan- 
née 175p.  Son  zèle  pour  les  progrès 
de  TAftronomie  ,  l'engageoit  à  entre- 
'  prendre  un  nouveau  voyage  pour  lever 
les  doutes  que  Ton  pourroit  avoir  à  ce 
fujfit. 

Voyant  que  cet  Académicien  étoîf 
rf>ligé  il  abandonner  l'exécution  de  (on 
delTeinv  je  crus  que  Ton  pourroit  y 
fup^éer ,  &  je  repréfentai  qu  outre  Tuti- 
lité  première  &  fenfible  que  Ton  retire- 
roit  de  ce  voyage  par  la  détermination 
de  quelques  points  imporeans ,  on  pour- 
Toit  raifonnablement  fe  promettre  un 
imtre  avantage  ;  que  peut-être  pn  s'aflu- 
reroit  ponttvement  fi  la  Lune  a  un<^ 
atmofplière. 

Tavançois  que  cet  éclairçilTeroent  ne' 
feroit  pas  fimplement  curieux ,  qu'il  fe-r 
f  oit  connoître  le  degré  de  piiécifipn  dopt. 
jbot  fufçeptibles  ks  occultations  des 
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tns  SCIENCES,  1772.  f 
Ëtofles  fixes  par  la  Lune,  puifqu'il  eft 
évident  que  la  réfraâion  que  les  Fixes 
foufîriroient  à  l'approche  de  cette  Pla^  * 
nète  ,  fi  elle  a  une  atmofphère ,  peut 
produire  quelque  changement  dans  ces 
obfervations .  qui  font  fi  fort  recommaii* 
dées  pour  la  détefnûnation  des  Longî?- 
tudes  terreftres. 

Le  Miniftère  approuva  mort  Mémoi- 
re ;  &  il  fut  décidé  que  Ton  armeroît 
à  Breft  la  Frégate  du  Roi  la  Comète  ^ 
de  trente  canons  5  qu  elle  feroit  com*- 
mandée  par  M.  de  Chefac,  Capitaine  de 
■Vaifleau ,  Commandant  des  Gardes  de 
la  Marine ,  &  Membre  de  TAcadémie 
de  Marine  ;  que  je  ferois  partie  de 
rEtat-ma^or,aufli  bien  que  Meffieursles 
Chevaliers, Be  Goimpy  &  de  Diziers- 
Guyon ,  Enfeignes  de  Vaifleau  ;  &  que 
nous  ferions  chargés  de  la  partie  aftrono- 
inique. 

Dans  Iç  même  temps ,  M.  de  Vlûà 
publia  des  Calculs  exacts  de  la  trace  dt 
r  ombre  de  la  Lune  fur  PEfpagne  &•  le  Por- 
tugal ^  dans  PEclipfe  de  Soleil  du  i6  OBo^ 
bre  1753  ,  faits  fur  les  TabUs  de  M.  Hah- 
ky  ^  par  M.  Libour. 

Parmi  les  endroits  qu^mdiquoit  cet 
Académicien  pour  être  ceux  auxquels 
PU  verroit  ç€tte  EçUpfe  centrale  *  Avciç 

.   Aiij 
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4     MiIm.  ]>É  r'ACAD»  RoiTA^ii 
ro ,  Bourg  du  Royaume  d^  Por mg^f  ; 
^  Carthagène ,  Ville  de  celui  d'Efpa- 
^ne ,  étoient  à  chaque  extrémité  de  la 
route  de  lombre  fur  ces  Royaumes, 

En  conféquence ,  le  Miniftère  donna 
i  M*  de  Chefac  ,  des  inftruâions  qui 
portoient  que  MeflSeurs  de  Goimpy ,  de 
Diziers  &  moi»  nous  irions  à  Aveiro ,  & 
M*  de  Chabert  reçut  ordre  de  fe  rendre 
à  Carthagène.  Il  étoit  nécefTaire  de  pro^ 
fiiter  des  deux  points  extrêmes  >  &  le 
jnoindre  avantage  qui  pou  voit  en  ré- 
ftilter  étoit  de  conclure  la  largeur  de  ce 
Continent  ;  c'étoit  auffi  un  moyen  de 
plus  pour  faire  évanouir  les  foupcons 
que  Ton  peut  former  fur  Tatmolphère 
lunaire. 

Les  înftrumens  que  j*ayoîs  portés 
deux  ans  auparavant  fur  la  côte  d'EC- 
pagne ,  étoient  bien  fuffifans  pour  les 
opérations  dont  j'étois  chargé  alors  ; 
ftm^  Celles'  que  f allois  faire*  en  exi» 
geoient  d'autres.  Il  falloir  mefurer  exao 
tement  les  diamètres  du  Soleil  ^  de  la 
Lune  :  pour  cet  e0et ,  je  fis  faire  un 
héliomètre  pour  une  lunette  de  douze 
pieds  »  d'après  le  Mémoire  de  M.  Bou* 
guer,  imprimé  parmi  ceux  de  i'Acadé- 
|t)ie«  année  174^»  &  ut^  micromètre 
4{o^r  une  lunette  de  fi^  pieds»- 
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-:  Ce$  idfkumciïs  kk$  par  b<  fleuc  Ca- 
jfiivet,  &Jes  Terres  par  Wfieur  George 
Taîné  »  écoîem  fort  Dans  les  uns  £c  les 
autres»  . 

ARTICLE    DEU^IÈME^ 

.Départ  (k  Bnji ,  çriiveca  LîJ^ 

M  u  H  i^s  de  toys  de  qui  nous  étolt 
oéceflaire»  nous  partîmes  de  Breft  le  26 
-de  Septembre ,  &  nous  mouillâmes  de^ 
,Vaiit  Lilbonne  le  3  A'Oâobte.  : 
\.    L'ancre  n'etoit  ^jas  eiïpore  jet^  *  qtw 
M.  de  CHe&c  m'envo}^  c^  M«.le 
Xomts  de  fiaiçhî  ,   AmbafiEldeur  de 
France  en  cette  Cour.  Il  étoit  informé 
idii  (u)et  de  notre  voyage,  &  fl  en  avoît 
.déjà  prévenu  les  Miniftres  de  Sa  Ma|efte 
Trè$rFidè!6,  qm  lui  Avoient  paru  diC- 
ipofés  àtavorifernotre  projet»:  vraifenl- 
'j>iabltflient  notre  palTepbrt  eût.  ésé  ex- 
pédié fur  le  champ,  H  le  Roi  neût  p«ts 
été  alors  à  Mafra  »  Ch&teau  i>âci  par  la 
Roi  Jean  V. 

Sa  Majefté  enjrevînt  peu  de  jours 
après*  Dans  une  audience  puticulière, 
accordée  aux  Oâiciers.  de  ln.Camètts 
l^  nous  honora  d  une  giracieufe  récep- 

Aiv 
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non  ;  il  parut  s'intàrefièr 'au  fuccès'  de 
notre  voyage  :  ;  il  ajouta  même  quil 
vouloir  qa  on  lui  rendît  jctompte  du  té- 
fultat  de  robfçrvation  de  rÉclipie  du 
Soleil:  en 'in  il  accorda  avec  beaucoup 
de  bonté  à  M.  le  Comte  de  Bafchi  la 

Eermidion  que  lui  demanda  cet  Âm- 
affadeur  pourtjiie  tîous  fil£àns  des 6b* 
fervations  aftronomiques  aux  îles  Aço-» 
res  &  de  Madère. 

Le  13  Odobre  ,  jour  de  eette  Au* 

dience ,  M.  Sébailien  Jofeph  de  Cal^- 

-valho  d'Iveira ,  depuis  Comte  d'Oey- 

ras,  &  à  préfènt  Marquis  dePomba^, 

;alors  Secrétaire  d'Etat  de^a  Guerre  & 

tides'  Â£&ires  étrangères ,  nous  expédà 

fort  poliment  la  cpermiiEon  néceflkire 

pour  aller  à  A veiro.  .  ■ 

Il  ne  s  agifToit  plus  que  de  faire  les 

Îréparatifs  néceflaires  pour  le  départ» 
Is  furent  bientôt  prêts  :  nous  avioDs 
befoin  d«n*  compagnon  de  voyage  qui 
-entendit  bien  la  langue  du  Pays;  M.  te 
;  Comte  de  Bafcbi  nous  aflocia  M*  TAb- 
bé.Garnïer  :  C€^  Abbé»  qui  a  été  enfuite 
Aumônier  de  la  Chapelle  de  France  > 
joignoit  à  l'intelligence  du  Portugais  » 
.plufîeurs  autres  connoiilànces  c^ui  pou- 
rvoient noiis  être  utiles» 


) . . 
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ÎDBS  SgiENCB'S,  177a;         f 

ARTICLE   TROISIÈME. 

Départ  de  Lijhonne  pour  Aveiro. 

Les  voitures  les  plus  en  ufage  en 
Portugal ,  font  des  chaifes  à  deux  pla« 
ces  »  attelées  de  deux  mulets ,  &  afièz 
douces  ,  quoique  fans  refforts.  Le  15 
Oâobre ,  nous  fîmes  partir  deux  de  ces 
chaifes ,  qui  avoient  ordre  de  nous  at* 
tendre  à  Vallada ,  Village  à  douze  lieues 
de  Lifbonne,  &  nous  nous  embarquâ- 
mes le  14  au  foir  dans  une  chaloupe, 
fur  laquelle  nous  remontâmes  le  Tage  à 
laide  d*une  marée. 

Nous  fumes  alors  par  nous  mêmes 
qu'à  quelques  lieues  au- deflus  de  Lif» 
bonne ,  ce  fleuve  qui  recevoit  les  plus 
grands  vaifleaux,  cefiè  d'être  navigable 
pour  d'autres  bâtimens  que  des  canots  » 
&  même  pour  des  bâtimens  plats.  J^ts 
eaux  qui  le  grofliflent ,  font  celles  de  la 
mer ,  &  c'eft  là  fans  doute  la  raifon  pour 
laquelle  le  courant  de  ce  flsuve ,  'pen-» 
dant  le  reflux ,  eft  très-foible  ;  bien  dif- 
férent en  cela  de  plufieurs  rivières  moins 
coofidérables  >  mais  que  l'on  jie  peut  re- 
monter contre  leur  courant. 

Nos  mulets  ponoient  nos  inftcumens, 

Av 
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fo  MéM. DBx.'AcAD.  Royal* 
&  les  provifions  indifpenfables  lor^ 
qu  ôh  voyage  dans  un  pay^  où  Ton  n^ 
trouve  que  le  pain  &  le  couvert.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  fe  munir  de  lits  > 
d'uftenfiles  de  cuifine ,  &  même  de  Tel. 
;  Le  }our  de  rEclipfe  approchoit  ;  il 
étoit  nécefiaire  que  nous  nous  rendif» 
fions  à  Aveiro  le  plus  tôt  poffible.  Nous 
ne  pouvions  faire  d'autre  remarque  que 
celle  qu'oflrc  aux  yeux  des  Voyageurs 
la  vue  d'un  pays  plut  ou  moins  cul* 
uvé. 

A  la  feconde  journée ,  nous^  fortîïnes 
de  TEftramadure  pour  entrer  dans  les 
tnontagnes  de  la  Province  de  Beiraî 
ce  changement  eft  fenfible.  L'£(lrama« 
dure ,  Province  de  la  Cour  &  de  la 
Capitale,  eft  peuplée  &  cultivée,  les 
chemins  y  font  très-  beaux*  Dans  \ei 
montagnes  de  ta  Province  de  Beira .  les 
chemins  font  difficiles ,  le  terreiti  eft  de 
peu  de  rapport ,  &  la  pauvr«é  des  Vil»- 
lages  indique  celle  des  Habitans. 

On  eft  deux  jours  à  traverfcr  ces 
montagnes ,  que  l'on  quitte  à  quatre 
Ceues  de  Coimbre  ;  la  campagne  des 
environs  de  cette  Ville  eft  riante ,  & 
dédommage  l'œil  de  raridité  fatigante 
de  la  Province  d'où  l'oii  fon* 

M.  Patern  Gordon  »  dwi  &  Géor 
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^raphia.»  piacft  à  hmt  lieuea  4e  Coîm? 
bre,  une  foraine'  célèbre»  &  qui  eiH- 
gloutit  tout  ce  qui  cotiche  la  furfacc 
de  fes  eaux,  comme  on  la  fouvent 
expérimenté.  On  remarque  effeâive» 
ment  une  belle  fontaine.  dan0  le  terri- 
toire d^AIcadebequ^.^  Village  à  deux 
lieues  de  Coimbre  :  elle  déborde  dans 
certains  temps;  alors,  elk  ciouvre  una 
allez  grande  plaine  qui  eft  auprès.  On 
prétend  qu  elle  communique  avec  une 
petite  rivière  voilîrie ,  &  que  l-on  a 
uottvé  dans  celle-ci  des  bois  jetés  dans 
la  fontaine  peu,  dé  t«^ps  auparavant. 
hà  temps  ne  nous  a  pas  permis  de  vé« 
rifier  cette  communicaitioù# 


ARTICLE    QUATRIEME^ 

t  .   Arrivéà  ^  fejour  à  AveirtSf. 

.  '  Le  1 9.  O<3obrè ,  nous  .arrivâmes  à 
Aveiro*  M,  Sébaflieo  de  Caftro ,  de  Tifc 
ktftre  Maifpn  de  ce  nom  ♦  &  fils  du 
Gouvertieur  de  la  Province,  de  Beira  i 
nous  fit  l'accueil  que  font  à  des  Etran* 
gers  ceux  qui  »  (ans:aucuné  }aloufiè  de 
Nation ,  s'iptâteffent  fîncèrem^nt  aifx 
tr^râux  utibsb  Le  peuple  ne  poi^vo^ 
cowçvoîr  qisK>  des  Fiaoçoîs  n^uffeqt 

A  vj 
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dans  ce-*voyage  d'iautre  projet  que  ce-*.' 
Iw  d'ob&rver^  une  EclipTe  de  Sol^l  ^ 
maïs  les  gens  d  un  certain  ordre ,  quoi** 
qu'en  petit  nombre  â  la  vérité ,  admi-r 
roient-la  protedion  cotiftante  que  le 
Roi  accorde  aux  Scieoces.^  ^ 
::^  Grâces  aui  foins  de  M,  de  Gaftro , 
nous  obtînmes  des  Dominicaîns  la  .per4 
miâioti  de  Ëaire  notre  étabii&meQt  dans 
une  Quinte ^  ou 'Mziùm^  d^  campagne, 
appelée  Miraflores  j  qui  leur  appartient 
à  une  portée  de  fufil  de  la  Ville,  &r 
qu'ils  nous  prêtèrent  fort  gracteufemeot. 
.  Une-  falle  quacrée  ,.  &  qui  Ti'étoitf 
bornée  par  aucune  de  fes  feces;  fut 
celle  que  je  choifisiAn^deflbus  eflr.une 
longue  galerie  ouverte  au  Nord,  qui 
conduit  à  un  périftil^e  couvert  &  à  un 
affez  grand  appartement.  M.  le  Cheva- 
lier de  Goimpy  &  M.  te  Ghèvafier  de 
Diziers  fe  déterminèrent  à  établir  leur 
obfervatbiite  dans .  ce  damier  ^endroit. 
Par  un  hazard  qu'on  ne  pouvoir  pt^- 
voir  ,  nous  étions ,  conformément  ati 
texte  du  Mémoire  de  M.  dcVlÛQ^toui 
ppès  &•  dans  le  Sud  d^Aveiro,     '  ■ 

'  Mais  malheureufement  notre  poGrion 
n'étoit  pas  la  plus  exaâe,  &  au  lieu 
d^une-^^  Eclipfe  totale;  nous  n'eûmes 
qudne  Eclipfepaniale  deSokil^mûfi 
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iMus  ftimes  privés  de  la  vue.  de  ces  phc-. 
nomènes  curieux  qu'on  ne  peut  obferv^ 
que  dans  une  Eclipfe  totale. 

Nous  ne  pouvons  donc  en  retirer 
d'autres  fruits  que  de  déterminer  la  dif- 
férence des  Méridiens  entre  Paris  & 
Aveiro,  par.robfervatîon.de  la  même 
Edipfe  faite  à  Thury  ,  qu  on  a  eu  la 
bAté  de  nous  communiquer  ;  cette 
diflference  eft  de  o'*  43 ^  1 7'^ 

Nous  dirons  auflî  que  cette  Eclipfe  a 
dû  commencer  à  Aveiro  à  7''  27'  ^^\ 
qu'elle  y.  a  fini,  à  lô''  i^  4'^.  &  que  fa 
grandeur  a  été  de  i.i<loigts  33'  45"  ^^    . 

Jlvàro\,  petite  Ville  d^  la  Province 
de  Bdra  ^  eft  fqrt  agréablement  fîtuée 
fur  un  petit  ruifleau  appelé  Vouga  ^  près 
du  bord  de  la  mer  à  l'extrémité  d'une 
pleine  éten^due  &  bien  cultivée;  elle  a 
un  port  peu  profond  ,  mais  très  sûr  ;  il 
fe  partage  en  une  quantité  cônfidérable 
de  canaux:  ceux-ci  forment  des  falinea 
aflez  a^>ondantes ,  &  c'eft  ce  qui  confti-, 
tue  la  principale  richeffe  des  Habitans: 
ces  falines  font  féparées  de  la  haute  mer 
par  une  langue  de  fable  élevée  J  la  cou-» 
pure.de:  cette,  langue  de  fable  eft  l'en- 
trée du  pon  ;  il  y  a  unp  .b^arrp  \  fur  la- 
quelle, la  mer  hrife  pr^fque  toujours 
avec  violence  :  ç'eft-Jà  qu'eft  renabou-: 
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chure  du  ruiflèau  d'Aveiro  ;  on  peut  le 
remonter  en  bateau  »  jufqu  à  dnq  ou  &c 
lieues  dans  les  terres. 

Cette  partie  de  la  c6te  du  Royaume 
de  Portugal ,  forme  un  golfe  dangereuic 
depuis  le  cap  Mondtgo ,  jufqu  a  celui 
de  la  Roque.  On  l'évite  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  qu  il  ne  préfente  d'autre 
port  que  celui  de  Porto  j  port  de  ma  A, 
&  par  conféquent  d'une  relfource  peu 
afTurée  ;  les  Marins  nomment  ce  golfe , 
le  Cimetière  des  Anglais. 

La  Ville  d'Aveiro  eft  peu  commer-^ 
çant?à  &  peu  habitée ,  le  luxe  n'a  point 
encore  corrompu  les  moeurg  de  fes  nabi- 
tans  ,  qui  font  pauvres ,  fimples  &  fort 
honnêtes  pour  les  Etrangers.  Il  eft  aifer 
commun  d'y  entendre  parler  françois  : 
on  y  trouve  quelques  perfonnes ,  qui , 
fans  en  être  jamais  forties,  ont  appris 
notre  langue  &  la  favent  affez  oien. 
Elles  fe  font  procuré  nos  bons  Livres  « 
&  mêmejes  Mémoires  de  cette  Aca- 
démie. IV  y  en  avoit  un  ,  M.  Juan 
d'Egués^  qui  en  avoit  plafieurs  volu- 
mes ,  qui  les  avoit  étudiés  ;  ce  qui  doit 
être  regardé  comme  une  chofe  merveil- 
leufe ,  fi  l'on  fait  attention  que  là  ThU 
lofophie  d'Ariftdte  ù'étoit  pas  encore 
b^inie  du  PortugaU  •  * 
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C'eft  dans  une  E^tfe  ée  cette  Ville 
que  font  enterrés  François  de  Tavora 
&  Jeanne  &  femnae ,  qui,  en  i  ^p3 ,  en 
ont  réédifié  une  Chapelle  ;  ce  nom  eft 
encore  plus  connu  depuis  l'exécrable 
attentat  commis»  il  y  a  <{uelqiies  années^ 
fur  la  perfonné  du  Roi  de  Porcugal. 

ARTICLE  CI NQUIÈ.MK 

Départ  d'Av^ro  pour  Lijhonne.   - 

Le.  30  Oâobte  ,  nous  quittâmes 
Aveiro ,  &  nous  choisîmes ,  pour  fe-* 
tourner  à  Lifbonne ,  la  route  qui  devait 
nous  of&ir  le  plus  de  chofes  intéreHân-^ 
tes  à  voir. 

Les  Villes  ne  renferment  point  d'édi- 
fices plus  magnifiques  que  les  Couvens  % 
&  ceux  ci  »  comme  Fon  fait,  doivent 
prefque  tous  leur  fondation  à  des  Prin- 
ces >  qui  »  pour  obtenir'  quelque  grâce 
du  Ciel  ,  faifoient  vcèu  d'établir  une 
maifon  où  Ton  glori^ât  le  Seigneuré 

Coimbre ,  grande  Vil!e  fituée  fur  le 
fleuve  Munda ,  autrefois  le  féjour  des 
Rois  de  Portugal ,  &  maintenant  cduî 
d'une  Univerfité ,  a  un  Monaftère  câè- 
bre ,  c'eft  celui  des  Religieux  de  Saiiite-' 
Croix  ;  il  a  été  fondé  i»r  Alphonfe 
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Henriquez»  premier  Roi  de  Portugal^ 
pour  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint- 
Auguftin^de  la  Congrégation  de  Sainte* 
Geneviève,  &  maintenant  unis  par  le 
Pape  Benoît  XIV,  aux  Chanoines  de 
Saint- Jean  de  Latran. 

Avant  cette  union  ,  ils  avoieat  été 
réformés  par  le  Père  Gafpard  de  Govéa: 
ce  Re\^gieux  ,  Miniftre  de  Jean  V , 
quoique  fans  en  avoir  le  titre ,  &  qui 
de.  fa  retraite  gouvernoit  le  Royaume 
avec  autant  d'autorité  que  fon  Couvent  » 
forma  &  exécuta  le  hardi  projet  doter 
à  fes  frères  la  libené  de  fonir ,  &  par-là 
il  leur  a  rendu,  au(îi-bien  qu  a  fa  Patrie, 
un  fervice  fignalé. 

Convaincus  de  la  néceflité  de  bien 
employer  leur  temps,  ils  cultivent  les 
Sciences  avec  fuccès,  ils  lifent  les  ou* 
vrages  de  Newton.  De  la  clôture  perpé- 
tuelle des  Chanoines  de  Sainte-Croix, 
il  a  réfulté  un  changement  très-avanta- 
geux pour  les  études ,  &  qui  s*eft  fait^ 
fentir  dans  le  Portugal ,  où  les  Sciences 
ont  efluyé  la  même  révolution  que  dans 
le  refte  de  l'Europe. 

Leur  folitude  ne  les  prive  pas  de  la 
(bciété  des  Etrangers;  ils  exercent  Thot 
pitalité  avec  beaucoup  de  nobleffe ,  & 
Us  nous  parurent  avoir  pour  les  Fran^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


içois  un  amour  franc  &  fincère.  Leur 
Général  eft  par  fa  place ,  Chancelier  de 
rUniveffité,  &  cette  année  il  en  étok 
Reôeur ,  par  ]a  nomination  du  Roi. 

Denys ,  furnommé  le  Libéral  ^  Gr  fe 
Père  de  la  Patrie  s  eft  le  Fondateur  de 
cette  Univerfité,  la  première  du  Portu- 
gal,  &  une  des  plus  célèbres  de  l'Europe. 
JLes  nouveaux  édifices  ajoutés   aux: 
anciens  :foiit  magnifiques ,  M.  Magal- 
haens ,  alors  Chanoine  de  Sainte-Croix, 
&  maintenant  Correfpondant  de  cette 
Académie ,  fut  chargé  de  nous  montrer 
-les  curiofités  du  Monaftère  &  la  Biblio- 
thèque de  rUn;vcrfité  i  il  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  d,e  complaifance  &  d« 
politefle.  En  1744 ,  il  a  obtenu  du  Pape 
Benoit  XIV ,  un  Bref  pour  fortir  de  fa 
Congrégation  ;  &  après  avoir  voyagé 
en  différens  endroits  de  l'Europe  ^  il 
réfide  &  cultive  à  Londres  les  Arts  & 
Jes  Sciences.  ,      : 

De  Coimbre^  nous  fûmes  à  Baralha^ 
où  les  Dominicains  ont  un  (uperbp 
Couvent ,  fondé  par  Jean  Premier  ;  ce 
Monarque  prêt  à  donner,  contre  le  Roi 
de  Caftille^  auffi  nommé  Jean  Premier, 
Ja  bataille  d*Al}ubarotta  ,  fit  vœu  d$ 
ifofid^  ,;pou«  rOrdre  de  Saiot-Dominir, 
que  »  le  plus  beau  monaftère  qui  fit 
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alors  dans  le  monde  :  U  g^nala  bataillt 
le  14  Août  I3i^f  s  &  il  dhoific  dans  le 
voifinage  un  lieu  dont  îl  fit  une  Ville , 
fous  le  nom  deBaralha;  ce  monaftère  e& 
de  la  plus  grande  foUdité,  tout  eft  voû* 
té:  la  falle  capltulaire  en  eft  le  mor* 
ceau  le  plus  curieux  ;  c'éft  un  quarre  , 
<le'  cinquante-fix  pieds  huit  pouces  fur 
chaque  côté  ,  furmonté  d'une  voûte  à 
plein  ceintre  (  en  arc  de  cloître  )  qui  fc 
Ibutient  fans  le  fecours  daucune  co^* 
lonne. 

L' Archîtefte ,  ^pelé  Mathieu  Fer- 
nandès ,  eut  de  la  peine  à  réuffir  ;  plu- 
iieurs  ^is  les  pierres  tombaient  ;  a  la 
•fin ,  îl  en  vint  à  bout  ^  &  pour  faire  voir 
qu'il  ne  craignoit  plus  un  pareil: acci- 
dent ,  il  coucha  fous  la  clef  de  la  voûte 
pendant  quatre  mois  jde  fuiter 

Il  s'eft  fculpté  lui  même  dans  tin 
coin  de  cette  lalle^  Sa  fi^mme ,  iès  filles 
&  lui  font  enterrés  au  bas  de  l'Eglife^ 
qui  eft  f  dinfi  que  fon  portail ,  d'Arcbi* 
tedure  gothique. 

Elle  padè  pour  être  la  plus  hame  dn 
Portugal  :  on  fe  promène  facilement  fur 
fon  comble ,  qui  eft  de  pierre  de  taille, 
&  bordé  d'un  parapet  iur  lequel  on  a 
^levé  de  petits  dômes,  qui  font  de  loin 
m  e&t  agréable».  ,  ^ 
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•Bàralha  devcit  fervlr  de  répulturc 
aux  Rois  de  Portugal  ;  mais  ces  Roîs 
en  transféraiK  leur  fiége  de  Coimbre  à 
Liibonne  ^  ont  fubftimé  au  Couvent  de 
'Baralba ,  celui  de  Belem ,  bâti  pour  des 
Jérony mites ,  par  le  Roi  Emmanuel,  le 
plusgradd  des  Rois  qui  dïit  joccupé  le 
trône  du  Portugal. 

-  Cette  deftination  de  Baralha  n'ayant 
point  changé  tout  d'un  coup ,  on  y  voit 
Jes  tombeaux  de  beaucoaip  de  Princes, 
entr'autres  celui  du  Roi  Jean  II ,  mort 
en  I4;PT  ;  fon  corps  ett  embaumé  :  on 
li*ouvre  fon  maufolée  que  très-rarement, 
&  toujours  la  nuit,  pour  éviter  le  mau- 
vais elFet  de  Tair  chaud. 

On  l'ouvrit  pour  nous  ,  &  nousfûmes 
les  maîtres  de  toucher  ce  corps  ;  nous 
trouvâmes  à  la  peau  de  la  molJefle ,  de 
la  flexibilité ,  &  même  une  certaine  fr^ 
cheur. 

Ce  Prince  étoit  fort  grand  ;  pour  le 
placer  dans  fon  cercueil ,  en  fut  obligé 
de  lui  rompre  les  os  des  jambes» 

De  Baralha ,  nous  fumes  dan^  un  auf- 
tte Couvent  ;  celui-ci  appelle  Alcobaca^ 
fut  fondé ,  en  1 1 3  J ,  par  le  Roi  Alphon- 
fe  Henriquez ,  après  la  célèbre  journée 
4'Oui«aque ,  dans  laquelfe  il  d^t  cinq 
Jk<M  Maures»  C'eft  i  cet  événeœenc 
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mémorable  qu'il  faut  rapporter  Yétec-* 
tiori  du  Portugal  en  Royaume.  Jufques 
alors  fes  Souverains  n*avoient  porté  que 
le  titre  de  Comtes. 

Des  Bernardins ,  au  nombre  de  cent 
cinquante,  occupent  le  couvent  d'Alco- 
baca  ;  leur  Eglile  eft  gothique  ,  longue 
&  étroite  ;  elle  a  été  deftinée  pendant 
quelque  temps  à  être  la  fépulcure  des 
Koîs  :  on  y  en  voit  plufieurs  tombeaujf, 
tels  que  celui  de  Pierre  le  Jufticier^ 
&  un  fimple  cercueil  de  pierre  fans 
fculpture  ,  fans  ornement  &  fans  inC- 
cription  ;  on  nous  aflura  que  c'éwit 
celui  de  la  malheureùfe  Inès  de  Caftro, 
qui  a  voit  été  femme  &  maîtrefle  de 
Pierre  le  Jufticier.  Cependant  tous  les 
Hiftoriens  François  &  Portugais ,  difent 
que  Don  Pedro  fit  faire  à  Inès  un  romi- 
beau  magnifique. 

La  route  que  nous  falfions  nous  mena 
à  Caldas  ^  lieu  qui  tire  fon  nom  d  une 
fourced eau  chaude,  fur  laquelle  on  a 
bâti  un  Hôpital  ;  ces  eaux  font  très- 
renommées  par  la  fingulière  propriété 
qu'elles  ont  de  guérir  les  maladies  véné- 
riennes les  plus  invétérées,  les  paralyfies, 
&  généralement  toutes  les  maladies  qui 
attaquent  les  nerfs;  elles  fonrafTi^  abonr 
dantes  pour  faire  tourner  perpétuelle^ 
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ment  Un  moulin  fitué  à  deux  cents  pa$ 
de  la  fource  ;  elles  font  fort  claires  ;  ce* 
pendant  (i  on  les  fait  fçjourner  dans  un 
réfervoir,  elles  y  dépofent  yne  boue 
noire  &  épaifle  ;  forties  de-là ,  elles  lait 
fent  encore  un  autre  fédiment,  celui-ci 
eft  blanc  6c  reiTemble  à  de  la  chaux. 

VHôpit^l  de  Caldâs  foiîtdé  en  148$  ^ 
par  la  Reine  Dona  Léonôre  de  Portu- 
gal y  femme  de  Jean  II ,  &  fœur  du  Roi 
Emmanuel,  a  été  rebâti  en  1747,  & 
achevé  çn  17^0  ,  par  les  o|-drés  &  aux 
dépens  du  Roi  Jean  V  ;  outre  les  falles 
feparées  pour  chaque  fexe,  il  y  a  des 
chambres  honnêtes  deftinées  aux  ipala- 
des  qui  ,  allant  prendre  liis  eaux ,  ne 
trouvent  pas  de  logement  dans  les  au^ 
berges, 

.  Ces  eaux  agiflfènt  de  deux  façons 
différentes,  ou  intérieurement  lorfqu'on 
en  boit,  ou  extérieurement  lorfqu'ôn  s'y 
baigne. 

Il  y  a  deux  fortes  de  bains  ;  l'un  de 
Teau  claire. &  courante,  lautre  de  la 
boue  npire  dont  j'ai  parié.  On  prend 
cette  dernière  dans  le  réfervoir,  &  on  la 
porte  dans  une  falle  oh  on  la  délaie 
avec  l'eau  même  de  la  fource  :  on  y  fait 
entrer  ceux  qui  font  attaqués  depuis^ 
long  -  temps  du  mal  donc  ils  «veuWot^ 
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guérir  i  au  fortir  de  la  boue  >  ils  vont  (e 
laver  dans  l'autre  bain^  Il  s'exhale  de 
cette  eau  une  vapeur  chaude  &  fulfu** 
reufe  qui  porte  d'abord  violensmeat  au 
nez  ;  mais  celafe  pa(fe  promptement  en 
le  frottant  le  vifage  avec  cette  eau. 

La  vapeur  noircit  en  peu  d'inftans  les. 
jjxétaux  Se  les  galon& 

De  Caldas»  jious  arrivâaa^,  aprèt 
une  journée  de  marche  fon  rude ,  ai^ 
Monaftère  Royal  de  Mafra. 

Les  Religieux  de  Saint-François ,  de 
la  Province  d'Arrabida ,  défirpiènt  avoir 
un  hofpice  à  Mafra  ;  le  Confeil  de 
Confcience  leur  en  refufoit  la  permiffion 
depuis  quelques  années.  Le  Frère  An^^ 
tpine  de  Saint-Jofeph  (achant  le  deCr 
<}ue  Jean  V  avpijt  de  fe  voir  des  en£ans  » 
en  pronût  h  ce  Prince  s'il  fondoit  à 
Matra  le  Couvent  que  fes  fr^es  défi^ 
f  oi^nt.  Jean  V  en  fit  le  voeu  ;  d'abord 
ce  ne  fut  qu'un  hofpice  ;  mais  infeofible^ 
ment  le  Roi  voulut  lâevei:  un  monument 
qui  ifurpafsât  r£{pindl  en  grandeur  & 
en  magnificence.  Trois  cents  Capucine 
iàns  baii^e  y  font  logés  auffi  magnifique*^ 
fx\entqup  le  Monarque,  qui  partage  ce 
Palais  avec  eux ,  &  qui  peut  y  Ic^er  1^ 
Reine  >  les  Infens»  k&  Places  $c  toi^* 
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JLa  Chap^  partage  en  deux  ce  vafte 
édifice  y  dont  la  preoûère  pierre  fut  po- 
fe  le  18  Novembre  1717  ;  la  Cna- 
peile  fist  confacrée  leia  Odobre  1730: 
la  longueur  entière  eft  de  deux  cents 
quatre- vingc^oœce  pieds  s  elle  eft  extrê* 
mement  ruche  :  le  xnarbre  y  eft  prodi* 
gué;  cette  pierre  que  le  pays  produit  en 
abondance  cft  p^ûrfaitsevient  travaillée  » 
les  Ouvriers  du  Portugal  manient  le  ci*» 
(eau  avec  une  grande  adrede, 

he  quartz  njr  eft  pas  moins  com-; 
mun  que  le  siarbre  ;  il  contient  uo^ 
quantité  d'argent  aÛèx  confidérable* 

La  cotipole  a  un  air  de  légèreté,  de^ 
dâicâtefie  &  de  ibbdité  qui  furprend» 
La  bauteur  du  dôme  t&  de  câit  quatre» 
vingt^ieize  pÂeds  :  celle  des  çiochets  d^ 
deux  cents  ieiise  ;  un  d'eux  renferma  im 
d^  plus  beaux  carillons  de  l'Europe. 
C'dd  étcùs  cette  Oiapelk  que  font  ces 
baies  griUes  de  fer  faites  à  Par^  eo^ 
*7? 3  »  ^^  ^  fi^  fi^^^  Xïeftnchfes  ;  les 
vaies^àcnés^  toutce  quiJbcc  a»  feryio^ 
divin,  &  les  ornemens  ne  répondent 
pCMiK  à  iâ  floagoî&ence  de  la  Cbapelle  j 
les  uns  ibnc  de  cuivre  &nplement  tour*^ 
fiés ,  &  les  detfuers  font  de  foie,  fans  or 
ni  argent.  Si  on  saome  au  haut  de  Técti^ 
£c6.  ott  &  progi^fet  #  vgftes  ta:^ 
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rafles  faites  eti  briques ,  d'où  Ton  a  ane 
vue  extrêmement  étendue.  '   ^ 

Le  parc  dci  Mafra  eft  très-jgi^and }  îl 
renfermé  une  longue  ckaîne  de  monta- 
gnes :  il  a  beaucoup  de  -gibier  ;  mais 
alors  il  étoit  dénué  d  arbres. 

Pour  arriver  à  Lisbonne ,  il  nous  fal- 
loir paflèr  par  Çeintra,  eu  les  Rois  de 
Portugal  ont  un  Palais  bâti  par  le  Roi 
lÊmmanuel ,  qui  f^rvit  de*  priton  à  Doa 
Alphonfe  V  après  fa  dépoftion^  Ceintrei! 
eft  au  pied  du  cap  de  la  Roque ,  appelé 
autrefois  le  Prêmontoire  de  la  Lune. 

Près  de  Ceintra^eft  un  Couvent  de 
Capucins ,  doublé  de  Liège  :  on  le  nom- 
me ainfi ,  parce  quil  eft  tout  taillé  dans 
le  roc,  &  que,  pour  prévenir  les  mau- 
vais effets  de  l'humidité,  inféparablç  du 
rocher ,  toiit  l'intérieur  eft  couvert  de 
,  UéfijCf 

La  (implicite  de  cette  Maîfon  ,  fait 
un  pootrafte  parfait  avec  la  magnifîc€«- 
ee  du  Palais  de  Mafra  ;  des  Religieux 
du  même  Ordre  habiten;  Tufl  ^  l'au- 

Une  rampe  auffî  douce  que  le  terrem 
a  pu  le  permettre  r  conduit  à  un  Cou- 
vent de  Jéronymites ,  placé  fur  la  poin- 
te la  plus  élevée  du  cap  la  Roqi?^  ;  la 
yue  en  eft  trè6^éi;endue ,  mais  eUe  fçroit 
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ftet  trifte,  fans  les  bois  qui  ornent  les 
coteaux  voifins  de  Ceintra  &  de  Cola<^ 
res  ;  cette  verdure ,  la  feule  du  pays ,  en 
cft  d'autant  plus  dâicieufe» 

C  eft  au  milieu  de  ces  bois  &  à  Pinhrd 
Verdcj  que  le  femeux  Don  Juan  de 
<jaftro  avoit  établi  (a  retraite  ati^  retour 
des  Indes,  où  il  avoit  fait  des  exploits 
fi  merveilleuK  ;  ce  Héros,  dégoûté  du 
inonde ,  fe  plaifoit  à  défricher  fa  demeu- 
re,  &  à  pratiquer  dans  le  rocher  des 
terraflès ,  qui  en  font  encore  aujourd'hui 
Tornement. 

C*eft  cette  montagne  du  cap  la  Ro- 
que, que  l'Auteur  dès  Mémoires  pour  les 
Voyageurs  j  dit  être  compofée  de  pierres 
làns  lîaifon  &  toujours  prêtes  à  fe  fépa- 
rer  ;  elles  font  effedivement  placées  les 
unes  fur  les  autres  fans  ordre  ni  fymé^ 
trié ,  ^  telles  qu'elles  pourroient  être , 
fi  un  volcan  les  eût  vomies  de  fou 
fein. 

De  Ceintra  à  Lifbonne ,  on  compte 
tfuatre  à  cinq  lieu^  d'un  beau  chemin, 
le  long  duquel  on  rencontre  beaucoup 
de  Qidntes  :  la  plus  belle ,  fans  contredit^ 
étoit  celle  de  M«  l'Abbé  de  Mendoça  ; 
ce  Secrétaire  d'Etat  avoit  fçu  raflemo  ei: 
dans  la  iienne  tout  ce  que  l'art  &  le 
*go&t  peuvent  fournÎTé  Un  des  morceaux 
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iàcs  plus  curieux  étoit  une  grotte  tout% 
de  criftal  de  roche  &  de  porcelaine  du 
Japon. 

Si  on  veut  fe  procurer  une  ampl^ 
connoitTance  du  Royaume  de  Portugal, 
•on  n'a  qua  confulcer  le  Diâiônnairç 
Géographique  &  Toppgraphique  djn 
P.  Cardolb ,  dont  il  n'avoit  encore  paru 
que  deux  volumes  in  folio* 

L'Auteur  entre  dans  le  plus  grand 
détail  ,  &  nous  l'avons  trouvé  d'une 
jexaâitude  fingulière  pour  les  endroits 
que  nous  avons  examinés» 

ARTICLE   SIXIÈME. 

J)épart  de  Lijbonne  pour  les  îles 
Açores  &  de  Madère. 

Nous  arrivâmes  à  Lifbonne  le  7  de 
.Novembre  ;  le  1 3  »  nous  eûmes'  de  Sa 
Majefté  Très-Fidèle  une  Audience  Sem- 
blable à  la  preniière  ;  nous  lui  rendîmes 
compte  du  voyage  que  nous  venions  de 
faire. 

M*  le  Comte  de  Ba£:hi  renouvela  Ces 
foUiçitatiom  pour  l'expédition  du  pafl^«* 
-port  dont  nous  avions  bcfoin  pour  être 
«cas  dans  les  îles  Açorea  &  de  Mad^u» 
lAé  TAbbé  dcM^doça^^crécaîre  d'£tat 
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de  la  Marine  &  des  pays  d'Outremer  ^ 
$y  prêta  avec  fes  grâces  ordinaires.  B 
fit  choifir  le  meilleur  Pratique  de  ces 
Hes  ,  lui  ordonna  de  s'embarquer  fur 
notre  frégate  :  le  pafTeport  fut  figné  le 
18  Novembre,  mais  le  vent  ne  nous 
permit  de  mettre  à  la  voile  que  le  26  da 
néme  mois. 

La  traverfée  fut  afTez  belle ,  &  le  4 
Pécembre  »  nous  vîmes  les  îles  de 
Sainte-Marie  &  de  Saint-Michel.  Notre 
Pilote  Portugais,  plus  habitué  que  nous 
à  ces  fortes  de  voyages,  s'eftimoit  beau- 
coup plus  près  de  terre  que  nous  ; 
cependant  on  la  vit  encore  plus  tôt  qu'il 
ne  comptoit* 

Cette  erreur  de  navigation  ,  quivrai- 
femblabiement  doit  être  rapportée  à  la 
maUvaife  fituation  de  ces  âes  fur  les 
Cartes.,  prouve  la  nécedité  de  faire  à 
lune  délies,  ime^  bonne  obfervation  de 
Longitude»  , 

Entre  Sainte-Marie  &  Saint-Michel, 
eft  un  banc  de  roches  appelé  les  /our- 
mies  s  les  Cartes  font  en  erreur  par  rap- 
port à  ce  danger  ;  elles  le  placent  trop 
près  de  Saint-Michel  :  il  dl  véritable-, 
ment  à  quatre  lieues  dans  le  Nord-eft 
de  la  pointie  du  même  nom  de  Saintç* 
Marie».  11  xécrécit.confidérablemeçç  le 
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canal  entre  ces  deux  îles  »  qui  fans  cela 
auipoîent  dix- huit  lieues  de  louvoyage 
ou  de  largeur. 

Le  vent  celFa  bientôt  de  nous  favo- 
rifer  ;  il  fe  rangea  dans  la  partie  du  Sud 
&  du  Sud-oueft  ;  il  renifet  la  mer  gref- 
fe :  quelqu  envie  que  M.  de  Chefac  eut 
de  me  mettre  à  terre  ,  pour  y  faire  les 
opérations  dont  j'étois  chargé ,  il  fallut 
attendre  au  6  Décembre  ;  ce  jour-là» 
quoique  le  vent  fût  confiant ,  la  mer 
ctoit  moins  groffe  qu'à  Tordinaire ,  & 
on  put  y  mettre  un  canot  :  je  m*y  toi- 
barquai.  Je  faifois  route  pour  la  Ville , 
lorfque  je  rencontrai  line  chaloupe  de 
nie ,  qui  étoit  fortie  aux  fignaux  (a) 
que  Ton  fait  ordinairement  pour  faire 
venir  un  bâtiment  de  la  côte  (ur  laquelle 
on  efl-.  Je  me  mis  dans  ce  bateau  >  Se 
mes  guides  »  sûrs  de  leurs  marques , 
gagnèrent  avec  précaution  un  canal 
étroit  &  court  que  la  Nature  a  pratiqué 
entre  plufieurs  rochers  :  ce  canal  con- 


çut )  Ces  iîgnaux  conildent  à  ûtet  ies  coups 
de  canon  y  à  mettre  la  flamme  &  le  pavillon 
fie  la  Nation  dont  on  eÙ.  ;  mais  ce  dernier  e(t 
plîfTé  dans  le  Cens  de  (à  largeur  Se  g^ulndé  dans 
cet  état  au  haut  du  bâton  de  pavillon  :  cela 
«'appellç  mettre  fon  pavillon  ^  /<r/z#. 
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duit  à  un  petit  baflSn  fait  avec  art  i  oà 
Ton  trouve  un  débarquement  très-suç 
&  très-commode.  Quelque  agitée  que 
foit  la  mer  au  large ,  on  ne  fent  jamaisi 
fa  violence  dans  ce  petit  badin  ;  û  peut 
contenir  une  centaine  de  bateaux  pê^^ 
cheurs. 

.  La  Ville  où  je  débarquai,  s'appelle 
Puma  Ddgada;  dès  que  j'y  eus  mis 
pied  à  terre  ,  je  fus  conduit  chez  le 
Commandant  ;  c'étoit  un  vieillard  véné- 
rable ;  je  lui  montrai  mon  pafTeport  : 
pénétré  du  plus  profond  refpeft,  à  la 
vue  des  ordres  de  Sa  Majefté  Très- 
Fidèle  ,  il  m'aflura  que  je  ferois  le  maî- 
tre de  m'établir  »  où  »  &  quand  je  le 
jugerois  à  propos. 

,  Après  quoi ,  je  retournai  prompte- 
ment  à  bord  de  la  frégate»  qui  étoic 
reftée  fous  voile.  Le  mouillage  eft  fort 
près  de  la  Ville  :  çn  n'y  laiffe  donc 
jamais  tomber  lancre  ,  que  lorfque  \q 
vent  vient  de  terre ,  &  ceux  qui  y  font 
mouillés  doivent  toujours  être  prêts  à 
appareiller  fi  le  vent  fouffle  du  large» 
parce  qu'alors  la  mer  efl:  extrêmement 
grofle. 

Cette  raifon  rend  la  navigation  de 
ces  îles  fort-dangereufe  Thiver;  &  com^ 
me  dans  cène  fàuoa  les  vents  abandon-) 
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lient  rarement  la  partie  da  Sud  &  ceifé 
de  rOueft  ,  le  commerce  y  eft  inter- 
rompu pendant  tes  ihois  de  Décembre  » 
Janvier  &  Février ,  &  alors  on  tire  pref- 
que  toujours  les  bateaux  de  pêche  à 
terre. 
Nonobftant  cela  ^  je  me  flattois  de- 

Ïouvoir  le  lendemain  retourner  à  la 
'^ille  avec  les  inftrumens  dont  j*avois 
befoin  ,  mais  cette  attente  fut  vaine  ; 
dans  la  nuit  même ,  le  vent  força  con- 
fîdérablement ,  la  mer  devint  agitée ,  & 
huit  jours  confécutifs  d'un  auffi  mauvais 
temps ,  firent  perdre  l'efpérancc  du  dé» 
barquement.  La  lame  déjà  forte  ,  le 
four  que  j'avois  été  à  terre  ,  devoit 
l'être  bien  autrement  »  &  il  falloit  une 
femainé  de  tranquillité  pour  rendre  la 
côte  acceflîble  ;  il  n'étoit  pas  naturel 
de  fe  flatter  que  le  temps  deviendroic 
bientôt  favorable  à  l'exécution  de  notre 
pYOjtu  M.  de  Chefac  fe  trouva  donc 
forcé  d^y  renoncer  &  de  faire  foute 
pour  Tîle  de  Madère,  où fes  ordres  Tap- 
peloient.  *  ' 

Pour  ne  pas  perdre  fon  temps  dans 
f^  croifièrç  involontaire  autour  de  TÎIe 
de  Saint-Michel ,  il  chercha  à  tirer  de 
fon  Pratique  Portugais  des  connoiDfan^ 
tes  fur  fa  pofition  ;  réclairciflement'  le 
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^lus  important  qu'il  en  ait  eu.  concerne 
la  vigie  la  Baleine.  Ce  Pilote  allant  un 
jour  de  Tîle  de  la  Tercère  à  celle  de  ^ 
Saint-Michel  ,  la  vit  après  avoir  prfe 
hauteur;  ce  qui  Ta  déterminé  à  la  pla- 
cer par  3^  ij^de  latitude,  &  dans  le 
Nord-quart-nord-eft  de  la  ville  de  ili- 
4?eyra  grande. 

•  Cette  4)ofition  eft  diflférente  de  celle 
que  lui  donne  la  Carte  du  Dépôt  de 
rannée  1742:  on  y  voit  cette  roche 
par  38^*40^  de  latitude  i  &  dans  le 
Word-noni-eft  de  la  pointe  du  Nord-eft 
<le  nie  de  Saint  Micnel* 

Je  paflè  fous  filence  d'autres  remar^ 
t}ues  moins  eiTenftielles ,  dont  la  plupart 
fiieme  fie  regardent  que  les  autres  îles 
àes  Açores.  Un  voyage  fait  exprès  dans 
cet  Archipel ,  nous  donneroît  des  inf- 
itni<9:ions  beaucoup  plus  exades ,  &  Ton 
parviendrait  peut  -  être  à  s'affurer  .  db 
Texîftence  &<ie  la  diredion  des  cou- 
Mns  ;  s'il  y  en  a  autour  de  ces  îles ,  noufs 
^''en  avons  aperçu  aucunes  traces ,  ainfi 
iious  n  en  parlerons  point. 

A  mefure  qu3  nous  nous  éloignions 
des  Açores  pour  courir  dans  le  Sud, 
nous  éprouvions  un  changement  fen- 
iîble  ;  le  vent  d*axral ,  ju(qu  alors  obftiné 
'êciiolem,  devenoit  moins  fort- &  pWs 
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variable  ;  la  mer  étoit  plus  douce,  le 
ciel  plus  ferein  ,  le  froid  dîmlnuoîi  : 
nous  n'étions  pas  dans  les  vents 
;alirés  y  mais  nous  goûtions  l'agreable 
température  inféparaWe  de  leur  voifi- 
nage. 

,  Des  circonftances  auffi  favorables, 
contribuent  fans  doute  à  la  beaitté  du 
climat;  tel  eft  celui  de  Mad^e.  Nous 
découvrîmes  cette  île  fortunée  le  ax 
Décembre  ,  après  avoir  vu  celle  de 
Pono-Santo  ^  qui  en  eft  peu  éloignée. 
Cette  dernière  Jfle  nous  reftoit  au 
Nord-oueft- quart- oueft  de  labouffole, 
à  dix  ou  douze  lieues  ,  &  alors  elle 
ofFroit  à  la  vue  quatre  mornes  ou  pointe^ 
détachées ,  qui  paroiiToient  eue  autant 
d'îles. 

Lorfqu  on  vient  à  Madère  par  la  par- 
tie de  TEft ,  on  voit  outre  Porto^Santo, 
trois  îles  appelées  Défertes  i  elles' font 
prefque  Nord  &  Sud  ;  celle  du  Nord 
eft  fort  baiTe^  &  fouvent  on  la  confond 
avec  Tile  de  Madère  ;  celle  du  miliqy 
&  celle  du  Sud  ,  font  fort  élevées  S 
celle-ci  eft  coupée  en  forme  de  dents 
de  (cie;  elle  paroît  faire  deux  Ides,  i 
moins  qu'on  n en  foit  fort  proche,  & 
cette  faufle  apparence  peut  caufer  Y^t^ 
reyr  de  prendre  pour  \^  J^^(w^^  la:  pl)^ 
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feptenmonale,  celle  qui  efièâi veinent  eft 
au  milieu  des  trois. 

L'inconftance  du  vent  ne  nous  per- 
mit pas  de  gagner  la  rade  de  Funcnal  » 
flus  tôt  que  le  Dimanche  23  ;  notre 
ratique  de  Lifbonne  n  avoit  jamais 
mouillé  fous  Madère ,  un  Pilote  de  l'ile 
nous  indiqua  le  meilleur  mouillage ,  Se 
le  même  jour  nous  jectâmes  lancre  dans  '^ 
le  lieu  le  plus  sûr.  On  y  eft  fort  près 
de  terre  ;  le  milieu  de  la  plus  Nord  des 
Défertes ,  reftoit  à  l'Eft-fud-eft  2  degrés 
Eft,  &la  plus  Sud  au  Sud- eft  4  degrés 
£ft  de  la  bouilble. 

ARTICLE    SEPTIÈME/ 

Séjour  à  Madère. 

L  H  24»  je  dis  à  Funchal  joindre 
MefSeurs  les  Chevaliers  de  Goimpy  & 
de  Diziers ,  qui  y  après  avoir  montré  les 
ordres  dont  ils  étoient  porteurs,  avoient 
eu  dès  la  veille  ,  de  M.  le  Comte  de 
Saint- Michel ,  Gouverneur  de  Vile,  la 
permiffion  de  s'établir  à  terre,  &  avoient 
choifi  une  maifon  propre  à  nos  opéra-? 
tions. 

L'île  de  Madère  a  de  longueur  dix- 
fept  â  dix*huit  lieues  >  &  de  largeur  fept 
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à  huit  ;  elle  a  été  découverte  en  ï^àoi 
par  Maftin  Vas  &  Jean  Confalve  ;  elle 
appartient  aux  Portugais;  elle  a  tant 
de  montagnes,  &  celles  ci  font  fi  hautes» 
^ue  Ton  peut  dire  que  Tîle  elle-mêma 
ti*eft  qu*ane  montagne  coupée  par  beau- 
coup de  précipices:  elle  court  de  TEfl 
à  rOueft  >  du  côté  du  midi ,  elle  s'abaifle 
en  une  pente  d'abord  affez  roide ,  qui 
s'adoucit  infenfiblement  &  mène  à  une 
plage  au  bord  de  la  mer.  Ceft  au  bas^ 
de  cette  petite ,  qu  eft  bâtie  la  ville  de 
Funchàl  y  capitale  de  l'île  ;  elle  eft  dans 
une  efpèce  de  plaine,  longue  &  étroite, 
ce  qui  la  rend  un  boyau ,  uni  dans  le 
fe'ns  de  fà  longueur ,  mais' qui  va  en 
montant  dans  celui  de  fa  largeur. 

Deux  ruifleaux  la  traverfcnt ,  &  y 
fourniflent  toute  Tannée  une  eau  excel- 
lente; dans  les  grande^  pluies /ces  ruit- 
féaux  deviennent  des  torrens  ;  alors  ils 
ne  fuffifent  pas  pour  l'écoulement  des 
eaux  qui  tombent  des  montagnes.  On  y 
^  remédié  en  pratiquant  dans  les  rues  ^ 
^es  canaux  qui  reçoivent  &  portent  à  la 
mer  les  fontes  de  neiges,  qui  fouvent  y 
font  abondantes- 

La  ville  de,  Funchal  eft  ceinte  d  une 
jfjmple  muraille  ;  à  chaque  extrémité  de 
la  plage,  eft  un  fort  garni  de  canons^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


^  0È !r  s Cî EN c Ê S^,  1771.  ,  5f 
dans  fa  partie  occidentale,  eft  unecîta^ 
délie  élevée  î-c'eft  aux  Efpagnols  que 
i  on  doit  ces  fortifications  (  a  )» 

La  rade  eft  toute  ouverte,  mais  là 
tenue  y  eft  bonne  ;  c  eft  uh  fond  de 
ifabfevafart;  notre  grofle  'ancre  étoit  par 
quarante  braflès  &  celle  d'atfburche  pat 
vingt-fept  ;  cette  différence  cônfidéraole 
de  fond  annonce  un  banc  »  il  eft  fait  èiî 
dos  d'âne ,  &  va  en  augmentant  du  côté 
de  la  terre  ,  comme  du  côté  du  large. 
*  Pour  être  bien  mouillé,  il  faut  que  là 
t:itadelle  de  la  ville  &  l*îlot  du  Lion 
teftent  Tun  &  Tautreau  même  aire  dé 
vent ,  &  il  faut  auffi  que  îa  pointe  occi- 
dentale de  la  baie  refte  au  même  aire  de 
vent  qu'un  rocher  qui  paroît ,  dans  bette 
partie ,  être  détaché  de  la  tetrè  ferme. 

Dans  ce  môûîllage ,  on  peut  efTuyet 
fans  rifque  les  plus  violentes  raffoles  qui 
viendront  de  terre  depuis  TEft  [ufquau 
Nord-oueft ,  en  paffant  par  le  Nord.  Si 
4è  vent  fouffle  du  large ,  fa  violence  eft 
rompue  par  les  hautes  terres  de  file  ; 
niais  comme  il  change  en  côte ,  la  mer 
-qui  y  rpufë  perpétuellement  devient  hoèv 
rible ,  ih  feut  appareiller  prômptement 

"  "  (  rf  )  Le  plan"  que  j'ai  tu  w  dépAt  de  ^  h 
Mairiae  dcFonchal,  m'a  paru  excelienu  ".  "' 
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plutôt  que  de  rifquer  une  mort  affi'eu% 
On  a  pourtant  vu  quelquefois  que  def 
navires  prévenus  par  le  vent ,  ou  arrê- 
ta par  quelqu'autre  caufe  >  n'ont  pas 
mis  tous  vpile  »  &  qu  il$  n'ont  effuyé  au^ 
cun  accident*  Un  prétend  même  que  s'il 
s'en  cft  jamais  perdu  quelqu'un  ,  CQ 
malheur  n'eit  arriva  qu'à  ceux  qui 
^voient  de  mauvais  cables  ou  de  mau* 
vaifes  ancres. 

A  la  pointe  orientale  de  l'île  (bot  le^ 
trois  Délertes,  qui  ont  chacune  un  aona 
particulier  ;  la  première ,  ou  la  plus  fep» 
tentrionale  >  s'appelle  la  Rafi;  elle  eft 
fort  baflè  &  couverte  de  bois  2  la  fe^ 
condefe  nomme  la  Défirtt^  &  la  troi- 
lîème  Bougie. 

Il  y  a  un  bon  paffage  entre  la  Rafe 
&  Madère ,  mais  il  faut  le  coimoître  ; 
car  fa  largeur  apparente  eft  rétrécie  de 
près  de  moitié  par  une  chaîne  de  ro*^ 
chers  qui  part  de  file  de  Madère,  On 
ne  peut  point  paifer  entre  Bougie  &  la 
Délerte. 

Ces  lies  rendent  le  mouillage  dj^ 
^adère  moins  sûr;  car  d'un  coup  dç 
vent  de  Sud  oueft  fubit  &  forcé ,  oa  np 
pourroit  gu^re  s'élever ,  &  dans  ce  cas 
,  il  faudroit  donner  dans  le  canal ,  entre 
la  Rafe  &  Madère* 
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l^lot  da  I^ion ,  dont  j'ai  parlé  «  efl 
(éparé  de  la  ville  ëe  Fùnchal  par  uo 
l^allin  profond  de  dix  bralTes  ;  dans  fa 
parue  occidentale  eft  une  chaîne  dero* 
çhers  qui,  va  de  Tilpc  à  la  grande  il^ 
Op  pourroic  ^fleoir  une  muraille  fui; 
cette  chaîne  :  ce  baffin  fe  trouveroit 
ferpé ,  Se  on  y  feroit  à  l'abii  de,  tout 
vent.  Tel  qu'il  eft  ,  les  navires  qui  y 
inouillenc  s'y  trouvent  très  bien  •  &  un 
gros  vaifTeau  de  guerre  Portugais  y  a , 
dit-on  ,  pafle  un  hiver. 

Cette  lie  eft  fort  peuplée  ;  elle  a  aa 
moins  fept  mille  habitans:  elle  ne  pour* 
roit  pas  leur  fournir  du  blé  pour  plu^ 
de  trois  mois;  fon  vin  y  tupplée;  on  y 
en  fait  une  fi  grande  quantité  que  cette 
denrée  feule  leur  procure  tous  leurs  be- 
foins^  L^  Anglois  obligés  d'aller  preti** 
dre  ailleurs  le  vin  qu'ils  t>e  trouvent  pas 
chez  eux,  font  prefque  feuls  le  conx- 
merce  de  Madère;  ils  y  apportent  du 
blé  &  les  ouvrages  de  leurs  manufadu- 
res ,  ils  y  achètent  auffi  des  citrons.  La 
rade  eft  toujours  garnie  de  leurs  vaif- 
féaux  »  ^  tous  les  ans  uii  navire  au 
moins  de  leur  Compagnie  des  Indes 
Orientales  y  vient  charger  du  vin  pour 
fçs  comptoirs  »  en  échaogeda  blé  qu'il 
y  laifTe* 
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Vile  de  Madère  i^eçôît  atifli* des  pro^ 
vifions  de  celle  de  Saint-MicHeU  cette 
dernière  île  eft  très  fertile  en  blé  :  ùt 
partie  du  Nord  oueft  porte  le  nom  de 
SfetagriCj  à  caufe  de  fa  grande  fertilité; 
die  n  abonde  pas  moins  en  befliaux,qal 
fe  portent  aufli  à  Madère.  *        '  ^' 

Notre  Obfervatoire  étôit  à-peu  prèé 
au  milieu  du  croiflànt  que  forme  le 
rivage  de  la  met  ;  nos  opérations  càm« 
mencèrent  le  jour  de  notre  établifl^ 
ment.  Nous  avons  pu  déterminer  là 
hauteur  du  pôle  à  J2**  57'  40'^  par 
beaucoup  de  hauteurs  méridiennes  dû 
Soleil  &  d'EtoiWs ,  prifes  exaftement.   * 

La  variation  de  l'aiguille  aimantée  ; 
que  notre  pofition  &  le  défaut  de  méri- 
dienne nous  a  empêché  de  connoître  à 
terre;  a  été  fou  vent  obfervée  à  bord  de 
la  Comète  :  elle  s*eft  trouvée  toujouri 
entre  10**  jy'  &  ii^  5'y^  ce  qui  donné 
pour  réfultat  moyen  11**^. 

Les  obfervationî?  de  longitude  paroif- 
fent  faites  hvtc  précifion  :  celles  dont 
nous  déduifons  la  longitude  de  notre 
Obfervatoire ,  font  deux  immerfions  da 
premier  Satellite  dé  Juoiteîr  ,  '  une  '  dà 
troi{îème,&  une  occultation  d*une  étoile 
voifine  de  <f  du  Taxireau,  derrière  le  dit 
quedelaLune»  '        ^ 
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^  Xeur  réfoltat  moyen  phice  Punchaï 
à  1**  16'  40''  à  l'occident  du  Méridieii 
de  P^ris. 

Ces  obférvations  décifives ,  font  bien 
(ufiHantes  pour  conftater  ia  pofition  de 
Tile  4^  Madère  :  cependant  nous  voti- 
lions  employw  pour  cette  détermina- 
tion d  autres  obférvations  de  la  Lune. 

Il  eft  certain  qu  elles  font  d'un  mer- 
veilleux fecours  pour  la  détermination 
des  longitudes  :  on  ne  fauroit  trop  tc^ 
commander  cette  nouvelle  méthode  i 
inais  comme  quelques  unes  de  ces  Ob- 
férvations ,  &  particulièrement  les  diC 
tances  de  la  Lune  aux  Etoiles ,  enga- 
gent dans  des  calculs  fort  longs  ,  fl 
nous  paroît  néceflaire  de  diftinguer  les 
cas  auxquels  on  peut  les  employer 
avantageufement,de  ceux  auxquels  elles 
deviennent  prefque  inutiles. 

Cette  raifon  nous  oblige  de  recourir 
au  principe  fur  lequel  elles  font  fon-^ 
dées ,  &  a  en  tirer  des  conféquences  qui 
puiflent  guider  ceux  qui  voudront  ten- 
ter ces  fortes  dobfervations. 
''  Les  Aftronomes  voulant  multiplier 
les  moyens  de  parvenir  à  la  connoif- 
fance  des  longitudes ,  ont  cru  trouver 
ce  qu'ils  cherchoient  dans  la  rapidité 
du  mouvement  de  la  Lune  >  elfeoive-^ 
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ment  cet  Aftie  parcourt  enviroa  IJ' 
degrés  fur  fon  oroite  par  jour  ;  d'où  ^ 
fuit  que  2  minutes  de  degrés  dans  fon 
lieu  apparent  ,  doivent  produire  yun 
degré  en  longitude  «  ou  4  minutes  de 
temps. 

Ils  ont  donc  propofé  de  déterminer  , 
par  obfervation  pour  un  inftant  donné  » 
le  lieu  de  la  Lune  dans  le  ciel  t  fous  un 
méridien  inconnu ,  &  de  comparer  ce 
moment  avec  celui  auquel»  fous  un 
méridien  connu ,  la  Lune  aura  occupé 
le  même  lieu  dans  le  ciel  ;  la  différence 
des  inftans  donnera  celle  des  méridiens  \ 
ce  principe  fort  fimple  foMrnit  trois 
moyens  de  connoîcre  le  lieu  de  la  Lune 
par  obfervation* 

'  Le  premier  eft  celui  de  Theure  obfer- 
vée  du  paflage  de  cet  Aftre  au  méri- 
dien ;  le  fécond ,  la  hauteur  de  cettc^ 
Planète  >  lorfquelte  eft  à  une  diftance 
allez  confidérable  du  méridien  ;  le  troi- 
fième  eft  fa  diftance  au  Soleil  ou  à  quel* 
ques  Etoiles  fixes  dont  la  pofition  foit 
parfaitement  connue. 
.  L'he^re  du  paffage  de  la  Lune  an 
méridien  fe  détermine  ou  direftement , 
quand  un  inftrument  eft  bien  placé  dans 
le  méridien ,  ou  indireâement  par  des 
hauteurs  correfpondantes  de  cet  Aftre» 
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pnfes  av^t  &  après  (a  médiation»  ou 
par  fon  paffage  a  un  vertical  quelcon- 
que :  fa  diftance  au  Soleil  ou  aux  Etoi- 
les fixes ,  fe  mefure  avec  des  in.ftrurnens 
propres  à  prendre  des  angles.  Il  en  eft  de 
même  de  la  hauteur* 

Le  choix  de  ces  trois  moyens  n'eft 
pas  indifférent ,  &  chacun  exige  dans  la 
pratique  des  précautions  qui  lui  font 
particulières. 

Le  pailàge  direâ  de  la  Lune  au  méri- 
dien n  entrciîne  après  lui  aucun  calcul  ; 
mais  il  eft  impomble  à  la  mer  »  &  fort 
difficile  à  terre ,  à  moins  qu  on  ne  foit 
muni  d'un  quart  de-cerclé  mural,  qxaâe- 
ment  (itué  dans  le  méridien. 

Son  paiTage  à  up  vertical  quelcon* 
.que,  a  d'autant  plus  d'exaftitude ,  qu'au 
moment  de  l'oofervation ,  la  Lune  eft 

Î>lus  proche  du  méridien  ;  &  ceci ,  très- 
àcile  à  terre ,  fera  d'une  exécution  pre(r 
que  impoilible  à  la  mer. 

Tout  le  laonde  fait  quels  font  les 
mqmens  les  pliis  favoral;>le$  pour  les 
Hauteurs  correfpondances.  Dans  un  ob- 
fervatoire  fixe ,  ce  fera  pour  la  Lune  la 
même  règle  que  pour  le  Soleil ,  c'eft  à- 
dire ,  qu  il  faut  qt^e  l'Acre  foit  aflez  éloi- 
gné du  tqétic^ien,  pour  que)  fqn  mou-^ 
.Xfmeoj;  m  h^vofw  (oit  fqn^  .(^9^1^ 
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Mais  dans  un  vaifTeau  ,  il  y  a  encore 
une  autre  attention  à  faire  :  on  conW 
mettra  moins  d  erreurs  dans  les  obser- 
vations ,  fi  la  Lune  eft  entre  y  degréi 
&  ly  degrés  de  hauteur;  la  raifon  eft 
que  l'intervalle ,  compris  entre  rhorifon 
<&  la  partie  de  la  mer  éclairée  par  les 
rayons  dire(5ts  de  la  Lune  ^  eft  commu- 
:nément  fort  obfcur,  que  par  conféquent 
rhorifon  lui-même  eft  fort  difficile  à 
tliftinguer  ;  d'où  il  fuit  que  plus  1^  Lune 
eft  haute ,  plus  cet  intervalle  eft  grand^, 
inoins  Thorifon  eft  terminé,  &  plus  on 
z  de  peine  à  prendre  la  hauteur  de  la 

Lorfque  cet  Aftre  eft  élevé  ^e  moins 
•de  5*  degrés  au-deflùs  de  lliorifon,  fa 
hauteur  vraie  eft  trop  altérée  pai*  la  ré- 
fraâion  ;  les  termes  de  y  degrés  &  i  y 
^degrés  font  donc  les  plus  favorables 
•pour  cette  obfervation.  Cette  dernière 
remarque  a  également  lieu,  fi'on  veut 
klétérminer-la  longitude  par  une  feule 
hauteur  quelconque ,  à  moinis  qù^n  faè 
xhoififle  le  Jour  ou  le  crépufcûle.  ^ 

f  Quant  aux  diftances  de  la  Lune  au 
Soleil  ou  aux  Etoile?  fixes ,  comme  danis 
cette  opération ,  Ton  cherche  à  mefurdr 
dtredement  une  portion  4e  l'orbite  i& 
4a  -Lune .  to  partant'  ^iut  pfciint  'ééi^. 
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inioé,  il  eft  évident  qu  après  le  Soleil 
les  Etoiles  zodiacales  font  celles  aux* 
quelles  il  faut  principalement  s'attacher. 
Nous  difons ,  après  le  Soleil  ;  cet  Aftré 
mérite  la  préférence  :  i"*.  la  clarté  qu  il 
répand  rend  le  fuccès  plus  certain  % 
^.  il  eft  toujours  dans  TEcliptique. 
Mais  le  choix  même  des  Etoiles  zodia^ 
fcales  demande  quelques  réflexions  ;  cel- 
les qui  font  dans  la  perpendiculaire  à 
la  ligne  des  Cornes ,  ou  ,  ce  qui  eft  à- 
|>eu  près  la  même  chofe,  dans  l'orbite 
de  la  Lune  »  font ,  fans  contredit  >  les 
{>lus  propres  de  toutes  &  cette  voie  de 
trouver  la  différence  des  Méridiens. 

De  tout  ceci'i'  nous  concluons,  I^ 
que  pour  les  hauteurs  de  la  Lune ,  les 
temps  les  plus  opportuns  font  ceux 
auxquels  le  mouvement  apparent  de  la 
Lune  eft  le  plus  rapide  ;  2^  que  pour 
fes  diftances  aux  Etoiles  ,  il  convient 
tfen  mefurer  à  celles  qui  font  fituées 
idans  la  perpendiculaire  à  la  ligne'  des 
Cornes ,  foit  à  l'Eft ,  foit  à  rOueft  ;'quô 
]plus  TEtoile  fera  éloignée  de  cette  per- 
pendiculaire ,  moins  Tobfervation  fera 
favorable,  &  que  Ton  ne  pourroit  en 
rien  conclure  pour  la  longitude ,  fi  là 
Planète  &  l'Etoile  fe  trouvoient  dans 
cet  inftant  dans  le  même  cercle  de  lati* 
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tude  ,  parce  qu'alors  la  diftancç  de^ 
deux  Aftres  ne  change  pas  fenfible- 
ment  dans  un  certain  efpace  de  temps^ 
Quoique  les  diftapces  de  la  Lune  aux 
autres  Etoiles  que  les  zodiacales ,  prifçs 
dans  des  circonftances  différentes  de 
celles  que  nous  venons  d'indiquer ,  ne 
ibient  pas  auflî  favorables  pour  la  dé- 
duction des  longitudes ,  ce  n'eft  pas  une 
taifon  pour  exclure  ces  fortes  d*obfer- 
vations;  elles  ont  leur  utilité .  &  l'on  y 
peut  avoir  recours  lorfque  les  autres  ne 
ibnt  pas  pratiquables. 

Il  eO:  vrai  que  ,  dans  ce  cas,  il  faudra 
mefurer  de  fuite  au  moins  deux  de  fes 
diftances ,  puifque,  par  une  feule,  on  ne 
pourrpit  pas  déterminer  le  lieu  de  la 
Lune  dans  le  ciel  ;  mais  Ci,  Toit  choidt 
une  Etoile  qui  Toit  dans  la  perpendicu* 
.  iaire  à  la  ligne  des  Cornes ,  une  feule 
diftance  de  la  Lune  à  cette  Etoile  » 
mefurée  avec  précifion  ,  fera  fuâifance  ; 
&  par  ce  moyen ,  on  évitera  la  répéti* 
tion  des  erreurs  qui  peuvent  fe  com*» 
mettre  à  chaque  opération  ,  &  qUe  le 
hafard  accumule  quelquefois  dans  le 
même  fens*  Si  cependant  on  avoit  pris 
piufîeurs  de  ces  <li{tances,  voici  une 
règle  générale  pour  juger  de  leur  eK4^« 
tude. 
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Le  temps,  exprimé  en  mlnutçs  d'heu- 
res ,  que  la  Lune  met  à  s'approcher  ou 
à  s  éloigner  d'une'  Etoile,  doit  être  à- 
peu-près  égal  au  double  de  la  diftance 
parcourue,  exprimée  en  minute  de  de- 
gré 5  c'eft-à-dire ,  que  s'il  s'eft  écoulé  i  o 
minutes  de  temps  encre  la  mefure  dé 
deuxdiftances,  la  Lune  doit  s'être  ap- 
prochée ou  éloignée  de  l'Etoile  de  cincj 
minutes  de  degrés. 

Nous  nous  difpenferons  de  donner  le 
procédé  des  calculs  que  Ton  emploie 
pour  réduire  ces  fortes  d'obfervations  : 
ris  font  expliqués  dans  prefque  tous  les 
Livres  d'Aftronomie;  &  ce  (eroit  groflît* 
inutilement  cet  Ouvrage  que  de  répéter 
ce  qui  fe  trouve  ailleurs. 

M.  Pingre ,  dans  fon  Etat  du  Ckl  dç 
17^5* ,  a  donné  I9  réfolution  dç  plu^ 
iieurs  problêmes  de  cette  efpèce.  Nous 
ne  parlerons  point  non  plus  de  la  pra- 
tique de  ces  obfervatious  à  la  men  M, 
rAbbé  de  la  Caille  a  difcuté  cet  arti- 
cte ,  d'une  façon  élégante  Se  nouvelle , 
dans  le  Difcours  qui  eft  à  la  tête  du 
'cinquième  volume  des  Ephémérides; 
'  îious  y  renvoyons, 

M.  de  Goimpy  nous  propofa  de  çla- 
cer  notre  inftrUoient  aans  un  vertical 
tqjuelconqpei  de  n'y  plus  toucher  ,  8c 
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d  obferver  Theure  du  paâage  de  la  Lone 
&  de  quelques  Etoiles  voifines ,  par  U 
même  fil.  Nous  choisîmes  le  4  de  Jan* 
vier  :  ce  jour ,  la  Lune  étoic  a  la  même 
hauteur  que  les  Hyades ,  qui  lafuivoient 
de  près  au  Méridien ,  &  notre  inftru- 
ment  n  étoic  pas  fort  éloigné  du  plan 
du  Méridien.  Nous  pûmes  »  à  nous  trois, 
marquer  l'attouchement  de  la  Lune  au 
vertical ,  &  ceux  de  prefque  toutes  1^ 
JEtoiles  d^  la  conftellation  que  j  ai  nom- 
mée. Nous  ne  ferons  pourtant  point 
ufege  de  cette  obfervation  ,  ni  de  quel- 
ques autres  :  nous  attendrons  pour  cela 
qu'il  ait  paru  une  Carte  exade  des  Hya- 
des, où  chaque  Etoile  fera  placée  con- 
venablement. 

Pendant  notre  féjour  à  terre ,  depuis 
le  24 Décembre  i7S3»  jufqu  au  J o  Jan- 
vier de  Tannée  fuivante ,  le  temps  fia 
fort  incertain ,  &  la  beauté  du  çlimac 
fouvent  altérée^ 

Le  premier  Janvier  ,  un  vent  d^ 
Nord-eft  très- violent ,  accompagnée  de 
beaucoup  de  grêle  &  de  neige ,  npus  fit 
ji^ger  que  dans  les  pays  ièptentrionaur 
de  l'Europe,  le  froid  dévoie  être  fort 
confidérable.  Ce  mauvais  temps  ne  dura 
que  deux  jours  j  le  3  Janvier ,  le  froid 
f  adoucit ,  &  quelques  jpurs  ^près  il  ikir. 
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ùiit  fore  chaud  ;  la  neige  des  montagnes 
ne  fondoit  pourtant  point ,  &  il  y  en 
avoit  encore  .  quand  nous  avons  quitté 
iïle. 

Au  refte,  ce  changement  foudain  çft 
extrêmement  rare  dans  ce  climat;  il  eljb 
prdinairetnent  fort  tempéré ,  &  sil  y  a 
eu  une  variation  confiderable  cette  an- 
pée ,  il  faut  l'attribuer  -au  froid  exceflîf 
-^ui  s'eft  fait  fentir  dans  prefque  toute 
l'Europe  ,  &  à  ce  vent  de  Nord-eft , 
qui  >  devenu  général  ,  s'eft  étendu  juf- 
qu  en  Amérique ,  &  en  a  rafraîchi  les 
climats  ]es  plus  chauds. 

Voici  des  remarques  générales  que 
nous  avons  eu  occaiion  de  faire  fur  les 
vents  à  Madère  ,  &  qui  nous  ont  été 
confirmées  par  les  habitans  de  cette  îlç. 

Quand  le  vent  eft  décidé  à  fouffler 
àu^  Nord-«ft ,  telle  efl  à- peu-près  la  rou- 
te qu'il  (w  dzns  la  fade  que  Ton  fait 
^tre  placée  dans  le  S,ud  de  l'île*  ,  - 
.  Lç  Spleil  en  fe  levant  y  fait  fentir  la 
jbrifc  de  l'Eft  ;  à-^midi  ,  on  a  celle  de 
rOuefl,  &  le  foir  calme,  ou. un  vent 
de  terre  :  il  n'eft  pas  rare  d'y  voir  en 
juême  temp^  les  deux  brifçs  jOppofees; 
mais  à  terre  Wvént.eftj  cQnftammeat 
au  Nord-efliiLen  amène  des  nuages; 
ceux-ci  ne  pouvant  palTer  au-delTus  dçs 


Digitized  by  VjOOQ IC 


4?     MéM.DEL'AcAD.ROYALH 

montagnes  de  l'île  ,  s  y  arrêtent  :  cet 
montagnes  font  donc  toujours  couver- 
tes. Les  Déferres  ,  qui  ne  font  guère 
moins  élevées  que  Madère,  préfentent  la 
même  apparence  ;  &  ces  terres  embru- 
mées j  font  figne  de  beau  temps. 
'  Si  ces  nuages  fe  diffipent,  &  fi  le^ 
terres  font  nettes ,  on  peut  s  attendre  au 
vent  de  Sud  ;  celui-ci ,  cependant,  ne 
peut  fe  faire  fentîr  plus  de  trois  ou  qua* 
tre  jours  ;  le  vent  alifé  eft ,  au  plus  ,  à 
quatre  degrés  de  cette  île  ;  il  fouine  dans 
la  direftion  oppofée :  laliment  du  vent 
de  Sud  lui  manque  donc  bientôt  ;  le 
calme  lui  fuceède,  &  le  vent  de  Nord-eft 
reprend  fes  forces ,  jufqu  a  ce  que  quel- 
qu'orage  ou  une  caufe  dans  la  lifière  dd 
vent  alifé  ,  fafle  reparoître  le  vent  du^ 
Sud. 

Nous  avions  choifi,  pour  vérifier  no- 
tre fextant  par  le  renverfemcnt  ,  un 
point  éloigné  de  quatre  Keues  fur  ces 
Uéfertes ,  fi  Ibuvent  couvertes  de  va- 
peurs ;  cette  circonftance  rendoit  plus 
rares  les  momens  de  notre  opération  ; 
nous  y  avons  pourtant  réuffl ,  &  Terreur 
de  la  Ignette  perpendiculaire,  qui,  en 
17^1 ,  étoit  en  plus,  a  diminué fuccet 
fivement ,  &  elle  étoit  alors  en  moins  de 

Le 
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,  IiC  même  endroit  étdit  trpp  remar-^." 
^uable  pour  ne  pas  favoir ,  par  fon, 
moyen ,  C  Je  cheveu  totnboit  fur  o"*  o',. 
Q'\  quand  la  lunette  centrale  &  Tali- 
dade  étoient  pointées  fur  le  même  ob- 
jet >  &  nous  vîmes  que  quand  les  lu--, 
çeçt^ étoient  parallèles,  &  leur  centre^ 
4irigé  au  même  point ,  le  cheveu  tom- 
boit  fur  o'' i^' O^'.  .      r 

Par  àj^s  expériences  réitérées,  nous 
nous  étions  aïlurés  qû*ii  y  avoir  cinq 
fecondes  &  dpmie  d'intervalle  entre  1  ïnf- 
tant  auquel  on.  voyoit  le  feu  d'un  coup 
de  canon  tiré  à  bord  de  la.  Cotrik^^^ic 
celui  auquel  on  entendoit  le.  bruit  ; 
c'eft-à-dire ,  que  cette  frégate,  étoit  à 
5)  j  1 1  toifes  de  diftance  de  notte  obfer^. 
vatoire,  ou  un  tiers  de  lieui^.        .      . 

ARTICLE  HUITIÈME/ 

I)épart  de  Mcidèr^i. arrivée  à  LiJ^, 
^  honne  /  départ  d&  cette  Ville  ; 
retour. à  Brejif 

.  Nous  n'ayions  plus  xiobferyations 

^  faire  dans  cette  île;  nouis  retournâmes 

pous  à  bord  le   iiijanyler,^&  M.- de 

Chefac  mit -a  la  voile  lé  lendemain.'!-^ 

JomcU.Mem.1772.     '       <3 
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xVéat  Yâriàbfe  du  Sud  au  Sud-fud-eft  le 
^ëtttttàûak  faire  le  tour  de  Tîlc  par  fa 
pîjrtb  <jftcideftta!c  5  cette  itianceuvte ,  te 
Cék  de  ranger  h  côte  de  fort  pr es  /nou^ 
.  £ù  fit  reïetier  les  diS&etïtei  pointes  fane' 
par  rmttie;  nous  eûctres  auffi  dccafiôi* 
ée  Jtrcfiarquer  que  cette  île  eft  par- tout 
ettrftnement  éfevée ,  maisrquene  pafTôît 
Têtre  encore  davantage  dans  fa  partiei 
feptenttïonaïe  :  on  n'y  aperçoit  aucune 
habitation ,  elle  n'a  point  de  mouillage  ; 
bien  différente ,  en  cela,  de  la  bande  du 
Sud,  qui  offre  beaucoup  demaifonsde 
campagne ,  plufïcurs  Villes ,  &  quantité 
4  endroits  propres  à  jeter  lancre. 
"  Let  pointes  les  plus  remarquables 

Îtie  notis  voyions ,  lont  celle  de  TOuefl 
e  là  baie  de  Functal ,  &  celle  de  Sol  5 
elles  font  Oueft ,  Nord-oueft  &  Eft-fud- 
eft  dtt  flEiondei  çeRe-(i  &  celle  du  Jdf- 
din  Nord-oueft-quart  d'oueft  &  Sud-eft- 
quairt-d'eftjc^  du  Jardin  ftcefle  d^ 
Mara^sSlà  (ont  Nord  oueft^quart-notd^ 
&  Sud-eft-quart-fud  :  cette  dernière  8^ 
celle  de  Pargo ,  Nord-nordroueft  &Sud' 
fud-eft, 

Là  pointe  de  Pargo  éft  là  plus  occi- 
^ntale  de  l'île  ;  entre  elte  &  celle  d| 
Maraziltô  eft  un  âacrage  qui  pprt^  c4 
dernier  nom* 
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Att^dett*  l'île  s'arrondit  &  toucne  vêts 
leî^rd  «ft;  taipreinîère  pointe  que  l'on  ' 
aperçoit  eft  JSàh  .à»  Triflan  .•  dans 
ilEàrms:à^& ,  Se  a  un  quart  de  Heue 
délie  éft.UQ  petit  îlot  ;  puis  enhn  nous 
relevâiRi^  upe  pointe,  qui  p^  celle  de 
Triflfaa  reftoit  à  TEft-quart  fud-eft  3 
2e^rà  Sud. 

^Les  ordres  de  IVL  de  Chefac  lui  en*- 
joignobot  de  fe  rendre  de  nouveau  à 
JLUbonne  :  notre  route  fut  donc  dirigée 
pour  le  f^ortugal  :  le  13  Janvier  au  foir, 
nous  perdîmes  de  vue  Tîle  de  Madère., 
&  le  16»  au  coucher  du  Sol^,  nous 
aperçûmel  le  cap  la  Roque  dans  r£fl- 
^uârtifud-rà  du  monde ,  à  dix  lieu^ 
«environ» 

Le  Tage  coule  fous  un  climat  dans 
lequel  le  vent  eft  variable  s  cependant 
celui  d'Ëft  ou  de  Nord  y  fouffle  plus 
fréquemment  qu  aucun  autre  :  le  Soleil 
n'y  eu:  prefque  jamais  obfcurci  par  1^ 
siuages,^  &  hss  nuits  y  font  fort  belles. 
Ii6  feul  cap  la  Roque:,  qui  eft  très-ébvi^» 
ràfl^ble  fin  &  tête  ks  brouillards  & 
les  vapeurs  que  Iç  vent  du  Nord-eit 
chaflè  devant  lui»  9c  il  s  y  forme  unp^ 
gnvfiloppe  A>aifle  nue  les ~  Marins  4uim« 
inent  Is  cbâfiau  du  cap  la  Roaue.  Quoi- 
que ce  ch^p^u  empécbe  K>uvmt  de 
•  Cij 
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^bien  <lifiinguer  ce  cap ,  if  n'iiidique'pas 
moins  sûrement  le  Heu  où  il  eft  ;  fi  ce 
chapeau  difparoît  >  c'en  un*  indice  ^ 
vent  d'Owft  ;  celui  d'Eftteœpèrë  Ak 
grande  chaleur  que  produisit  Je  SoleU 
€ur  une  terre  découverte ,  &  toujoudi 
{^chauffée  des  ijayons  de  cet  Aftret 

Il  fouffle  quelquefois  avec  JVLtm  Q 
■grande  force,,  quil  rend  lentrée-du 
Tage  fort  difficile.  Le  courant  de  cette 
rivière  repouffé  par  le  ftot,  a  produit  i 
fon  embouchure  deux  bancs  appelés 
Mchopes;  ces  deux  bancs  &  la  rive  du 
Noird  font  deux  paflès  ;  la  petite  cft  la 
Septentrionale ,  la  grande  eit  celle  du 
dfud  2  il  y  a  louvoyage  dans  celle-ci  feu-r 
lement  :  obligés  dy  donner ,  .nous  vi- 
mes  qu'il  pouvoit  y  avoir  entre  les  ca* 
chopes  qui  la  forment ,  deux  tiers  de 
lieije  de  diftance ,  8ç  que  pour  les  dou- 
bler xroncre  le  vent  il  falloit  un  fort  long 
temps;  nous  y  parvînmesxependant,  & 
.le  26  nous^érionç  mouillés  à  Lifbonne 
jbus  le  Palais  des  Rois.     .  .\ 

M.  leComtede  Bafcfei  me  permît  de 
placer  fur  la  teiaraflè  de  fon  hdtel,  ucl 
lobfervatoire  portatif  ia)  que   j.avois 

•k :-;_: — \ — U-4 — i-J ■  '  •':     '■>...,i 

'     (  L)  Vôye'z  fà  defcrîption  iâm  le  volume  ^e 


Digitized  by  VjOOQIC 


6ES  SciEîïCBs,  i7'?iV  y| 
ett^rqué^m^is^ettie  terraflè  ,  faite  de 
{^anches  très-mintes  &  placée  fur  qua- 
tre traverfeâ  ,  étolt  fi  mobile,  quelle 
çommuniquoit  à  mon  obfervatolre  ua 
ébranlement  confidérable.  Le  vent ,  tou- 
jours eonftant  du  Nord-eft ,  arrêtoit  ma 
pendule  ,  prefque  à  chaque  moment  3 
îlinfi ,  je  n  ai  pu  profiter  du  féjour  que 
:nos  ordres  m'obligeoient  de  faire  dans 
•cette  Capitale*  '  >  ^ 

Le  froid  extrême  du  refte  de  l'Eu- 
rope s'y  faifoît  fentir;  il  geloit  prefque 
toutes  les  nuits  dana cette  ville,  où  Toti 
-ne-  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  vu  de 
gelée. 

Lifbonne,  fitué^  fur  fept  montagnes , 
conmie  la  ville  de  Rome ,  préfente  uû 
Ipeâacle  fort  agréable  à  ceux  qui  la 
voient  des  vaiilèaux  mouillés  dans  le, 
Tage. 

Les  curiofités  qu  elle  renferme ,  &  que 
j'âii  prefque  toutes  vues  ,  mériteroient 
qu'on  en  fit  une  defcription  exaâe ,  & 
qui  pût  remplacer  un^.Ouvrage  aflèz  in- 
fidèle,  qui  a  pour  titre  ,  Defcription  de 
Lijhonne.  Beaucoup  d'édifices  ont  été 
renverfés  l'année  d'après  par  le  tremble- 
ment de  terre  ;  beaucoup  auffi  y  ont  ré« 
fifté.  Un  des  plus  beaux  monumens  eft 
fans  contredit  fbQ.^queduç  >  il  eft  remar^ 

Çiij 
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quable  par  &  iofngâfm,  pmfi{»'U  atoè^ 
fie  les  eaux  de  phis  de  deux  lîeues«  maif 
plus  encore  par  fa  largeur  «  Se  par  U 
nauteur  prodigieufe  de  q«tel(^e$  archet 
que  la  ficuatiou  du  terrem  a  obligé  de 
faire  ;  aflez  près  de  la  ville,  eft  un  fo^ 
profond  creufé  par  Jes  eaux,  qui  quel* 
quefoîs  y  paflenc  cofuiueuD  tourent;  on 
a  voulu  faire  pâiTer  laqueduc  par  cet 
endroit  ;  on  y  a  conftruit  plufieur»  ar- 
ches, donc  la  principale  a ,  depuis  la 
corniche  jufqu'en  bas ,  cem  quatre  ou 
cent  (ix  pieds  ;~ cette  arche,  ainii  que  les 
fix  plus  voifîoes»  aune  vouce  à  tiersh 
poinn 

Liibonne  a  beaucpup  d'Eglifes  ,  de 
Palais,  &  quelques  Places  ;  la  plus  belle 
«appelle  la  Pl^ce  du  Palais i  c'eftdan$ 
cecte  place  que  fe  fait  le  Couronnefuent 
du  Monarque  à  fon  avéneipent  iiu 
Trône. 

L  objet  de  notre  voyage  rempli . 
nous  appareillâmes  de  Lifbomie  le  ia 
Février  ,  &  le  21  du  même  mois,  nous 
étions  dans  la  rade  de  Breft. 

M.  de  Chefac ,  perfuadé  de  l'impor- 
tance qu'il  y  auroit à conno&re lextré- 
mité  À\x  banc  qui  donne  la  fonde  près 
des  côtes  de  Bretagne ,  faifbit  jeter  h 
plomb  de  fort  bora&.heure.  La  prêt 
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tolère  fonde  fut  de  quatre-vingt-quinze 
brafles ,  fond  de  fable  gris ,  très-fin  & 
vafeux.  Par  \é$  rou&es  réduites  de{Hiis 
ce  fond  ,  jufqu*a  la  vue  de  Tile  d'Ouef- 
(ant,  on  a  été  certain  quelle  fe  trou- 
voit  à  cinquante  lieues  &  demie  ,  dans 
rOueft-quart-fud-oueft  y  degxés  Ooeft 
<le  cette  île^ 


Civ 
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«i  ■  ■  il         ^sssssssssssssssd 

[PREMIER  MÉMOIRE 
SUR   L*INDE(a). 

Particulièrement  fur  quelques  points 
de  VAJironomie  des  Gentils  Ta- 
moults  ;  fur  Pcmdichéry  ù  fei 
environs.- 

Par  M.  t  E  Gentil. 

xJ'k STKONOMiE  des  Brames  & 
àes  JadiensTamouks ,  qu'on  peut  appe- 
ler Afironomie  Indienne  j  ne  dok  pas  fe 
confoi^dre  avec  TAflronoroie  Indienne 
des  Siâjnois ,  dont  M.  Caflîni  nous  a 
donné  fes  règles  dans  le  huitiènie  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  ;  Tune  eft 
très-différente  de  |*^]itre,  &  les  règles  ne 
font  pas  les  mêmes  :  je  prie  le  Lecteur 
d  en  voir  la  preuve  dans  la  fource  elle- 
même  ;  au  refte ,  TAftronomie  Indienne 
des  Siamois,  eft  un  morceau   très  bien 


(a)  Une  partie  de  ce  Mémoire  t  été  lue  à  la 
rentrée  publique  d'aprb  Pâques,  le  ii  d'Avril 
Ï775-     . 
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ïmc,  très  -  curieux  &:  digne  du  grand 
JVIaître  de  qui  Jious  lé. tenons.  . 
i  :  Le  fé/our  de  vingt  irob  mois  que  fai 
fait  à  Pondichéry  ,  m'a  fourni  Toccafion 
de  prendre  fur  llnde  plufieurs  connoif- 
fances,  que  j'ai  cru  pouvoir  piquer  la 
curiofité  des  Européens  ;  mais  fi  ce  que 
fai  recueilli  fe  réduit  à  peu  de  chofe  y  je 
puis  iau  moinscertifier  la  vérité  des  faits , 
que  je  rapporte.  Je  dois  me  borner  dans 
ce  Mémoire  à  ceux  qui  font  :du  reflbrt 
de  l'Académie.  * 

H  eft  fort  difficile  à  un  Voyageur  de 
ie  procurer  dans  Tlndoftan ,  les  éclair- 
.dliemcns  qu'il  défire.  Les  Brames  aux- 
tpiels ,  comme  mieux  inftruits.que  le 
refte .  des  Indiens  ,  il  eft  obligé  d'avoir 
recours  ,  ne  fe  prêtent  aux  queftions^ 
qu'on  leur  fait ,  que  de  la  plus  mauvaife  ; 
grâce,  accompagnée  fouvent  de  Taïr  du, 
plus  grand  mépris ,  ce  qui  vient  autant 
de  leur  ignorance  de  l'état  des  Sciences 
•en  Europe,  que  de  Topinion  qu'ils  ont 
de  l'antiquité  de  leurs  connoiffances  i  & 
4e  leur  préjugé  de  religion*  Il  n'eft  pas 
jufqu'aux  gens  dont  vous  vous  fervez, 
dans  vt>s  afeires^vos  propres  domefti- 
ques .  Gentils  ^  qui  n'aient  pour  vous ,  en 
vous  tendant  la  main  pour  recevoir  leur 
i^laire^  le  plus.fouverain  mépris, ..   .     ^ 
'  .  '"  Cv 
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Les  Brames  ont  heaucoup  de  refféaU^ 
blance  avec  cesPxêtres  Egyptiens  dont 
Strabon  nous  a  iaifie  le  portraif.  »Ua 
«  certain  Chœremon  ,dk'B,  qui  culd- 
«  voie  rAftronûmie,  ayant  accompagné 
m  te  Commandant  Ailîus-Cailus  dans  Ton 
a»  voyage  en  Egypte ,  les  Prêtres  fexiu> 
9  quèrent  prelque  et  lui  «  tant  ik  étoienc 
•9  pétris  d'ignorance  &  de  prâbniption. 

»On  voyoh  encore ,  c(Mnmue  Stra- 
:]>>  bon ,  ies  maiibns  où  Eudoxe  &  Platon 
a»  avoient  tenu  leur  domicile  ;  en  eififec, 
a»  ces  deux  Fhilofophes  firent  un  voyage 
9>  en  Egypte  9  &  furent  en  commerce  de 
9i  fociété  ,  pendant  treize  ans» avec  les 
9  Prêtres  Egyptiens.  Ceux-ci  poflTédoieitt 
a»  la  fcience  des  Aftr^s  ^mais  ils  s  en  ré- 
95  fervoient  le  fecret ,  &  ne  vouloient  en 
93  aucune  £açon  communiquer  leur  £»* 
a»  voir  ;  cependant  à  force  de  patienc^> 
1»  de  prières  &  de  complailknces ,  nos 
a»  Philofophes  apprirent  d*eux  quelques 
a>  préceptes ,  mais  ces  barbares  en  ca^ 
M  chèrent  bien  davantage,  «c 

Les  Brames  ne  font  guère  plus  com- 
rounicatifs  aux  Etrangers  que  ne  l'é- 
toient  les  Prêtres  Égyptiens  ;  ils  ont  la 
même  répugnance  à  faire  des  Elèves.  Un 
Indien  ou  Gentil  peut  quitter  fon  culte  ; 
il  lui  eft  libre ,  par  exemple ,  de  le  &iie 


Digitized  by  VjOOQIC 


©«1  SeiKHc  ES  »  i77ai  S9, 
0»recîeii  ou  Mdhoo^ain  ;  on  &  conr 
teme ,  pour  tout^  puninoo ,  de  1  exclura 
4e  fa  ca$e  ou  tribu^  Mais  un  M3ho« 
jnétan  ou  qudqu  autre  habitant  que  ce 
foie ,  quelque  religion  qu  il  profefiè  »  ne 

Îeut  embraie  celle  des  Brames  ou  des 
ndiens  i  elle  eft  excludvenient  attachée 
à  la  naii&nce ,  c'eft  une  efpèced'hérita* 
ge  ;  de  forte  que  pour  être  Gentil  de  reli^ 
gion,  il  feut  être  néGendL 

On  ne  dcMt  donc  pas  s'étonner  fi  à/» 
gens  nés .  nourris  &  élevés  dans  ces  prin* 
cipes,  ne  cherchent  point  à  fatisfaire 
ceux  que  la  curipdté  porte  à  s'adrefièr  à 
eux  pour  s^intlruire  de  leuis  moeurs  « 
coutumes  »  cérémonies  &  religion. 

Cette  difficulté  que  j'entrevis  dès  le 
commencement  de  mon  arrivée  à  Pondit* 
chéry  »  8c  que  jj^  trc^vai  e»  e£fet  par  la 
&ite»  fait  que  îe  regarde  encore  ïlnr 
doflan  comme  un  pays  bien  neuf  pour 
nous  »  &  fort  difficile  à  connoijtre.  Il  fàu- 
droit,  pour  en  avoir  une  cohnoiffance 
celle  que  ceHe  que  le  Chevalier  Chardin 
nous  a  laiflee  de  la  Perfe ,  y  palTer  ua 
grand  nombre  d'années ,  &  y  dépenfer 
des  fommes  immenfes  ;  car  les  Brames^i- 
fldent  beaucoup  fargent.  Un  feul  homme 
même  ne  feroit  pa|duffifaQt  »  Se  ne  pou»* 
1:0k  smbtjâSu  tout  le  pays  ;  il  fj^iîdrok 

C  v  j 
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que  (fe  fa  vans  Voyageurs  fe  difperfaflent 
dans  différentes  Provinces ,  qu'ils  agiffent 
de  concert ,  qu'ils  fuffent  en  correfpon* 
dance  ;  fur-tout  il  feroit  neceffaire  qu'ils 
pofledaffem  à  fond  la  langue  favante , 
pour  lire  les  Livres  Indiebs ,  autrement 
on  ne  recueillera  jamais  que  très-peu  de 
fait3 ,  encore  reftera-t-il  bien  de  rincer* 
wude. 

Ces  confîdératîons  font  caufe  que  f ^ 
mieux  aimé  ne  mettre  dans  mes  jour-' 
tiaux  que  quelques  faits,  fuffifammene 
avérés. 

-  On  fait  que  la  prcfqu'îîe  en  deçà  du 
Gange,  qui  fe  termine  au  fud  parlecap 
Comorin ,  a  la  côte  de  Coromandel ,  où 
cft  fitué  Pondichéry  ,  à#  l'orient ,  &  la 
côte  de  Malabar  à  i  occident. 

Les  Indiens  de  ces  deux  côtes,  font 
diftingués ,  comme  tous  les  autres  Peu- 
.ples  de  rindofian,  en  différentes  caftes 
ou  tribu». 

La  côte  de  Coromandel  eft  habitée 
par  les  Tamoults,  ou  TamUlaires ,  en 
francifant  le  mot ,  quoique  nous  les  con- 
fondions fouvent  fous  le  nom  de  Mala- 
bars ,  avec  les  Habitans  de  l'autre  côte. 

Les  Tamoujts'ïé'difent  tous  original* 
res  du  Tanjaour  ôc^du  Maduré;  leur 
Langue  eft  la  m^me,  &  la  Langue  des 
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Môlâbars-,  qui  font  de  l'autre  côté  de  la 
j>refqu*île ,  à loueft, eft tout-à-fait difië- 
lente. 

Les  Tamoulfs  fe  font  répandus  fe 
Ipng  de  la  côte  du  Carnate ,  &  dans  Tin-*, 
térieur  des  terres  j  ils  fe  font  mêmeren* 
dus  les  maîtres  du  pays^  &  en  ont  en^ 
«quelque  forte  aiTujettis  tous  les  Peuples  « 
en  les  engageant ,  par  la  force  de  la 
perfuafîon  ,  à  quitter  les  bois ,  où  ils 
vivoient,  difent  les  Tamoults ,  à  la  ma* 
nière  des  brutes.  De  cette  façon  »  les 
Tamoults  font  venus  à  bout  de  les  tirer 
de  leurs  forêts,  &  de  les  civilifer  un 
peu  ;  mais  ils  font ,  malgré  cela ,  reftés 
dans  un  état  de  mépris  (i  grand  aux 
yeux  de  Iç^urs  bienfaiteurs,  quilss'efti- 
meroient  peut-être  plus  heureux  au  fond 
de  leurs  forêts:  ces  ggns  font  aujour- 
d'hui partie  de  la  Nation ,  &  compofent 
la  plus  baffe  &  la  plus  vile  cafte,  connue 
fous  le  nom  de  Parias^  que  Ton  n'em- 
.ploie  que  dans  les  plus  vils  tiavaux  ; 
elle  ne  peut  fe  flatter  de  jamais  fortir 
de  fon  état  d'aviliflèment  î  les  caftes  font  ^ 
îmmilcibles. 

Les  Tamoults  fe  difent  très- anciens  à 
la  côte  du  Carnate  ;  ils  adoroient  an- 
ciennement un  Dieu  qu'ils  noramoient 
Êaouthj  &  ils  m*ont  affuré  qu'il  y  a  en^  \ 
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core  quelques  Indiens  qui,  en  &  csk^ 
chant»  reconnoiÛent  cette  Divinité »& 
qui  lui  rendent  leurs  hommages. 

Le  Dieu  Baouth  a  une  (i  grande  re(V 
femblance  avec  le  Dieu  Sommonaço-^ 
dom  des  Siamois,  &  le  Dieu  Foe  des 
Chinois,  qu'on  ne  peut  guère  douter 
que  ce  ne  foit  la  même  Divinité  :  c'eft 
ce  que  nous  aurons  occafion  de  vérifier 
dans  la  (uite,  comme  au/H  d  examiner  fi 
les  Indiens  ont  porté  leur  culte  en  Chine, 
ou  fi  ce  ne  fèroient  point  plutôt  les  Chi^ 
nois,  qui,  étant  venus  commercer  an- 
ciennement à  la  côte  de  Coromandel , 
en  auroient  emmené  avec  eux  en 
Chine,  le  Dieu  Baouth^  comme  Ya([\> 
rent  les  Tamoults. 

Les  Tamoults  afTurent  auifi  qu'ils 
tiennent  des  Brames  fAdronomie  & 
leur  Religion  aduelle ,  &  que  les  Bra- 
mes (ont  venus  de  la  partie  du  Nord . 
dans  le  Tanjaour  &  le  Maduré  ;  mais 
ils  ne  peuvent  dire ,  ni  dans  quel  temps, 
ni  de  quelle  partie  précifément  du  Nord 
ils  font  venus.  Ils  ajoutent  que  c'eft  par 
leur  éloquence  &  par  leur  auftérité, 
que  les  Brames  font  venus  à  bout  de 
renverfer  le  culte  qu'on  rendoit  au  Dieu 
Baouth^  Se  de  chaflèr  Tes  Miniftres  :  nous 
oe  parlerons  ici  que  de  Iwx  Aftronomie» 
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Pe  (AfitûfMmit  des  Inàkns  Tamoidtsi 

'  S^on  les  Tamoults ,  l'époque  de  l'at' 
rîvee  d^cfirames  clans  le  Maduré  &  le 
Tanjaourr  n  eft  pas  bien  ancienne ,  mâs 
fçlon  eux ,  une  ^>oque  de  miHe  ans  eft 
aflei  récente.  Au  refte .  ils  ne  difent  rien 
de  cette  époque  ;  feulement  ils  convien- 
nent qu'il  y  eut  une  teforme  »daas  TAC- 
tromie ,  ious^le  cègne  d'un  Rôî ,  qu'ik 
nomment  Salivagena  ou  Salipaganam  ; 
«ceRoi&i/tt^^am^,  (ans  doute,  le 
même  dont  parle  M.  Holvell ,  connu 
des  JBengalis ,  fous  le  nom  de  Succaiits 
fa  mort  fut  une  nouvelle  époque  poiu: 
ks  Gentils;  il  moufut,  febn  IIL  HoW 
vel ,  Tan  79  de  Jéfus-Chrift.  (  Evenc- 
mens  hi/ioriques^  chap*  IV,  p.  24  ^  tMu 
à^Àmfierdam^îjôH.) 

Sali'^agena  aimoit ,  dit-on ,  beaucoup 
rAftronomie  :  cette  fcience  pm  tant  dSs 
faveur  fous  fon  règne,  que  l'époque  de 
Salit^agena  eft  auiB  fameuiê  dans  l'Inde 
parmi  les  Tamoults,  que  celle  de  Nabo^ 
naifar  l'eft  chez  les  Chaldéens.  Or ,  iêlon 
le  calcul  que  m'en  ont  donné  lesBra- 
/  mes  &  les  Tamoults  en  1769 ,  il  y  avoit 
alors  fèize  cents  quatre  vingt  onze  ans^ 
que  Salivagma  ctok  mort*  JUa  mort  de 
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ce  Prince  tombl^roit  donc  Tan  78  de 
Jéfùs  ChriH:;  ce  qui  feoibie  prouver  4ue 
dès  ce  ,^mps  -  là  les  Brames  étoienc 
dans  cette  partie  de  Tlnde ,  &  qu*on  y 
f^voit  déjà  calculer  les  Eclipfes  de  SôleM 
&  de  Lune,  dans  un  temps  où  le  Nord 
de  TEurope ,  étoit  encore  plofigé  dans 
les  ténèbres  de  l'ignorance  &  de  la  bax^^ 
barie.  » 

Mais  quels  progrès  n'a  pas  faits 
depuis  ce  temps  ,  TAftronomie  parmi 
nous,  tandis  que  les  Brames  font  aujour^ 
d'hui  ce  qu'ils  étoient  du  tempy?  de 
SaVwaganam  ^  il  y  a  dix-fept  cents  aïK  ! 
Et  foit  qu'on  doive  attribuer  cette  it>- 
dolence  à  des  caufes  phvfiques ,  telles 
que  le  tlimat  ;  foit  que  des  caufes  mo- 
rales y  aient  part ,  il  eft  certain  que  les 

.Brames  ne  penfent  point  à  étendre  leurs 
connoiflances ,  &'tous  ceux  que  fai  vus, 
m'ont  paru  peu  curieux  de  perfedîon- 
ner  leurs  calculs  ,  ne  faifant  pour  cet 
effet  aucune  obftrvàtion  aftronomique  , 
ni  aucune  autre  efpèce  de  recherche- 
Ils  s'imaginent  même  que  celles  qae 
nous'faifons  chez  eux  font  une  fuite  de 
notre  ignorance  ,  &  de  ce  que  nous 
venons  pour  nous  inftruire  chez  ev^ 
dans  une  fcience  que  nous  ne  connais 

.i»ns.point  en  Europe»    -     ^ 
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Ils  font  leurs  calculs  aftronomiqueâ 
avec  une  vîceilè  &  une  facili^  fingu- 
lière ,  fans  plume  &  fans  crayon ,  ils  y; 
fuppléent  par  des  caurb  C  efpèce  de  co- 
quilles), qu'ils  rangent  fur  une  table, 
comme  nos  jetons ,  &  le  plus  fouvent 
par  terre. 

Cette  méthode  de  calculer  m*a  paru 

avoir  fon  avantage,  en  ce  quelle  eft 

bien  plus  prompte  &  plus  expéditive 

que  la  notre ,  mais  en  même  temps  elle 

a  un  très-grand  inconvénient  ;  il  n*y  a 

pas  moyen  de  revenir  fur  fes  calculs, 

'  encore  moins  de  les  garder ,  puifqu'on 

efface  à  mefure  qu'on  avance.   Si  on 

s'eft ,  par  malheur ,  trompé  dans  le  ré- 

-iultat,  il  faut  recommencer  fur  nouveaux 

•frais. 

Mais  il  eft  bien  rare  qu'ils  fe  trom- 
pent. Ils  travaillent  avec  un  fang-froid 
lingulier ,  un  flegme  &  une  tranquillité 
dont  nous  fommes  incapables  ,  &  qui 
les  mettent  à  couvert  des  méprifes  que 
nous  autres  Européens  ne-manquerions 
pas  de  faire  à  leur  place  :  il  femble  donc 
que  nous  devons ,  les  uns  &  les  autres , 
garder  chacun  notre  méthode  ;  il  femble 
que  la  leur  mt  été  faite  uniquement 
pour  eux. 

Leurs  règles  de  calculs  aftconomiques 
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font  en  vers  énigroanques  qu  ib  favetit 
par  co^  ;  i>ar  ce  moyen  ,  Ûs  n'ont  pa3 
pefoin  de  Tables  de  préceptes.  Au 
moyen  de  ces  vers  qu  on  leur  voit  réci- 
ter (  comme  nous  faifoos  rlos  formu- 
les ),  à  mefure  qu'ils  calculent  »  &  au 
moyen  de  leurs  cauris  »  ils  font  les  cal  • 
culs  des  Eclipfes  de  Soleil  &  de  Lune 
avec  la  plus  grande  promptitude* 

Cet  ufage  d'Aûronomie  théorie- 
pratique  .  réduite  en  vers ,  eft  ,  fanô 
douce ,  une  (uite  de  la  mollefle  naturelle 
à  ce  climat ,  qui  eft  G  chaud ,  qu*il  agit 
fur  les  fondions  du  corps  &  de  Tame, 
en  mettant  l'un  &  l'autre  dans  une 
forte  d'anéantiflement  qui  les  rend  inca- 
pables à^xme  trop  longue  application» 
C'eft ,  fans  doute ,  dis-je ,  par  cette  raî- 
fon ,  que  les  Brames ,  pour  plus  de  fecî- 
lité ,  &  pour  fe  moins  fatiguer  l'eferit 
(  les  vers  fe  retenant  facilement  )  fe  lont 
fait  cette  méthode.  Peut-être  auffi  ont  ils 
eu  leur  intérêt  en  cela ,  qui  ék  d'avoir 
une  langue  énigmsique  qui  foit  igoo^ 
xée  du  refte  du  monde  •  ou  pour  le 
moins  s  entendue  de  peu  de  penbniies; 
&  comme  avec  cela  ils  font  ks  Minis- 
tres de  la  Religion  &  des  Princes  «  il  eft 
aifé  de  (è  figurer  toute  l'étendue  du  pou* 
voir  de  cette  cafte  (ur  les  peuples» 
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Ltttitr  Tables  daSdeii  &  da  la  ÎAmt 
fom  cependant  écrites  fur  des  feuilles  de 
palmier  »  touÏDes  tâliées  fort  propre^ 
ment  >  de  la  même  grandeur  ;  ils  en 
{ont  de  petits  livrets  auxquels  ils  ont  re- 
cours quand  ils  veulent  calculer  une 
lËclipfe  ;  ils  &  ièrvent  alors  d'un  petit 
ftylet  ou  poinçon  ,  avec  lequel  ils  tra* 
cent  fur  ces  feuilles  tous  les  caraâères 
jqu'ys  veulent.  Ce  poinçon  forme  un 
trait  léger,  mais  apparent  ,  en  déchi- 
rant la  pellicule  légère  qui  recouvre  la 
ieuille. 

Ce  que  j'ai  pu  éprendre  de  l'Aftro- 
tioinie  des  Brames  (e  réduit  à  cinq  points 
'principaux. 

L'ufage  du  gnomon  ,  la  longueur  de 
j'année ,  la  préceffion  des  équinoxes ,  la 
divifîon  du  2kjdiaque  en  vingt- fepc 
confteQations  >  &  le  calcul  des  Édiples 
de  Soleil  &  de  Lune« 

De  Vufdgtdu  Gnomon  ckeiUs  Brames. 

La  première  chofe  que  j*aî  remarquée 
ilans  1  Afttonomie  des  Brames ,  eft  Tu- 
fage  du  gnomon  :  cet  ufage  leur  eft  une 
4es  plus  andenoes  pratiques  de  fAftro- 
nomie  ;  on  ne  peut  pas  meaie  fe  figurée 
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que  ceux  qui  les  premiers  ont  travaiflé  â 
1  Aftronomie  folaire ,  &  à  régler  pafc 
cotîféquent  la  longueur  de  Tannée,  ne 
fe  foient  fervisdes  ombres  méridiennes 
des  corps  ;  car  c*cft  le  figne  le  plus 
iapparent  &  le  plus  frappant  du  mou^ 
vement  du  Soleil  vers  l'un  &  l'autre 
pôle.  ^ 

Les  Chaldéens  ^  long-temps  avant  les. 
Grecs,  obfervoient  avec  le  gnomorï* 
On  peut  voir  ce  queditàce  fuiecHéro* 
dote  dans  fon  Euterpe;  mais  Hérodote 
ne  nous  apprend  point  comment  ils  s'ea 
iervoient  ;  &  quoique  tout  le  monde 
façhe  ce  qu'on  entend  par  gnomon,  il  y 
a  dans  la  façon  de  s'en  fervir  par  les 
Brames,  quelques  circonftances  dignes 
de  curioCté,  qui  peuvent  nous  donner 
une  idée  de  la  manière  dont  les  Chal- 
déens  faifoient  ufage  du  gnomon  ;  car  'û 
y  a  bien  de  Tapparence  que  les  Brames 
de  nos  jours  tirent  leurs  connoiflances 
aftronomiques  des  anciens  Bracraiaries , 
&  ceux-ci  des  Chaldéens. 

Le  gnomon  fert  aux  Brames  à  tracer 
la  ligne  méridienne ,  à  orienter  leurs  pa- 
godes, &  enfin  à  trouver  de  combien  la 
longueur  d'un  jour  quelconque  de  Tan- 
fiée,  pris  hors  des  équinoxes,  excède 
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la  'durée  du  jour  de  Téquiftoxe ,  ou  eft 
plus  petit  que  ce  même  jour. 

Ces  Aftronomes  ne  font  leur  opéra^ 
tion  du  gnomon  que  le  jourde  l'équi-^ 
âôxe.  Voici  quelle  eft  leur  méthode. 

Ils  difent  que  le  jout  de  Téquinoxé 
le  Soleil  eft  au  milieu  du  monde  ;  & 
que  là  où  eft  cet  Aftre ,  lés  corps  no 
font  point  d  ombre.  Ils  cherchent  donc 
lé  jour  que  le  Soleil  a  dotôe  fignes,  où 
a  fignes  (  nous  enfeignerons  ce  calcul  ; 
fiBion  II  ^  anicie  premier  du  calcul  des 
£clipfes  de  Soleil  ).  Ce  calcul  une  fois 
fait  ,  on  égaiife  (dit  la  méthode)  uii 
terrein ,  &  on  le  met  de  niveau.  Au  mi- 
lieu »  on  plante \à  plomb  une  règle  ou 
perche  quelconque  ;  d^t  la  longueur 
«ft  arbitraire  t  mais  qui  doit  être  diviféë 
depuis  le  terreiti  jusqu'au  fommet,  en 
douie  parties  égales  qu'on  nomme  ari" 
^ouUm  j  (  c'eft-à  dire  ongles ,  pouces  oïl 
lignes  )  &  chacun  de  ces  pouces  êft  fiib* 
^îvifé  ecs  foixante  paities  qu'on  nomme 
chevifongoularn  ,  ((econds'pottèfes  ;  >•  on 
obfèrve  enfuite  la  f' plus  petite  oîôbrè 
:du Soleil, &  on  memre  la  longueur  de 
cette  ombre  en  parties  du  gnomon  qui 
îert  d'échelle.         , 

Cette  longueur  de  l'ombre  du  gnd^ 
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fiign ,  pour  uû  lieu  donné  ,  fera  tôiK 
jours  la  même  ,  di&nc  bs  Brames  ,  pour 
Ifi  li«u  où  elle  aura  été  une  fois  ob&r^ 
vée.         '  , 

Lorfque  les  Brames  veulent  bâtir  unQ 
pagode ,  &  <iue  la  Divinité  à  laquelle 
cette  pagode  doit  être  dédiée ,  leur  tf 
iait.  révéler  fes  ordres^  &  l'eddr^ 
quelle  afFeâionne  plus  paniculière* 
ment  ^  ils  emploient  Topération  dtt 
gnomon  ;  pour  lorâ  ils  décrivent  de  ton 
pied  un  cercle  »  &  par  le  moyen  de 
deux  points  d  ombre  ils  tracent  .une 
Ugne  méridienne  qui  fert  à  orienter  la 
pagode  &  leâ  pyramides  dont  elle  eft 
prnée. 

Dans  toutes  les  pagodes,  lediôceeft 
uneefpèce  de  quarré  dont  les  côtés  re^ 
gardent  les  quatre  parties  du  monde. 

Les  pyramides  des  pagodes  font  en 
général  des  morceaux  curieux  «  quoi- 
que d'i^nearcbitei^ure  bizarre  aux  yeux 
d'un  Européen  :  elles  font  fort  levées  > 
dans  la^l^rrae  de  celles  d'Egypte  »,  fur- 
chdrgées  d'ornemens  dans  le  go&t  de 
ceux  de  nos  égliiès gothiques;  &  elles 
fervent  d^  portail  &  d  entréeau  temple. 
Je  me  fuis  donné  la  peine  de  mefurer  & 
de  preudt^  laditeâion  4e  (cçUe.4iiYiI- 
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fioar  9  petite  ville  Imlienne  à  deux  lieues 
i  Toueft  de  Pondicbéry  j  j'ai  trouvé 
que  les  quatre  faces  de  ces  pvramidei 
regardoient  exaâetnem  les  quatre  po^its 
cardinaux. 

On  me  demandera  (î  les  Brames  cor- 
rigent là  Méridienne  5  à  caufe  du  cfi^n^ 
gement  du  Sokil  en  décUnaifon  danafin* 
tervallede  temps  des  deux  points  d'om# 
bre  ,  pris  h  marin  &  le  Ço\t ,  fur-topt  le 
jour  de  rÉquînoxe. 

Les  Brames ,  il  çft  vrai ,  ne  font  point 
cette  côrredion  ;  ils  ne  la  connoiiTent 
même  pas.  Aq  refte,  cette  correôioh  » 
calculée  pauf  la  latitude  de  Pondiché- 
ty ,  pour  le  jour  de  l'Èquinoxe,  &  pour 
7  heures  environ  d'intervalle  du  matitt 
au  foir ,  eft  tout  au  plus  de  3'^^ ,  quan- 
oté  trop  petite  pour  être  aperçue  fens 
quait-ae*cercle  ;  ce  qui  fait  même  un^ 
exaâitude  bietiâiffifante  dans  une  infi<^ 
nité  de  cas. 

J*ai  é&t  que  l'ôbfervatïon  de  la  Ion» 
guettf  de  fomfare  du  gnomon ,  ferroit 
aux  Brames  à  calculer  la  différence  ai^ 
cenConnelle  5  &  voici  leur  procédé. 

Ils  favent ,  par  exemple,  qu'àTîrva-r 
Jour ,  ville  de  la  dépendance  du  roi  de 
Tanjaoui:,|tyçntç  Ueues  au  plus  di^ns 
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le  fud  de  Pondichéry ,  cinq  lieues  2 
Toueft  de  Negapatnam, la  longueur  de 
i  ombre  du  gnomon  ,  eft,  le  jour  de  1  c- 
iquinoxe,  de  144  parties,  dont  le  gno« 
mon  en  contient  720;  ils  multiplient 
1 44.  par  20  ;  &  divifànt  le  produit  2880 
par  60,  ils  trouvent  48  minutes  d'heii^ 
re.$  ceft  ce  qu'ils  appellent  adi-'chara* 

Ils  partagent   après  cela  Vadi-chara^^^ 
vinady a   en  cinq  parties;  ils  prennent 
quatre  de  ces  parties  que  Ton  nomme 
madihia-chara'vinady  i  il  £bra  ;  dans  cet 
exemple,  38^}. 

Enfin  le  tiers  dç  Xadi-chara-vinady  i 
pu  de  48  minutes ,  donnera  1 6  minu* 
tes  ;  ce  qu'ils  appellent  Yamia-charar 
pinady. 

Ils  retiennent  ces  trois  nomo^ès ,  & 
ils  les  arrangent  dans  leur  mémoire,  de 
façon  que   \ç  premiçr  nombre  48  ré- 

Eond  au  premier  figne  ;  le  fécond  nom-r 
re  58I  au  fécond  figne  ;  Se  16  au 
iroifîème  fignç,  çoAipa^^dan^  laf  ^blç 
fuivantÇji  '  - 
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Ta  fi  le  Indienne  df  la  diffé^, 

rtnce  afcenjîonndle  ^^U  bien^  valeur 

des  Jîgnes  de  Bouja. 


SIGNE  S. 

MlHt^TES  d'HEURB. 

b. 

00. 

î. 

48. 

2. 

38. 

3- 

16. 

Cette  opération  étant  faite ,  lorfqu'on 
veut  avoir  le  temps  de  Ja  demeure  du 
Soleil  fur  l'horifon,  pour  un  jour  donné, 
on  calcule  la  longitude  du  Soleil  pour 
ledit  jour ,  &  on  prend  fa  diftance  à 
r£quinoxe  ;  cette  diftance  s'appelle  îc 
Bouja  ^  &  fert  d  argument  pour  trouver, 
avec  le  fecours  de  la  Table  précédente, 
la  diflërence  du  jour  propofé ,  avec  le 
jour  de  TEquinoxe. 

Si  fargument  eft  moindre  qu  un  figne, 
on  calcule  la  partie  propi^rtionnelle ,  en 
prenant  48  minutes  pour  différence  de^ 
o  figne  à  un  (ïgne.  Et  fi  l'argument 
eft  un  figne  jufte ,  on  prend  48  minutes , 
on  ajoute  cette  différence  à  3  o  heure?  ^ 

Tomt  IL  Mém.  1772.  D, 


Digitized  by  VjOOQIC 


74  MiM.DrL'AcAD. Royale 
depuis  le  12  Mars  Indien  jufqu'au  12 
Septembre  ;  on  la  fouftrait ,  au  con- 
traire ,  depuis  le  12  Septembre  jufqu  au 
12  Mars  ,  lorfque  l'ombre  du  bâton 
(  Gnomon  )  eft  tournée  du  côté  du  nord; 
car  fî  Tombre  du  bâton  étoit  tournée 
au  fud^ce.feroit  tout  le- contraire. 

Si  Taigument  e&de  deux  fignes ,  on 
ajoute  enfemble  les  deux  différences  qui 
répondent  à  i  iigne  &  à  2  fignes ,  &  fi 
l'argument  eft  entre  le  premier  &  le 
fécond  fîgne ,  on  calcule  la  pâme  pro* 
portionnelle,  en  prenant  38^7  pour  diffé- 
rence du  fécond  figne  »  &  on  ajoute 
c^tte  partie  proponionnelle  à  48  minu* 
ti3s;  on  opère  de  même  pour  trois  (î« 
gnesé 

Les  obfervations  des  Brames  fe  rédui- 
fenr  à  ce  que  nous  venons  de  voir  ; 
cette  opération  leur  eft  indifpenfable  » 

Îuifqu'elle  entre  dans  lé  calcul  des 
Iclipfes  de  Soleil  &  de  Lune. 
V  Par  exemple  ,  dans  rEclipfe  du  17 
Oâobre  1762 ,  dont  nous  donnerons 
le  calcul  ci*aprè5,  le  vrai  temps  de  la 
conjonâion  de  la  Lune  au  Soleil,  félon 
les  Tables  Indiennes ,  fut  à  2 1*^48' 50'', 
à  compter  du  lever  du  Soleil  ;  la  Ion* 
gitude  du  Soleil ,  &  celle  de  la  I^une 
itomt  »lor3  de  6^  Z2t  %^  jrp/'î  1% 
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idyiftance  du  Soleil  à  l'équinoxe  le  plus 
proche  eft  donc  22**  54^  jp^^  Je  dis , 
un  figne  ou  30  degrés  efl  à  a8  minu* 
tes ,  comme  2a**  3  y  jp'^  font  a  un  qua- 
trième terme  qui  fera  ^6'  8^'*,  ôtant  ce 
quatrième  terme  de  30  heures  »  qui 
expriment  la  durée  du  jour  de  l'équi- 
ooxe,  on  aura  2p^  25^  5*2'^ pour  la  de- 
meure du  Soleil  fur  Thorifon  de  Tîrva- 
Jour,  le  17  d'Oftobre. 

Ce  que  je  viens  de  dire  que  les  Bra- 
mes avoient  pratiqué  pour  Tirvalour, 
ils  l'ont  fait  pour  un  grand  nombre 
d'autres  villes  de  Tlnde.  La  Table  fui- 
vante  indique  quelques-unes  de  ces  vil- 
les ,  avec  la  longueur  de  l'ombre  du 
Gnomon ,  telles  qu  elles  m'ont  été  com- 
muniquées par  le  Braïnd  établi  a  Tirva- 
lour  ;  Ui  longueur  du  Gnomon  étant  fup- 
pofée  de  ix  doigts  ou  720  parties* 

Maduré...A.. ^  ^ 

Tirralour ••••••••••••••#•  2)24^ 

Cangîyaron  .•••»••• #•••«••••  %%^t» 

Calefti.  ••«•••« •  p.  •.•.•••».•  3»oô* 

Sericeylain*  •  •  •  #  • ^  •••••••••  •  hl^» 

OudiIUpatnanu.  •  ••••#•*•••«•••••  «^  ^9^0» 

Il  ferpit  à  fouhaîter  qu'on  pût  recueil- 
lir un  grand  aombre  de  ces  obfervationsj 
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ce  feroit ,  fans  doute ,  un  bon  moyen  ; 
en  y  joignant  de  bons  itinéraires ,  de 
faire  une  Carte  de  l'Indoftan ,  meilleure 
que  tout  ce  que  nous  avons  encore  fur 
ce  pays  ;  car ,  de  s'en  rapporter  unique- 
ment aux  Itinéraires,  pour  un  auffi  vafte 
pays  que  Tlndortan ,  &  où  cent  lieues 
ne  font ,  pour  ainfi  dire  >  qu*un  point 
dans  une  ligne",  il  ne  faudroit  pas  que 
je  fufle.  au  fait  de  la  façon  dont  on 
eftime  le$  Itinéraires ,  pour  y  ajouter 
foi.  Je  crois  être  en  état  d'avancer  qu'il 
n*a  pas  encore  paru  une  Carte  exafte 
de  rinde»  Où  pourrions^nous ,  en  effet, 
trouver  cette  Carte  ?  dans  Strabon  & 
dans  Ptolémée.  ÉcQUtons  ce  que  Stra- 
bon nous  4^1  au  fujet  de  la  connoif^ 
fance  que  les  Rpoiaiqs  ^voient  alors  de 
lïnde. 

^»  L'Inde ,  dit  Strabon ,  dans  TArgu* 
»  ment  du  Livre  XI/'  de  fa  Géographie  ^ 
»»  eft  fort  loin  d'ici ,  &  peu  de  Romains 
w  font' vue  :  ceUx  qui  y  ont  été  n'en 
^>  ont  vu  qu'une  partie ,  &  rapportent 
^i  prefque  tout  par  oiii-dire  ;  ce  qu'ils 
^  ont  vu  ,  ils  ne  l'ont  vu  qu'en  courant 
>3  &  à  la  façon  des  militaires.  Par  cette 
?3  raifon  ,  ils  ne  rapportent  pas  la  mçme 
P  chofe  des  mêmes  lieux  ,  jquoiqu'ils 
>?  .^ient  écjrit  fur  l'Indç ,  çomipe  fur  des 
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•y  chofes  vues  &  examinées  avec  foin. 
i>  Il  y  en  a  d'autres  ,  continue  Stra- 
»  bon ,  qui  pour  s  être  trouvés  dans  la 
3»  même  expédition ,  tels  que  ceux  qm 
^  ont  accompagné  Alexandre  dans  (a 
»  conquête  de  Tlnde,  n'en  font  pas  moins 
a>  contradictoires  dans  le»  faits  qu'ils  rap- 
»  portent,  «f 

L'Inde  étoit  donc  fort  mal  connue 
du  temps  de  Strabon  ;  &  fe  perfuadera* 
t-on  que  Ptolémée  la  connût  bien 
mieux  ? 

La  Cane  de  l'Inde  de  Guillaume  de 
rifle ,  publiée  en  1707 ,  eft ,  fans  nulle 
difficulté ,  la  meilleure  qui  eût  encore 
paru.  Depuis  ce  célèbre  Géographe ,  1^ 
Géographie  n'a  fait  aucuns  progrès  dans 
cette  partie. 

Les  dernières  guerres  de  l'indoftan , 
commencées  fous  M.  Dupleix  ,  nous 
ont ,  à  la  vérité  ,  procuré  des  Cartes 
géographiques  de  quelques  parties  de 
1  Inde;  mais  je  doute  que  ces  Cartes 
foient  plus  exades  que  celle  de  Guil- 
laume de  rifle  :  j'ai  vu  à  Pondichéry 
une  de  ces  Cartes  qui  avoit  été  faite 
fur  des  Mémoires  &  Journaux  qu'a- 
voit  procurés  l'expédition  ,  envoyée 
dans  le  Décan ,  par  M,  Dupleix.  Cette 
iCarte  avoit   été   faîte  dans  le    goût 

Diij 
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de  celles  dont  parle  Strabon,  Tétdk 
fut  le  point  de  me  procurer  une  copie 
de  celle  dont  je  parle  :  je  crus  énutite 
^e  me  charger  aun  pareil  ouvrage 
pour  le  montrer  en  France  ^  lorfque 
j'eus  découvert  les  fondemens  qm 
avoient  fervi  t  conftruire  cette  Carte. 
Je  fus  inftruit  de  fort  bonne  part ,  que 
lorsque  les  diffërens  points  marqués  dans 
le  Journal,  &  ceux  fçus  par  des  oiiU 
dire  (  comme  parle  StraDon  )  furent 
placés  ,  il  refta  vers  le  milieu  de  la 
tarte  un  grand  efpace  vide  à  rem- 
plir y  qu'on  ne  put  boucher  faute  de 
ihatériaux  ;  il  suroît  6atlu ,  pour  le  faire, 
une  province  auflî  grande  que  la  Picar- 
tHe  ou  la  Normandie.  L'Auteur ,  qui  ne 
s'attendoit  pas  à  cela  ,  fut  obligé  de 
faire  prêter  les  points  de  fa  Carte ,  & 
d'étendre  leur  diftance  refpedive.  C'eft 
donc  de  notre  temps ,  à-peu-près  com- 
me du  temps  de  Strabon  ;  &  peut-oa 
fe  figurer  qu'une  Carte  de  l'Inde ,  faite 
par  les  Itinéraires ,  foit  bonne ,  quand 
on  fait  la  manière  dont  on  compte  ces 
Itinéraires  ? 

On  eft  affis  ,  &  le  plus  fouvent  cou- 
ché dans  Ton  palanquin ,  &  porté  par  des 
Bouées  ,  qui  tantôt  vont  vite  ,  tantôt 
lentement ,  &  fe  repofent  de  temps  eA 
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temps  :  on  ûippofe  cependant  que  cet 
Bouées  font  un  certain  nombiedecdf^ 
(es  par  heure* 

liOrfqu'on  fe  met  en  route ,  on  s'en* 
dort  bientôt  ,  fur- tout  fi  ceft  Taprès* 
dînée ,  car  rien  n'y  pone  davantage  que 
la  chaleur  du  pays ,  fbuvent  aidée  & 
favorifée  du  repas  &  du  mouvement  du 
palanquin  ;  on  croit  »  malgré  cela ,  fa- 
voir,  lorfquon  eft  arrivé,  la  quantité 
de  coiles  que  1  on  a  faits ,  foit  par  le 
moyen  de  fa  montre ,  foit  en  s'en  rap- 
portant à  fes  Bouées,  ou  ai»c  gens  de 
1  endroit  où  on  s'arrête  ;  mais  tout  cela 
peut-il  donner  une  bonne  diftance  ref* 
peélive  ?  Sans  compter  que  les  coilès 
ibnt  des  mefures  qui  varient  autant  Se 
plus  que  ne  le  font  nos  lieues ,  |>eut-on 
le  flatter,  au  bout  de  quarante  ou  de 
cinquante  journées  de  marche  de  cette 
efpèce,  <i'avoir  la  pofîtian  exaâe  des 
deux  points  extrêmes  de  (a  route  ?  Ceft 
ainfî  que  fut  faite  la  carte  que  je  vis , 
qui  alloit  de  Poudichéry  à  Auren-. 
gabad. 

.  Je  fais  que  l'on  m'objeôera  qoe  la 
carte  de  M.  de  Vlfle»  dont  je  viens  de 
parler ,  doit  être  fujette  aux  mêmes 
défauts  àpeu*près  que  cette  Carte  ^ue 
j'ai  vue.  Je  ne  peux  pas  <Ëfconvenk 

Div 
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que  M*  de  l'Ifle  a  dû  fe  fervir  de  Teftî^ 
ine  qu'il  aura  trouvée  ,  ou*  dans  les 
iVoyageurs  ,  ou  qu'il  aura  eue  par  des 
correfpondances  dans  rinde ,  &c.  mais 
ce  célèbre  Géographe  étoit  doué  d'une 
fagacité  unique  pour  combiner  enfemble. 
les  difFérens  matériaux  dont  il  vouloir 
compofer  une  carte  ;  il  avoir  des  reflbur- 

^  ces  que  nous  ne  connoiiTons  pas.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  fa  carte  de 
rinde,  &  celle  de  la  côte  de   Coro- 

-  mandel  »  eft  encore  la  meilleure  que  je 
connoiffe ,  ftiàlgré  fes  défauts.  Je  cod- 
feillerois  donc  de  s'en  tenir  à  cette  car- 
te ,  &  d'en  corriger  les  peints  à  mefure 
qu'on  en  découvrira  de  défedueux. 

Je  n'entends  parler  ici  que  de  l'inté- 
rieur de  rinde  :  nous  avons  exaftement 
le  gifement  de  toutes  les  côtes  de  cette 
vafte  péninfule,  &  la  pofition  géogra- 
phique de  prefque  tous  les  principaux 
points  de. ces  côtes.  Les  cartes  marines 

.  de  M.  d'Après  font  ce  que  je  connois  de 
pluicorred  en  ce  genre» 

Remarques  fur  les  Obfervations  des  Bra^. 
mes» 

Je  trouve  qu'il  y  auroit  trois  cor- 
rections à  faire  aux  Obfervatioos  des 
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Brames  fi  on  vpuloit  les  employer  avec 
quçlque  fuccès.  , 

La  première  vient  de  fa  faufle  fup* 
pofition  qu'ils  font  ;  favoir ,  que  le  So^ 
leil  »  le  jour  de  l'équinoxe ,  eft  au  mi- 
lieu du  monde  ;  ce  qui  n'efl;  pas  exaâe- 
ment  vrai.  Le  Soleil  n'eft  véritablement 
au  milieu  du  monde  ,  à  Tindant  de 
midi,  pour  un  lieu  donné,  que  torfque 
l'équinoxe  arrive  à  midi  compté  au 
Méridien  du  lieu  donné  ;  alors  les:  corps 
;ie  font  point  d'ombre,  là  où  eft  le  So« 
leil. 

Il  eft  cependant  vrai  que  Terreur  fur 
le  moment  où  arrive  1  equinoxe  ,  en 
peut  à  peine  caufer.une  de  lo  à  ii 
minutes  dans  la  hauteur  du  Soleil  ;  cç 
qui  ne  fait  que  trois  lieues  ou  trois  lieues 
&  demie  d'incenitude  fur  le  lieu. 

La  féconde  corredion  vient  de  la 
réfradion  ;  mais  elle  eft  prefque  infen- 
fible  ici ,  puifqu  elle  va  à  peine  à  ^y  fé- 
condes de  degré  pour  les  provinces 
feptentrionales  de  Tlndoftan  :  pour  le 
Décan  &  les  autres  provinces  méridio- 
nales de  la  Péninfule  ,  la  réfraâion  eft 
au-deflbus  de  30  fécondes, 

La  troifième  correftion  feroit  peut* 
être  la  plusconfidérable;  mais  il  eft  fort 
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difficile  de  rapprécter:  elle  confîfte  dam 
l'erreur  de  robfervation. 

Il  eft  certain  que  tes  Anciens  trou- 
Voient  les  ombres  des  corps ,  trop  gran- 
des  de  beaucoup.  U  fuffit  »  pour  se» 
convaincre, d ouvrir  Strabon  ;  on  verra 
que  les  latitudes  déduites  des  obferva- 
tions  du  gnomon  ,  fuppofent  toutes  <fàt 
Ton  a  obfervé  les  ombres  trop  grandes  ; 
&  cela  provient ,  comme  Pon  fait ,  de 
ce  qu'il  eft  impoflible  de  difcerner  ïe  ter- 
mç  4c  1  ombre  &  de  la  lumière  ;  mais 
auffi  les  Anciens  péchoient  parle  même 
excès  dans  toutes  les  obfervations  ,  & 
ces  obfervations  donnent  aflez  bien  les 
différences  en  latitude.  En  reâifiant 
donc  la  latitude  d'un  des  lieux  oMervés , 
on  peut  avoir  avec  une  précifion  aflèz 
approchée,  &  prefque (iinifante  pour  la 
Géographie,  ta  pofition  des  autres  pomts. 

Yoilà  conraie  f  entends  que  les  obfer- 
vations des  Brames  ,  faites  dans  Tlnde 
avec  le  gnomon  ,  &  recueillies  en  aflèz 
grand  nombre,  concribueroient  à  reâi- 
fier  la  carte  de  l'Inde. 

Ceft  auffi  de  cette  façon  que  f  ai  éta- 
bli la  platitude  des  fix  villes  dont  le 
Brame  de  Tirvalour  m'a  donné  les  Ob- 
fervations que  f  ai  rapportées  plus  haut» 
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Tai  calculé  premièreniem  la   diâë- 
frence  en  latitude  de  ces  villes  »  comme 
Ton  voie  ci-après   : 

Maduré ..•...•.•••.     ^i  ^^  ^^„ 

Tirvalour.*  • •••••   '          *  ^^ 

Cangivaron .»...  . 

Caleffi .-.      ^-f-  ^; 

Senceylam # g 

Ouchilipatnam«  •••#••••••••• 

J*ai  pris  enfuite  Cangivaron  pour 
exemple.  Cette  ville,  de  la  dépendan- 
ce du  Carnate  ,  eft  entre  Pondichéry  & 
Madrafpatnam,  (a  4iftance  à  Tune  &  à 
1  autre  de  ces  deux  viHes  eft  très- 
connue  ,  fur-tout  depuis  la  dernière 
guerre.  Les  Ingénieurs  qui  ont  fervi 
dans  cette  guerre ,  m'ont  unanimemènc 
afluréj  que  de  Pondichéry  à  Cangiva» 
ron ,  on  compte  en  droite  ligne ,  dix- 
huit  lieues  ;  de  Cangivaron  à  Madraf^ 
patnam,  dix-fept;  de  qu  enfin  de  Cangi^ 
varon  au  bord  de  la  mer->  en  ligne  droi- 
te y  on  comptoir  onze  lieues  &  demie. 

Ces  diftances  reCpeâives  font  Bffki 
petites  pour  ne  pas  craindre  des  erreurs 
bien  grandes;  pour  calculer  la  latitude 
de  Cangivaron ,  d'après  ces  fuppofi- 
tions  ,  on  fera  attention  au  gifement  de 
la  ^ôte ,  parce  que  Madrafpatnam  âc 
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Pondichéry ,  quoique  placés  fur  le  bord 
de  la  mer,  ne  font  pas  pour  cela  fous 
le  même  méridien.  La  côte  à  Pondi- 
chéry fait  avec  le  méridien  un  angle  de 
33**4j'^àreft. 

Ces  principes  une  fois  établis,  je 
trouve  que  la  diftance  de  Pondichéry 
au  pied  de  la  perpendiculaire,  tirée  de 
Can^varon  au  bord  de  la  mef  »  eft  de 
^1'  -j^  ;  l'angle  à  Pondichéry,  e,ntreCan- 
givaron  &  la  Méridienne,  ae  5^  l^^'^à 
left. 

Cangivaron. 

La  diflance  à  l'eft  de  la  Méri- 
dienne, étolt  de.  •••••••.•       c^  $^    "îV 

La  diftance  à  la  perpendiculaire 

au  nord, de.. ..•••.•••••      0.^3.   -^ 

»■  i< 

d'aï  obfervé  la  latitude  à  Pondi- 
chéry, de.  ••..«...•.•••     II.  ^^«   o* 
y  ajoutant. •  •  •         o.  53.  48* 

On  a  pour  la  latitude  de  Cangî- 

yaron«.;... 12.49.  48.  > 

Selon  M.  de  rifle.... ....•••  ii.  $^.   o. 

Selon  M.  d'Anville 13.   o.   o* 

M   A   D   U  K   é» 

Selon  l*obfèryatIan  des  Brames*       9.  ^^.  o« 

Selon  M.  de  rifle.» •••       p.  $5.   o. 

Selon  M.  d*AnyiUe.  •  •  •  • .  •  •  •  ».      ^.  50.  c« 
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T  I  K  V  A   L  O  U   R. 

Selonroblêr vatîon  des  Brames  •     i  e.  4  »^  i  ^« 
Selon  M.  de  Tlfle ii«  o.    o» 

La  Carte  de  M.  de  ritte  eft  défec- 
tueufeen  ce  point,  en  ces  qu'il  met  Tir- 
valour  à  l'oueft  de  Tranguebar;  mais 
cette  ville  eft  à  Toueft  de  Negapatnam , 
c  eft-à-dire ,  fept  lieues  environ  plus  au 
nord  que  Tranguebar»  Je  ne  trouve  point 
Tirvalour  fur  la  Carte  de  M.  d  An- 
ville. 

Selon  M.  d'Après ,  la  latitude  de  Ne- 
gapatnam  eft  ae  lod  30';  Tirvalour 
eft  de  quelques  minutes  plus  nord  que 
Negapatnam. 

Cet  accord  eft  bien  fuffifant  pour  juf- 
tifier  ce  que  j'ai  avancé  plus  haut,  qu'on 
pourroit  parvenir  à  rectifier  la  Carte  de 
l'Indoftan ,  fi  on  pouvoit  joindre  à  de 
bons  Itinéraires ,  les  obfervations  de  la 
longueur  ée  l'ombre  du  gnomon  ,  faites 
par  les  Brames  dans  les  endroits  où  ils 
lont  établis. 

Les  trois  villes  fuivantes  pnt  été  cal- 
culées félon  la  même  méthode  ;  elles  ne 
font  fur  aucune  de  nos  Cartes  françoi(es , 
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je  n'ai  par  conféquent  pu  les  compa-^ 
rer.  ^ 

Caleflî .•     ij*  i5'   S^'' 

Serlcéylam*. •#•••••  ••••••#     i^.  3t*    i7« 

Ouchilipatnamt  ••#•••••••••     zjt   i^.    ^S^ 

De  la  longueur  de  l* Année  félon  Us  Bra^ 
mes  s  de  la  divijîon  quils  ajjfignent  au 
jour  Aftronomique  i  des  Mois  Êr  des 
Jours. 

Après  avoir  parlé  de  l'ufage  du  gno^ 
0ion  chez  les  Brames,  il  me  iemble  na- 
turel de  paflèr  à  la  longueur  de  Tannée» 
a  la  divifton  du  jour  aftronomique  •  des 
toois  &  des  jours;  ceft  la  féconde  chofe 

3ue  j'envifage  dans  TAftronomie  In- 
ienne. 

L'année  des  Brames  eft  folaire ,  &  de 
S^S'  ^5"** 3*'  ^S'^M'y  ik  comptent  le 
jour  aftronomique  d'un  lever  du  Soleil 
à  l'autre  lever ,  &  ils  divife^  cet  inter- 
valle en  foixante  parties  quflî  appellent 
heures;  dans  l'heure, ils  comptent  foixan* 
te  minutes  »  &  dans  la  minute ,  foixante 
fécondes  ou  cUns-d'œiU  Ils  nomment  la 


'    (^)3^  P^de  d'heures  y  de  minutes  8c  ficoa* 
des  Indiennes* 
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nimite,  dans  leur  Irnigue»  vzinary^  &  la 
féconde  taipare.  Donc  les  i  J**  31'  15''^^ 
dont  la  longueur  de  Tannée  excède  » 
félon  les  Brames ,  3  dj  jours ,  fe  rédui- 
fent  à  6**  12'  30^^  Européennes;  c'eft  ce 
que  nous  pouvons  appeler  l'année  Jydé" 
rate  des  Brames  ;  mais  parce  que  les 
Etoiles  avancent,  félon  eux,  de  ^4  fe- 
rondes  tous  les  ans  ,  d'Occident  en 
Orient ,  on  trouve  (  en  fuppofant  en- 
core avec  eux  le  mouvement  journalier 
ilu  53leil  d*un  degré )  quii  faut  ôter  ai' 
-^6^ y  pour  avoir  ce  que  nous  appelons 
ï année  tropique  ou  équinoxiak  de  36^» 

Cette  détermination  eft  de  deux  mi- 
nutes ièulement  plus  grande  que  celle 
<jue  les  Aftronomes  admettent  aujour- 
d'hui pour  la  longueur  de  Tannée  ;  mais 
«lie  eft  plus  petite  de  ^  ^ ,  ou  environ , 
que  celle  d*Hipparque  adoptée  par  Pto- 
lémée ,  qui  fuppofoit  Tannée  beaucoup 
trop  longue.  Par  conféquent  les  anciens 
Brames  connoiifoient  la  loogueur  de 
Tannée  folaire ,  beaucoup  mieux  que  ne 
Tout  connue  Hipparque  &  Ptolémée. 

Les  Brames  partagent  Tannée  ,  ou 
les  365"  1  j"^  3 1^  i^^'  dont  elle  eft  com- 
pofée  félon  eux  ,  en  dou;Ee  mois  ;  de 
façon  que  le  mois  d'Avril  ,  ou  celui 
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qui  y  répond,  eft  le  premier  mois  de- 
ïamée  aftronamique  des  Indiens.  - 

Ces  mois  n*ont  pas  tous  la  même 
durée  ;  le  mois  de  Juin  eft  le  plus  long  ^ 
de  tous ,  &  le  niois  de  Décembre  le  plus 
court. 

Juin  a.. .*••••. «•«••••••••    51)   ^6^   38^ 

Décembre. ••••••.•••••••^•«     29.    lo*    53; 

Ce  qui  fait  de  dKTérence •.••••       i»    î  5 •    4f  • 

Cette  différence  fuppofe  que  les 
Aftroriomes  qui  les  premiers  ont  tra- 
vaillé à  cette  méthode  Indienne  ,  ont 
connu  Tapogée  &  le  périgée  du  Soleil  ; 
c'eft  à-dire ,  qu'ils  ont  remarqué  que  le 
Soleil  retardoit  fon  mouvement  dani 
le  mois  de  Juin ,  &  qu*il  raccéléroit ,  au 
contraire ,  pendant  le  mois  de  Décem- 
bre ;  quil  employoit  par  conféquenc 
plus  de  temps  à  parcourir  le  fîgne  des 
Gémeaux  que  celui  du  Sagittaire.  • 

La  longueur  des  autres  mois  eft  en 
proportion  de  celle  des  mois  de  Juin 
&  de'  Décembre ,  ou  comme  le  temps 
que  le  Soleil  met  à  parcourir  les  autres 
£gnes  du  Zodiaque» 


X 
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Table   première. 

27e  la  durée  que  les  Brames  donnent  à 

chaque  mois  ^  Gf  à  chaque  Jigm 

du  Zodiaque. 


Sîttîrey... 
Yayafêy .  • 

Any 

Ady 

Avany.  • . . 
Pîvattafly. 
Arbafly, .  ♦ 
Cartîguey. 
Margajy.. 
Tay  •  •  •  • . 
Ma(cy..«. 
Pangouny. 


Avril 

Mai 

Juin  •  •  •  • . 
Juillet.  •• . 

Août 

Septembre. 
Oâobre... 
Novembre. 
Décembre. 
Janvier... 
Février.  »  • 
Mars..... 


y 

HP 

SL 

X 


/.  H.  M.  S. 


30.  îJ. 

3i.3<J. 

31.  x8. 
31.  1. 
30.  27. 
ip.  54. 

2P.  JO. 
ZP.  20. 
29.  27. 

29.  48. 

30.  iO. 


32.    o. 

12.     O. 

38.    o; 

12^    O. 

i-o.   o. 

22.  O. 
7.  O. 
24.    O. 

16.  o. 

24.    o» 

21.   15, 


Durée  des  doaze  mois...     ^6$.  15.31.  if. 
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Ta  s  L  B     SECONDE. 

De  la  fomme  des  Mois   complets  pour 

trouver  le  commencement  de  chaqut 

Mois. 


Sign. 


Mots. 


J*     H,     ifcf.     S, 


Su 

SI 

HP 
JL 

m 

>^ 

"h 


Avril. 
Mz\...... 

Juin • 

Juillet.  ••.. 

Août < 

Septembre.- 
Odobre..,- 
Novembre. 
Décembre.  « 
Janvier.  •  • 

,_    Février.... 

X     Mars , 


30.  55.  31.  o. 

62.  i>*.  44»  o. 

93.  5^.   22.  o. 

125.  24.  34«  o. 

15^.  i6m  44.  o« 

t8<^.  ^4»     6«  0/ 

lié»  48.   13*  o. 

24^.   18.  37.  o. 

*75.  39*  30«  o- 

3 cf.     ^.  4^.  G, 

334»  5!>«  lo»  o. 


y  I  Avril I  3^f.  !<•  31.  If, 


La  femalne  des  Brames   comprend 
fept  jours  ;  mais  il  faut  remarquer  que 
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dans  leur  langue ,  ils  n'ont  point  fie  tei> 
mes  pour  exprimer  le  mot  Semaine.  Ils 
comptent  les  jours  du  mois  par  les  fept 
Planètes  »  &  d  une  manière  affez  (îngu- 
lière  ;  car  ils  commencent  par  Venus , 
de  Vénus  ils  paflènt  à  Saturne ,  de  Sa- 
turne au  Soleil ,  &c. 

Ils  fuppofent  ufl  zéro  à  Vénus ,  à  Sa- 
turne l'unité ,  le  nombre  deux  au  So- 
leil ,  &c.  comme  l'on  voit  dans  la  Table 
iliivance. 

T^ B z£ des  Jours  de  la  femaine ^ [don 
les  Brames. 


Soucra-varam,.*. 
Sany-varam*..... 
Adhta-varam*.** 
Soma-yaram .  •  •  •  • 
JWangala-varam  •  • 
rBouta-varam...*» 
rBrahalpati-varam. 


JourdeVénus... 
Jour  de  Saturne.  • 
Jour  du  Soleil  •  •  • 
Jour  delà  Lune.* 
Jour  de  Mars.  •  •  • 
Jour  de  Mercure. 
Jour  de  JopkeV*  • 


Vendr. 
Sam* . 
Dima. 
Lundi. 
Mardi. 
Mercr. 
Jeudi  • 


t. 
U 

eu 


Cette  difpofitlon  eft  îndifpenfable  aux 
.Brames  pouj:  leurs  calculs,  comme  nous 
le  verrons  ci- après. 

Selon  les  Interprètes  dont  je  me  fuis 
Tervi ,  le  jour  de  Vénus  répond  à  notre 
Vendredi. 
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SUITE 

DU  PREMIER  Mémoire: 

SUR  L'INDE. 
Par  M.  L  E  Gentil. 

De  la  durée  du  Monde  ù  de  fes 
diffère ns  âges  y  félon  les  Brames; 
de  la  PréceJJion  des  Equinoxes, 
ù  des  Epoques  qui  fervent  à  cal- 
culer les  mouvemens  du  Soleil  & 
de  la  Lune. 

Voij3i  ce  que  difent  les  Brames.  Ils 
aflurent  que  le  monde  doit  durer 
4,  millions  3  20  mille  ans ,  dont  il  y 
avoit  déjà  3  millions  85)7  mille  870 
ans  d*écoulés  en  1762.  Ils  partagent  la 
durée  du  monde  en  quatre  âges. 

Le  premier  a  commencé  à  la  créa- 
tion ,  &  a  dure  i  million  728  mille  ans. 
Ils  rappellent  Vâge  à^innoctnce. 

Le  fécond  a  duré  un  quart  de  moins 
que  le  premier  5  favoir  ,  i  million 
ap5  mille  ans. 
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DES  Sciences;  1772.  ^^ 
Le  troifième  a  duré  un  tiets  de  moins 
que  le  fecofîd  ;  favoijr  8^4  mille  ans.  "" 
Enfin  ,  le  quatrième  eft  celui  dans 
lequel  nous  vivons  :  il  ne  durera  que  la 
moitié  du  troifième  ;  favoir,  432  mille 
ans.  Ils  l'appellent  l'âge  d? infortune  ^  ou 
calyougan^  àç  caly ^  époque,  &  de  ou- 
gan^  infortune.  En  IJ62  ,  le  quatriè- 
me âge  ne  comptoit  encore  que  4  mille 
863  ans,  H  lui  reftoit  de  durée  427  mille 
137  ans. 

Les  Brames  ont  grand  foin  d'endor- 
mir les  peuples.avec  ces  préjugés, &  de 
les  idfinuer  aux  enfans  dans  les  écoles. 

Ces  difFérens  âges  font  rapportés  de 
inêmedaas  MM.  TAbbé  Bannier&le 
Mafcrier  (  (ixième  vol..  des  Cérémonies 
Religieufesj  &dans  la  grammaire  Ta- 
mulaire  du  P.  Conftance-Jofeph  BeC- 
ctio ,  Jéfuite  Italien ,  Miffionnaire ,  im- 
primée àTranguebar  en  1728,  de  la-^ 
<iuelle  j'ai  apporté  un  exemplaire. 

•  Ces  Auteurs  traitent  ces  nombres  de 
rêveries  ,  de  contes  &  de  fables:  ils  ont 
certainement  raîfon',  quant  à  ce  qui  re- 
garde la  durée  du  monde  ;  mais  ils  n'ont 
trouvé ,  ni  les  uns ,  ni  les  autres ,  la  folu?^ 
rîon  de  ces  nombres,  qui  fervent  cepen- 
dant d'époque  aux  Brames  ,  générale- 
ment pour  tous  leurs  calculs  aflronomi-  \ 
que5. 
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Cette  prétendue  durée  du  monde»  2c 
celle  de  fes  diffèrens  âges ,  me  parurent 
auifi  »  dans  les  commencemens ,  fi  grof- 
fièrement  forgées ,  &  les  nombres  telle-^ 
ment  employés  au  hafard,  que  je  fus 
quelque  temps  fans  daigner  me  donnée 
la  peine  d'examiner  d  où  ils  pouvoient 
provenir.  Le  maître  que  j'avois  pris  me 
les  rappelant  fouvent  en  faveur  du  fyf- 
tême  des  Indiens  fur  leur  antiquité,  je 
me  rappelai  de  mon  côté  que  dans  les 
calculs  que  j'avois  faits  fous  fes  yeux  » 
àes  Éclipfes  de  Soleil ,  il  m'a  fait  fup* 
pofer  un  mouvement  dans  les  Etoiles» 
de  5*4  fécondes  par  an  ;  je  foupçonnai 
dès-lors  que  tous  ces  âges  pouvoient 
bien  être  un  certain  nombre  de  révolu- 
tions de  réquinpxe.  Je  ne  fus  pas  long- 
temps à  m'en  affurer  ;  je  trouvai  donc 
devant  mon  maître ,  que  les  quatre  âges 
de  la  durée  du  monde»  dont  les  Indiens 
fe  vantent  av^c  tant  d'emphafe  »  ne  font 
que  des  périodes  aftronomiques  qu'on 
peut  faire  rem<Miter  à  l'infini  ;  car  fi  tôt 
que  les  Brames  fuppofent  la  préceflioa 
des  équinoxes  de  5*4  fécondes  par  an» 
la  révolution    du   ciel    entier  fera  de 
24  mille  ans.  Or,  les  âges  rapportés  ci*» 
delfus  font  tous  divifibles  par  24000  ; 
d'où  il  fuit  que  ce  font  autant  dç  p^ 
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no<fes  du  mouvement  ài^s  Étoiles  eti 
longitude. 

Cette  efpèce  de  découverte  ne  parut 
pas  faire  grande  impreÛion  fur  mon 
maître»  &  encore  moins  fur  un  autre 
Brame  ;  foit  qu'il  le  fît  exprès ,  (bit 
qu'il  fat  dans  le  préjugé  comme  le  refte 
du  peuple.  Ma  mifÏÏon ,  à  Pondicbéry , 
s'étant  répandue  dans  une  partie  de 
rinde ,  èi  fur- tout  le  long  de  la  cote  » 
ce  Brame  étoit  venu  de  Tirvalour ,  pro- 
che de  Karical ,  à  trente  lieues  dans  le 
fud  de  Pondîchéry ,  pour  me  voir ,  à  ce 
qu'il  me  dit.  Il  s'imagina  peut-être  que 
je  de  vois  être  une  efpèce  de  Brame 
dans  ma  nation  ;  car  chez  eux,  aucune 
famille  que  celle  des  Brames  ne  peut  fe 
mêler  d'Aftronomie.  Les  Indiens  s'en 
rapportent  avec  une  confiance  aveugle 
à  ce  que  leur  di(ènt  cts  Brames  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  fcience. 

Ces  Brames,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
nous  regardent ,  nous  autres  Européens  • 
prefque  comme  des  Sauvages  qui  n'ont 
point  ou  prefque  point  de  connoiflan- 
ces;  fiers  de  leur  cafte,  de  leur  ancien^ 
neté  &  de  leur  favoir ,  ils  ont  pour  les 
Européens  beaucoup  de  mépris»  Ils  ont 
de  la  peine  à  fe  figurer  que  nous  ayons 
(des  coenoifiànces,  des  Univerfités  »  des 
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Académies  i  comme  ils  en  ont  dans  plu^ 
fieurs  villes  ,  fur-tout  à  Bénarés  dans  le 
Bengale ,  la  plus  célèbre  Académie  de 
tout  rindoftan. 

Malgré  leur  mépris  pour  nous,  &  IsL 
foible  idée  qu'ils  ont  de  nos  connoiC- 
fances  ;  quoique  ce  Brame  qui  étoit  ve- 
au me  rendre  vifite  de  fi  loin ,  témoi- 
gnât la  plus  gfande  indifférence  en 
voyant  mes  inftrumens  d'Aftronomie  ; 
quoiqu'il  parût  très-peu  flatté  de  lex- 
plication  que  je  lui  donnai  de,  Tufage  ^ 
du  quart  de  cercle  pour  les  obferva- 
tions  Aftronomiques  ,  cependant  ma 
prédiâtion ,  au  fujet  de  la  Comète  qui 
parut  en  Août  &  Septembre  176^1  le. 
frappa;  elle  fit  la  même  fenfation  fur 
Teiprit  de  tous  les  Indiens  de  Pondiché- 
ry.  J'avois  annoncé ,  dans  le  courant  du 
mois  de  Septembre,  que  cette  Comète , 
après  qu  elle  auroit  cefle  de  p^roître  le 
matin  vers  la  fin  du  mpis ,  reparoîtroit 
vers  la  mi-Oâobre  à  fept  heures  du  foir. 
&  qu'on  la  verroit  la  queue  tournée  en 
(ens  oppofé  àcelui  qu  elle  avoir  lorfqu  on 
la  voyoit  en  Septembre* Nous  la  revîmes 
en  effet  pendant  deux  à  trois  jours  5  mais 
les  mauvais  temps  qui  furvinrent  bientôt, 
m*empêchèrent  de  continuer  de  robfer- 
veir.  Je  reviens  à  nps  périodes. 

Outre 
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Oàtre  ceHes  tlont  Je  vîens  de  parler , 
les  Brames  tçn^  ont  éncdiHe  deux  autres  : 
ïiinc  dé**feîiicante  atvsMaùtre  de  trois 
mille  fiixî  cents  ans.  Celle  de  foixante 
ans  étant  révolue ,  ils  recommencent  à 
compter:  elle  leur  eft  d'un  grand  ufage 
f^our  marquer  le^  faits  où  époques^  les 
plus  .mémorables  de  leijr  hiftoire.  Ils 
envdojj^ertt  le  tout  d*ati  voile  fi  myfté- 
jieux  ^'^^  eft  impofliblè  Sj  rien  en- 
tendre,,  fi  Ton  n'a  pas  la  clef  des  nom- 
bres,:  Ils  le  font  tans  doute  pour  ert 
ôter  la  connoiflanceiau  vulgaire.  Je  vais 
en  donner  lin  exemple. . 

ï  aï  parlé  d*-un  renouvellement  de 
JÎAftfônbmie  dans  l'Indè  ,-  fous  un  Roi 
Qu'ils  ndmmiènt  SAlWagaham  ;  &  que  la 
mort  de  ce  Prince  tombe  à  Tan  78  de 
J.  C*  En  voici  le  calcul  t 

Multipliez^  di^ènt-ils,  t%  pat  ^o»  &  < 

^  vous  aurez  •  ^  •',%#••«  ^  ^  «l»  ••  ^  *  •  •  13  io«  ■ 

AMm^-}^  rànnée  çoqqnte/»..  • ,  ♦  •  •  m,  zzy 

la  (ommë  éra,*  «•••••#.»•,••••••  il^im  ^ 

Ajoutèz-y  encore*  ••••••••• •  349> 

lalbiniiietèra«;*«.«««.»«à»*«*»  i^^i* 

DoncV  il  7i  a  fçize  cents  qvatrç-vingiK 
onze  ans  (Yçcri vois  ceci  à  la  fin  <Je^ 
X7d^)-que  Salïvaganam  ,  le  reft^rar 
teur  ée  P Aftrenoraie  \  eft  mort;    ^  - 
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tir  eft  aifé  de  v<nr  que  1^  produjir  ^e 
0,2  par  do,  îiuUquq  qu'il /eftéqdid^ 
vîpgt-diçux  périocies  4^  £^iji(;^te  ai^  Â 
cepui^  la  n^ort  4e  Salivaganam;  viogt*^ 
deyx  que  loa  aj[ouce  enluiceeft  Vanoéo; 
courage  de  la  mèa^  p4rjk)ded^  Ibû^aBE» 
a4;i9  ;^^inais  d  où  peut  proyeuir  te^ixit^ror 
34P  ?  P^us  ce  nombre,  90  ^ouvf  doq- 
[^édpde  de  ibixauce at>^ plu^ yla  &ao 
von  If,  qui  iodk|ue  que.  SaUvagap^mr 
^xupi;t  là  onzième  année  de  1^  période: 
4e  (bixante  an«.  Les  Brames  ae  pou* 
i^ent'-its  donc  pas  donpei?  unis  autre; 
forme  à  leur  calcui?  Sans  4pHte  ils  \^ 
pouvoienc  ;  ma*^  ils  aiment  i  paijer 
4!u0e  maniée  fmyftérieu£b&  caçh^;: 
91  Ù  y  a  du  myûère  dans  le  uombre, 
4|S>^  vqic^comqaeni;.;  prenez, difeac* 
ils ,  le  nombre  ^^i  prenez  eafei^e  I4  ye^^. 
if^m^  ajoutez  y  le  j^u^  vous  aurez  3  4.^^ 
Or  il  faut  fevo&?  qù  il:  y  a  quattife  livres 
dû  hâam^  Zt ,  felôft'  eux,  trois  efpèces 
de^^M^  3  fiïut*  dé  plus  être  au  fait  (te 
leur  feçôA  dé  rangit  cesf  nombres» 

||.is9it  dono  {wtftilfe  y  iUeii*  leur  mi» 

tbode  f  I  ^«  le  nombre.  ..«^  ••••,«••        4^ 
»^*  le  v^ilam  d^figné  pqr  lé.  mtiihfe.»      4 

|*èle^dé(îgnéparleitotobre,»#.*,;  /j^  ^^ 
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Prefqofc rausleuis  cilç^JSi^tftranQpî^ 
i|ites  jfanc  ab(i  votli^c  NPW  ^ni^yer/^HH^ 
bkknAtJtB  exfiBftplfi  Tf  mdrqiij^  daof 
le  calcul  de  la^éoeflkin^esiéqv^nQxesk. 
r  Lecfde  de  icûxatlte  ^ans  des  Brames  • 
a  cela  de  pàrtiouUer,  ^uHL  divife  (anf 
6aâioQ  Je  aoinfore  24000*  A^iî^  c$ 
cj^eeftuii  pactage  de  lagraii4^  période 
db  04.  imlle  anâ^.  Je  rioiat<}He  fsnçorf 
que  la  ^^oande  anoÀ  d^  ii:^  ^Qtsi  arid^ 
citée  par  Thiftorien  Josèphgj  &  c^lér 
faaréeràiî  ^e  titre  f)ar  Domitii^ye  Caé 
fini,  diytte  jexaâeBient  6c  fjiDs  fraâion 
ia  gravide  pédode  Indietme  de  24  miUe 
ans*  JLifi(]»la  grande  année  de  Joseph^ 
eftunpiartage  delà  cgrande:^r|^  4» 
^^^jnlUcansi  ..,      .     ,     , 

-  Sur  de  ^prândptt,  lavande  péripde  d^ 
^4  tniHe  ans ,  fèofferine!  quatre  cent; 
fiâetoéa  ou  cycles  de  foixatite  ans  »  SJ: 
jpiarante  pâvraes  d&£x  ciems  ;^aw^ 

Se  en  3'^oo  anf«*»j.».f  •••»••••••••     54^ 

Voilà  ^  çi^oqpe  ou  la  foiicce  de  çi9 
^riod«i  ^  (01x9^1^  ans ,  &  trois  millp 
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première  ^nni^'fout  un  cycle  ;  le 'fé- 
cond eft  foixantb  fois  plas  grand  qqm 
ié  prèmieif  ;  le  troiG^me  .foixante  foie 
.plus  graitul^quef'te  fécond*  '       ' 
(    Ceft  peut'etre  là  auflr-i'origiiie  des 
)>érîodes  <3haldàïques  dé  fo^xante  ans  , 
S  de  trois  mille  fix  cents  ans ,  quel  on 
trouve  dans  ielfragmpnsqui  nous  ont 
ÉtéconferVéSi  de  Bérofe ,  auteur  Ckaï-* 
déen  ;  qut  vivoit   environ  tro^s  fîècies 
9vant  J.  Ç.  * 

Je  fais  bien  que  Pon  m'objeâera  que 
les  années  de  Bérofe  ne  peuvent  être 
des  anhécs  de  trois  cents  loixabte-dnq 
fours;  quec'èft:  le  fentiment  général  de 
tous  les  plus  (âvans  Chronologiâes;  que 
moi^m^me ,  dans  ma  Di(renation:fur  la 
Valeur  d  li  3aros  ^  (  M^rnoira  de  VAca,^ 
démit  a  annét  iJS^)  ï^^  dit  que  le  St»- 
r^s  dé  Bérofe  ne  pouvoir  s'entendre  dç 
trois  mille  (ix  cents^annéeç  folaires, 
parce  qu'il  y,  auroit  eu  des  Rois  qui  au- 
rpient^égrié  plus  deibiScànte  mille  ans 
fplaire^ V  fans*  compter  ht  aiftïées  qtfils 
^urbient  yéçu,  çvant  -que  d'avoir  été 
Rois. '  • 

Me  croyant  aujourd'hui  mieux  in& 
truit  que  je  ne  T&ois  en  ijy6  ,  lorfque 
IjB  dorinai  mes'  remarques  fub  Itt  -Valeuir 
Xly^af^i^i Je  aë^faS  ^t-^flléOUî^ 

t   I        '  T 
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it>t9Scimïiiii$fXfia^é  lot 
ipr^mire  uà  autr^  feociiàent  i*  je  penfe 
donc  que  la  pérrode  de  foixante  ans  <te 
Bérofe ,  «t  celle  de  trois  mille  fix  cents 
ans,  font  les  mêmes  que  celles  dont  fe 
fervent  au|ouTd^hul  leé  Brames  »  fondées 
(wt  des  années  folaires  de  trois  cents 
foixante-^cioq  joûi*,  &  Car  uncipréceC- 
IGon  dès  équinoxes  de  f4îfecondesi  par 
an.  Je  place  le  refte  au  nombre  des 
rêveries  &  des  abfurdités  que  Tefprit  des 
hommes  enfante  fi  fouvent. 
^  Les  Brames  ne  nous  débitent  pas  des 
chofes  moins  ridicules  &  moins  a^fur* 
des  »  au  fujet  de  leur  Dieu  Bramd  ^  que 
le  farit  Bérofe  au  fujet  des  anciens  Rois 
de  Babylone.  Les  Brames  difent  que 
Bp^adoit  vivre  cent  ans,  &  que  les 
4  million^  320  iplUe  ans  de  la  durée 
du  monde ,  ne  font  que  la  moitié  d'un 
four  de  ceux  de  Brama^  dont  trois  cents 
ibixamecinq  jours  font  \mt  année  ;  ils 
Comptent  que  ce  Brama  peut  avoir 
aâueUemeht  une  cinquantaine  de  ces 
cfpèces  d'années. 

^Mettant  toutes  ces  rêveries  à  part, 
il  efthors  de  doute  que  dès  le  règne  de 
Salivmmams  c'eft-à-dire,  dans  le  pre« 
mîer  Irècte  de  TËre  Chcécieànè ,  la  pé* 
podej  de  foixante  ans  étdit  eo  ufaga 
di^  leS' Brames.  &  ies  Philoli^es  dô 
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nnde  ;  4'oa  foir  pout  wîbptii^^ 
écoit  comme  loii^  ceifips  avant  j  &  CMW 
me  cette  période  dérive  du  ffmàxyçh 
de  24  mBIe  ans,  fondé  fi»:  le  mouv^ 
ment  de$  âoiles  dt  ^4  fipcondes  par  aoi 
eu  en  peut  conciore,  avec  afltt  dÂ  vnàt 
iêmblance  »  que  la  préceffion  de9  équît 
iio^es  eft  ccèmie  de  tempa  immémorî^ 
dans  rinde  ;  &  que  les  Sages  de  flode 
s'en,  fervôiem;  déjà  dans  kurs  cakuli 
aftronomiques,  lorfqu  Hipparque  »  cent 
vingt-huit  ans  avant  Jéto*Chrift ,  ne 
faifoit  que  la  fbupçooner  :  U  y  a  phis^ 
cê^ta  quantité  de  J4  fécondes  par  ao* 
s'accorde  beaucoup  mieux  avec  les  ob« 
&ryationsde  nos  jours ,  que  j)e  le  font 
celles  de  Fcolémée  >  qui  eft  venu  ptès 
de  trois  fiècl^  ajprès  Hipparc^e  ;  &  en 
e&t ,  Ptolémée  rappofe  (  (ans  trop-  (à^ 
yoir  pourquoi  )  que  les  étcûlcs  font  uii 
degré  en  cent  ans.  Sdon  lesBcanm  «  te 
moovenieiit  des  étoiles  rCeft  que  4'ua 
degréen  foîxante^flx  ans  &  bttt  mois  ; 
nous  le  trouvons  par  nos  obfervatMMis* 
à  tr^pea«jprès>  a  un  degré  en  fotxatee- 
dix  ans.  ' 

Voyons  adhiellement  con^kcnt  les 
Branles  étahlif&itt  l'époqucrdei  mouwt^ 
m^fw  du  Soleil  & .  de  ia  Lune  ^  piKQ 
y  ib  fap^ofcm  que  c»Si>  Aferea  tom  fsa^ 
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^.t6us^  léfc  deux  èrn  th^e  ttaipH  'du 
wéine^Rditit;  ;      •     *   ' 

iNou5  avons  w  î^.t  fesEtoSes  aTaitcent  9 
ièlon  eeç^  Ph^lophçç;  ,j(na  «ne  an  ^  de.     54"' 

Bc  en  )  tfoo'ails ,  dé •••••••••••     54^ 

La  dt^ërence  de  5*4  degrés  à  3  5o  dflh 
grés ,  ou  de  ^  miïte  606  ans ,  à  24  itiiHé» 
eft  2D  miHe  400  ans  i  ih  partent  de>il 
pouc  leur  époque.  Ils  fuppofent  donc 
que  20  mille  400  ans  »  avant  Tépoque 
4«  râgc  d'infortune,  (  que  nous  appelle- 
rons comme  eux  dans  nos  calculs  Ca^^ 
fyûugam  ^)to\x$  les  Aftres  étoient  en 
cbnjonâion  dans  le  même  point  du  QeU 
Or,ces  20  nilU^  400  atis  &  5  mille  60Q, 
kUr  différence  à  24  mîQe,  font  divifiblek^ 
^ar  <^o}  donc  lorfquç  les  Brames  difent 
Tque  20  mille  400  ans .  avant  Tépoque 
^àlyoUgâm  ^  le  Soleil  Sç  ia  Lune  étoiènt 
en  conjonfEion ,  ou  répôndôiènt  au  toê- 
TBe  point  du  Crel ,  c  eft  cotnme  s11$  di- 
fbient  que  trente- quatte  révolutiôfts  dfe 
ûx,  cems  ans ,  avant  Fépoquè  Calyouy^ 
^am  ,  le  Soleil  &  b  J^une  répondoieht 
iru  même  point  du  Ciel  ;  donc  les  Bra- 
mes fe  fervent  (fens  dduté.  fans  le  fà- 
fitok)  de  la  grande  ââmfe  oU  bétiodè  do 
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{to4  MiJL  Dxx.'ACÀp.RaTi^ts 

iix  cents  ans  »,  dont  on  voit  quelquci 
veftiges  dans  Josèphe  ;  &  comme  la  x^ 
volution  entière  dès  étoiles  ,  (bppofée 
pat  eux  ^e  24  mille  ans ,  renferme  un 
cenain  nombre  det  périodes  de  fix  cents 
ans ,  i)e  peut-on  .pasi  conjeâurer  que  les 
apciens  Clhaldéens  avoient  eu  coniioiÇ- 
iànce  du  mouvement  des  étoiles  en  Ion- 
^itude  »  connu  de  nos  ^urs»  fous  le  nom 
de  fréceffton  des  équinoxei  ?  tous  ces 
nombres  ont  un  trop  grand  rapport  les 
uns  avec  les  autres ,  pour  penier  que  le 
hafard  y  ait  la  moinore  pan  ;  ces  con- 
noiflances  auront  vrai  -  femblablement 
pris  naiiTance  dans  quelque  coin  (de 
rAGe  y  &  fe  feront  enfuite  répandues 
4e  proche  en  proche  ;  elles  fe  feront 

Î'  )eu- à-peu  perdues, par  une. fuite  nécef- 
aire  des  révolutions  qui  détruifent  tou^ 
tes  les  chofes  humâmes.  Les  anciens 
Bracmanes  ou  Brames  en  auront  conr 
fervé  quelques  veftiges  ;  &  comme  ces 
Fhilofophes  fe  font  toujours  çenferniés 
chez^eux»  qu^ils  font  peu  curieux  d'éclai- 
rer les  autres  hommes ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant Il  ces  fecrets  aftronomiques  ne 
font  pas  fortis  de  leur  famille,  &  fi  Hip- 
parque  Sç  Ptolémée  n  ont  rien  (çu  àe  ca3 
précieufes  connoiffances* 
;    Qull:  me  foU  permis  de  conclure, 
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•  BBS  SCIB^NCÏS,  I7';^2.  lOf 
quil  y  a  bien  de  Tapparcnce  que  les 
Brames  calculent  aujourd'hui  fut  des 
tnouvenvens  céleftes ,  établis  long-tetnps 
avant  eux,  foit  par  les  ChaUéeds  ,  foie 

£ar  les  anciens  Bràcmaoes,  donp  les 
trames  eux*mêhies  fembleht  d^fc^dre  i 
qu-il  eft  parlement  crès-vra^^bl^ble 
que  la  longueur  dé  Tânnce  fôlaire  eÂ  va 
peu.  plus  courte  au jourd*hui-qu  elle  p4r 
toit  du  temps  des  premiers  Chaldée.ns  , 
&  la  préceiEon  des  ^éqtânoxfBS  :  plus 

Cette  idée  me  paroît.  d-^tant  ijnKJjnf 
dâ^aifonnable,  que  je  ne  vois  pas  p^viir 
quoi  les  moùvemens  céleftes  (èi^ieiK 
tôufours  les  mêmes  ;  &  qupicpe  cçux 
dont  fe  fervent  aujourd'hui  les  .Brapies 
foient  beaucoup  plus  exaâ$  que  ceux 
dont  fe  feryotent.Hippajrque  ^  JPtpl^ 
mée^ils  ne  repré(èncent  cependant  jifas 
afiez  exaélement  les  phénomènes  de  nos 

i*ours;  je  veux  dire  les  Éclipfes.  Les 
3rames  s'en  font,  fans  doute  >  aperçus 
îl  y  a  déjà  bien  des  années.  En  effet , 
nous  verrons  que  lorlqu'ils  ont  extrait 
de  leur  époque  les  nombres  qui  fervent 
à  calculer  la  longitude  moyenne  (  fi  on 

E sut  rappeler  ainfi)  du  Soleil  &  de   la 
une ,  ils  ôcent  de  ces  nombres  ,  une 
quantité  conftante,  fans  que  j*aie  pufa- 
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voir  ta  taifixi  de  cette  opërattonû  Je 
coAJôâiire  q^e^  motiâ  de  xdsjpos» 
leskubqui,  comme  je  kdirat  dans  kl 
£»ce  .^  Uk  font  vcdUer  aux  obfisrvacioM 
ides  Eclip&s  da  SolcQ  Scella,  Limé  »  attp 
IrôiK  âé  caofe  qu'ils  £e  (eront  »  à  la  kxi> 
jgoe,  aperçi»  que  leuis  cakub  lœ  c^ 
droMfie  point  avec  les  appaemces  ;  ft 
ils  n'auront  peue-être  pas  pu  o^ouver 
d'autre  taoym  £j  remé<uert  qu^eo 
dtaiit de?  la  longitude  moyenne duSa* 
leil  &  de  la  Lune»  une  certaine qusuMsié 
qulîs  ont  crue  capable  de^remédiec  au 
défafut  de  leurs  Tables  dms  les  temps 
des  dppofitions  &  des  coa}oaâkMis  de  fa 
l^ne  fk^r  comme  ils  n'obfervieue  jamais 
là  Lune  hors^de  ces  deux  points,  peu 
leur  importe  que  leurs  Tables  fcieot  eh 
i^ut  ou  mil  hors  le  tcmp  i»fytf^. 
'pis,    ' 
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TétBzsia  Ânnia  ék  VBre  Chritîamt  * 
auxquttUs  répondtm  çfUts  4e  U  pé» 
riode  ic  foixeaiu  ans  dts  Bramet^  & 
de  tipofie  Calyougam. 


A  ■  M  â  E  s 

de 
Jéfus-Chrifi. 


4P8. 

I7$Q. 

1762. 

17^3- 
17/J4. 
1*76 s. 

17(57. 
1768* 
i7<îp. 


As  t>£E«i    l  Avv-ÉBS 


de    i'Epoijtie 
Calyougam, 


..3600... 
..48<Î2... 
..4855.., 

►  .484;.., 
..4855... 

►  *48d7.., 
u.  44868... 

.4870.. . 

.4871... 

,.4871.., 


de  la  Période 
detfoans. 


.    Q. 

•  3- 

.  s, 

«  8. 

.la 


Sl^eft  i^âeffiù^  d'avenir  que' 
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Table  repiréfente  des  années  complette&j 
cequ'ileft  important  de  fa  voir  pour  leè 
calculs  de  la  longitude  du  Soleil  &  de 
la  Lune ,  ^  pour  les  Éclipfes,  Par  exeta* 
pie ,  pour  calculer  rÉclipfe  de  Lune  du 
as  Décembre  1768,  il  feut  prendre 
l'année  de  l'épociue  Calyougam  ^  qui  ré- 
pond a  Tannée  I7<S7.  Ceft  48^^  ;  mai* 
avant  que  d'en  venir  à  ce  calcul ,  il  faut 
parler  des  fignes  du  Zodiaque. 

pu  Zodiaque  &•  des  vingt-fept  Con/teUa'^ 

tiorts'àù  Lkux  de  ta  Lune^  comptés 

.   dans  lerdûu^'  Signes  i  félon  Us  Brames^ 

Les  ârames  connoiflènt  le  Zodiac^ueif 
ils  leLitormment  Sodi'nifLhdàlam  ^  quï 
veiut  aire  cercle  des  afipes ,  Aq  Mandat 
hm^  cercle ,  &  Sodi^  aftres.  Ils  divilènt 
ce  cercle  des  aftres  en  douze  parties  ou 
fignes* auxquels  ils  ontdohné  dts  noms,; 
dont  il  (eroit  fans  doute  fort  curieuxi 
-  d'avoir  la  vraie  fîgnification.  J'ai  bieni 
feït  tout  ce  qu'il  m*a  été  pôflîble  pour 
jhe  la  procurer  f  mes  interprètes  mé 
l'ont  donnée  >  nais  rien  ne  m  a0ure  que 
ce  foit  la  véritable"  origine  de,  chaque 
mot.  '*'•/■ 

Il  eft  certain  que  la  diviffon  du  Zo-" 
4^9^65  douze  ,j^Mf$  b  per4^43ns 
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l'antiquité;  &  en  effet,  cette  divifioa 
en  douze  parties  a  dû  fuivre  de  fort 
près  la  divrfion  de  Tannée  en  douze' 
mois  :  on  Te  perfuade  àifém^nt  que  leis 

Êremiers  Aftronomes  ,  (bit  qu'on  le» 
ippofe  nés  en  A(ie  »  foit  qu'on  les  fafle 
ibrtir  de  TEgypte  ,  auront  travaillé  à 
reconnoître  là  route  du  Soleil  &  de  la. 
Lunç  dans  le  Ciel  »  en  remarquant  les 
étoiles  dans  le  voifinage  defauelles  ces 
deux  aftres  paflbîent;  mais  il  n'eft  pas 
naturel  de  croire  qu'ils  fe  (oient  ren- 
contrés dans  rinde  &  en  Egypte,  à 
donner  les  mêmes  noms,  aux  mêmes 
étoiles  ;  &  comme  Je  remarque  très- 
Keh  le  P.  Palu ,  (Mémoires  de  Trévoux, 
Avril  1737,  pa%e  6$6  ,  )  au  fujet  des 
coD(leUations  d\>rion,  des  Hyades  & 
des  Pléïadesv  les  interprètçs  ont  fubflH^ 
tué  au  bafard,  des  nom^  dont  on  ne  voit 
point  le  rapport  avec  ceux  de  la  langue^ 
originale. 

•  Le  Zodiaque  des  Brames  pâroît  àVbir 
beaucoup  de  rapport  avec  ^  celui  des 
Égyptiens ,  quant  aux  noms  de  (îgnes , 
car  il  y  a  de  la  différence  dans  lés  conf- 
tellations.  Par  rapport'  aux  fîgnes ,  je 
n  en  ai  démarque  -  de  bien  •  l'ééDe ,  que 
dans  le  Capricorne  que.Jes  Brames 
n'ont  ppjuQV,  l^  ^9\  Mç^W^,  M  ^^  ' 
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langue  Brame  «  qui  répond  aiu  tùoftCa^ 
pricorne^  figmfie  efpèce  de  poiflbn» 

Les  Brames  n'ont  pornc  Je  S^ttairet;^ 
ceft«à*diTe ,  ce  monftre ,  moitié  homme 
&  moidé  cheval,  qm  lance  une  ftècbe 
par  le  moyen  d'un  arc»  Le  mot  D&a« 
nduifou  veut  fimpiemcat  dire  wttfikhtm^ 

Pareillement  ils  n  ont  point  le  Ver- 
feur-d'eau;  le  mot  Coumbam  ne  veut 
dire  autre  chofe  qu'une  crudie»  oa 
vafe  à  mettre  de  leaUè 

Enfin  «Tdl^yn  auquel  mes  interprète^ 
ont  fubfiiitué  ïe  mot  Balance  ^  défîgne 
une  balance  à  la  Romaine. 

L'on  voit  donc  que  ta  d^^nce  en* 
tre  le  Zodiaque  Indien»  &  b  Zodbn 
que  Egyptien,  n'eft  bien  iènfible  qu^ 
dans  le  ligne  du  Ca{»ricorne« 

NpMâdts  S^s  du  Zodia^c  ianila 
langue  des  Brama. 

J^eçbâm  (  efpèce  de  chien 

snarron}^* Bélier. 

Uroi^habam^fiœuf  ) .  ^.m  •  Taureau, 

MftoQfiacii  ••;«••••'•  ••••t»:  Gémeaux^ 

Catca^kam. •••••••<« W  EeccfMfeb  ^  ^ 
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TïMt  Sciaurcif,  iyj2."^%tt 

OomyCfiUe),. •...•••.  Vierge* 

Tolam.  ••»••••••••••••  Babnce» 

Vrouc^am  «••••••••••  Scorpion* 

IXbafioidlcMi..*.**. ••«•••  Flèche» 

Bfacahim .' #  ECpèceiltFoiSoùi 

Coumbam  •••••••••••#•  Cruche* 

Jliliiiam*.««««*««».».««»  PoUTon* 

Paùroîs  donné  ces  nams ,  écrits  avec 
les  caraâèresTamoults,  fi  favoîs  pen- 
fé  milî^  pufFent  fervir  à  mieux  définir 
Jès  nghes  de  ce  Zodiaque  ;  mais  fe  ne  le 
penfe  pas.  Je  \ne  contenterai  de  les  dé- 
pofer  dans  la  Bibliothèque  du  Koi« 

Les  Brames  admettent,  comme  nouis'» 
deux  efpèces  de  Zodiaque  ;  f  un  fixe  & 
immobile,  ^ui  commence  au  premier 
point  du  Bélier;  l'autre  avance  tous  k$ 
ans  dans  le  Levant  d'une  certaine  quan- 
tité ,  qu'ils  eftiment  être  de  5*4  feconf^ 
des.  La  longitude  du  SofeU  fe  compté 
toujours ,  feldn  les  Brames ,  à  partir  dtt 
premier  point  du  Bélier  de  ce  fécond 
Zodiaque ,  ou  Zodidque  mobile* 

.  .  Voyons  la,  c^hode  dt^  calculer  la 
longitude  de  ce  premier  pobf» 
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ïra  Méjtf.  BH l'Acad* Rôyaxs 

La  période  de  5.  mille  600  ans  »<pr<H 
duit  du  cycle  de  foixante  ans  par  luî- 
même,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  >  re* 
tranchée  de  la  grande  révolution  ,  fup- 
pofée  de 24  mille  ans»  donne  l'époque 
20  mille  400  ans  ; .  ils.  fuppofènt  donc 
gue  20  mille  4qo,  ans  ayant  le  corn-* 
mencemen^  de  1  âge  d*infortune ,  le  So- 
leil &  la  Lune  ,  hbn-feulement  étoient 
dans  le  '  même  point  du  ciel ,  comme 
nous  avons  vu,  mais  en  outre,  que  le 
Zodiaque  mobile  à  recommencé  fa  ré- 
solution ;.c'eft  comme  s'ils  difoientque 
;20  mille  400  ans  avant  le  commence- 
ment  de  Tâge  d'infortune  ^  la  révolution 
de  24  mille  ans  a  dû  recommencer; 
par  conféquent  la  révoTution  où  nous 
lomm^es  a  du  recommencer  encore 
3  mille  5oo  ans  après  la  première  an- 
née, de  rage  d'infortune  ;  donc  en 
1753,  il  y  avoit  douze  cents  foîxante- 
qu^tre  ans  que  cette  période  avoir  re<. 
commencé  ;  &  par  conféquent  le  pre- 
mier degré  dii  Zodiaque  mobile  des 
Brames ,  répo.ndoit  au  premier  point 
du  Zodiaque  fixe ,  fan  5  600  de  1  épo- 
que Calyougam  ;  ce  qui  répond  à  l'an 
4p6  de  l'Ere  Chrétienne ,  d^BTérençe  de 
1254  à  1^62.  .       .  ^ 
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Pour  trouver^âueUenjeut  J^lon^ 
tudè'  dû  premier  point  dn  Zodiaqup 
mobile  pour  une  année  donnée  de  Té- 
f  oqiie  Calyoug/un ,  rien  n  eft  plus  aifé  ; 
;Dais  U,  cdçul  des  Brames  eft  fi  enve- 
loppé; que  (répocjue  exceptée)  on  ne 
voit  pas  du  premier  coup-d  œil ,  d  où 
proviennent,  \ps  autres  qombres  qu'ils 
eoiplqient.  /  , 

Oa  demanda  la  longitude  <ki  premier 
degré  du  figne  du  fiélier ,  mobile  pour 
le  17  Odqbre  de  l'Ère  Chrétienne 
1762.  Cette  année  répond  à  Tannée 
complète  4863  de  1  époque  Calyou- 
gkm. 

Rien  n'eft  fi  (i^nple  que  ce  calcul,  en 
fuivant  Texplication  que  je  Viens  dé 
donner.  Il  ne  Vagit  que  de  prendre  la 
différence  de  Tépoque  Calyougam  48^5 
à  3600,  &  la  multiplier  par  5*4  fécon- 
des; or,  cette  différence  eft  I2(Î3  ans, 
qui  multipliés  par  5-4  fçcorides. ,  doi^r 
nent  68  mille  202  feco'ndes,   '  ] 

qui  font...*; •••.••••  iS^  56^  41^^^ 

ajoutez  pour£x mois, •«••     o.    o;  27; 

TOUS  aQrez«««.«,,.,«,«.  i&«  57»    9. 
A I9  pldçe  de  cette  opérati9Q^  qvd  ei^ 
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bien  fiflipfe ,  voici  ce  que  vous  font  Ëûre 
WBrames^:  i  , 

^^ • ••...♦.••••*...j22i 

Ilre«e....,,. , .,  1684. 

£tez  encore,  s'il  e(lpoffi)>Ie,CQfniheicî.  4  141t. 

11  refle.......... "I^î 

muldpliés  par •......'.;••.•        j, 

avteptw».;..;.....,.^,^ "7^, 

Ajoutezhy.^^,,... ». •W^ 

la  lômine  eft... #....  •*..•.  TtÏ?. 

Divifez  cette  fomme  par  aOo>  le 
quotient  1 8  exprimera  lesdegrési  s'il/ 
adurefte  (comme  ici  ^  85^  )  ils  le  font 
'multiplier  par  60  ;  ce  qui  donne 
1134.0;  divifant .encore  ce  produit  par 
'i20o,  on  a  les  minutes;  c'eft-à-dîre  fé. 
S'il  fe  trouve  encore  un  refte  (comme 
ici  140)  ils  le  multiplient  encore  par 
;tfo,  &  dlvifaôt  fe  produit  84.00  pat 
'0,00 ,  iU  trouvent  42  fécondes.  Ils  ont 
donc  f  8^' 5-5^42'^.  Multipliant  après 
cela  les  fix  ipqis  çQwpktjp^i:  ;^7o  tiwf- 
ces,  &  divifant  le  produ^  par  ^o,  il^ 
trouvent  27  fécondes  à  ajouter.  Ils 
trouvent  donc ,  par  une  longue  fuite 
fj'opérations  ..18**  77'  y\  Ja   même 

ijuancifé  que  j'ai  trouvée  par  uite  feula 
^dpéradoo. 
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T    A      s      Z      iP  r  f 

.  !  . 

Qui  repréfenu  la  farau  du.  calcul  de  ta 
préteffian  des  Efdnoxes  far  U$  Brama. 

Ef^que  CtfyogyBTO ..,,.  4gtf|. 

^^  ••* **>*»t>. *>.*>»  i;79> 

Refte ;...•.  1584. 

6eerciM:oire»*«'»^»«^,r.«.r.*.*f  141  j. 

*«fte-.- i..> •..~î^ï: 

nialttplîésp^ 3. 

^*ût* gi3, 

200.  [       igd 

p  '    ■  1     icô.  ' 

JOOO^  I  >*^ 

1200. 
•      -  /  60, 

■  ;•        <       ]     icô 
Soo.  ^^-• 


400. 
«7Ç^ 

Ml      I      IHI r 

16Z0,    " 
sso»  ' 

!>  III 
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it4  Miin,  "bM  jl'Àcabp  Rot ALf 

J'ai  dit  que  l'année  oà  a  tecommtn^ 
ce  ,  félon  les  Brames  ;  la  période  de 
:24  mille  ans  »  &  celle'  de  foixante  an$^ 
répond  à  l'an  498  de  TEre  Chrétienne 
Or  »  la  longitude  de  la  première  étoile 
du  Bel  er  i  Tan  4p8  de  J.  C.  étoit ,  en 
fuppofant  la  préceffion  de  jo  fécondes^ 
de  12**  18'  lo^^  ces  12^  18'  lô^'  expri- 
ment la  quantité  dont  les  Brames  diîfe- 
rent  d'avec  nous  pour  la  longitude  du 
premier  point  de  leur  Zodia^e.  Mail 
parce  quils  font  la  préçeffion  de4fcf 
condes  plus  grande ,  fa  voir  de  54  feeoa^ 
dès ,  la  différence  ,  en  1762  ,  aura  été 
moindre  quen  498  ,  dé  l^  24' 16'':  elle 
deviendra  nulle  au  bout  de  p  mille  80S 
ans ,  ou  à-peu  près  ;  après  cette  époque, 
•cette  même  différence  ira  toujours  en 
crpiffant,  jufqu*à  ce  quelle  foitdefix 
fignes ,  ou  de  ]  80  degrés.  Il  faudra 
pour  cela  1.52  mille  ans. 

Pour  le  calcul. des  éclipfes  de  Soleil, 
Tei  Brames  fe  fervent  d'une  Table  inti-J 
tulée ,  Table  de  la  valeur  des  dou^e  pgntu 

Cette  Table  eft  diflerente ,  félon  le^ 
latitudes  pour  lefquelles  on  calcule} 
^lle  m'a  paru  conftruite  avec  art ,  &  4 

!)our  bafe  une  autre  Table  intitulée,  ii 
a  valeur  des  dou^e  fignes  pour  le  milieu  du 
ïROTîic  ^5'çft-fcdire ,  fous  TEquateur. 
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i>Es  Sciences,  1772.  trf 
Nous  avons  vu  que  le  jour  que  le  Soleil 
cotfoit  dans  Téquinoxe  ,  les  Brame^ 
fuppofoîent  que  cet  Aftre  étoit  au  mi-' 
lieu<iu  monde..  ^  '^ 

Tabjle  peemiekb, 

D«  la  valeur  des  dou^t  Si^es  pour  U 
'     ^  /milieu  dû  monde.    -  *  »  * 


1  S  I  «  » 

E  *. 

Min. 

Pour 
Tipvalour. 

"V 

Y 

%i%. 

—    14 

V  ; 

■  ^^'^•'  . 

'    —   'i^'-    ■  . 

î*,  . 

■'H- 

^'>yV\ 

'   —      8 

4. 

d 

3*3. 

-4-      p 

■     5.    •  - 

vfô  ' 

Wr  ' 

^     19 

^. 

'^ 

178.    ' 

•4t     14 

7. 

'  il. 

;    lis/ 

--+-     M 

'/>n 

n/ 

]%h. 

'.    :€^;:hi 

I>r* 

.l■^^^:\- 

~rH      J8  -    > 

lO» 

>> 

m* 

rr      «    '    3 

II. 

ftda 

199p 

—    i^ 

12, 

X 

178. 

r-    14 

Je  n  ai  pu  fi^voir  fur  quds  pinçipes 
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y^MéH*PEL*AcAP.  Rotait 

cetice  Table  eft  fondée.  Lesi  JBiranies  1» 
ueixneiic ,  fans  cloute ,  de  la  oijSxhe  fourc^ 
d'où  ils  :ont  tire  leurs  autres  elémexiSj 
Néceflairemerit  elle  luppcffe  lobl^uito 
de  TécUptique. 

,La  différence  de  valeur  du  ^emier 
fîgne  &  du  troinèmè  eft  ,  dans  cette 
'Sable  ,,de  46  minutes  d'heure  Indienoe^ 
ou  1 8  minujtes  EurppéeinDçs.  Or,  en 
fuppofant  l'obliquité  de  1  ecliptique  , 
même  deay  degrés,  je  ne  trouve  la  dMfer 
rence  que  de  16  minutes  Européennes* 

La  Table  précédente  étant  fuppoiee, 
les  Brames  trouvent  la  valeur  des  douze 
fignes  pour  une  latitude  donnée. ,  en 
fuppofant  encore  la  longueur  de  Tombrc 
du  gnomon  le  jour  de  léquinoxeVpour 
cettelatitùde. 

C'eft  fur  des  principes  que  la  Tablé 
fuivame  pour  la  latitude  de  Tirvalour 
a  été  calculée.  Je  prends  Doiir  exemple 
Tirvalour^  parce  que  jje  cionfie  ci-aprèt 
le  calcul  de; l'Eclipfe  de  SofeiPdu  17 
0(adbre'i7lJ2v^\u;  fer  latitude  de 
cette  ville.  :  i 


UQ  .i. 
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Table  sbcondb. 

De  la  valeur  'dès  dou^e  Signes  pour  U 
latitude  deTirvalour» 


Sîgn 

es. 

Jtfia, 

I., 

T 

.        »Î4,  ' 

2. 

y 

zto 

3. 

K 

3«ï 

4*    J 

® 

Î3« 

5- 

a 

,i« 

^. 

'îp 

•.  ^-^^     .-. 

7.  ' 

A 

',^0»     :  : 

«. 

'H 

_  318 

M. 

SJi 

16.  ' 

*\ 

".!':'''*■-■: 

'.^h.': 

'.  '^ 

...  '  .».8p 

.«*..'i 

.'^: 

■.:.  .:»5*  ■• 

;;  <5«teT4>k  n'eftquune  répétition  d^ 
ki'FiÇP»*'"*^».  doM  fl"  a  ôté ,  ^  à  lan 
flji^  oa.»  àypufi*.,  foloa  les:  titres,  1^ 
°'^^w^  iwe  i'«ii.4«c»w«  A  coté  pofl^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


MO  M f  Jtf.  DE  l'A c  a bï  R o y Â^t I 
proviennent  ces,  quantîi;4s  f  yo^ci  4a  i- 
çdn  dont  les  Brames  les  ont  calculées^ 

J'ai  dit  qu'ils  ont  trouvé  que  lalom 
gueur  de  Tombre  du  ftyle  pour  Tîrva- 
lour,  étoit,  le  jbttr  deTéquihoxe,  de 
deux  doigts  &  04  minutes  ;  qulls^multi- 
plioient  cette  quantité  par  20 ,  8c  qu'ils 
en  divifoient  le  produit  par  60  :  que  le 
quotient  4.B  épu  Ta,  différence  ^cen*» 
fîonnelle  qu'ilis  cherchoienjc  Les  Brames 
prennent  la  moitié  de  cette  différence, 
ou  24  minutes  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  ôter, 
félon  eux,  de  la  Table  de  la  valeur  des 
fîgnes  fous  l'jEquateur ,  poUr  avop:  celle 
qui  doit  rép9pdre  à  la  latitude  cte  Tir- 
valour-,  &  au  premielr  fignie.  ^     ' 

Pour  le  fécond  fignè ,  ils  enfeigncnt 
de  prendre  les  -^  d^  la  différence  af- 
cenfîoonelle  48  minu;tes;  or ,  les  ^  de 
48  minutes  (ont  19^-^1  c*çft  la.qàanmé 
qu'il  faut  ôter  de  ce|lç  qui  répond  à 
rÉquateur,  pour  avbir  celle  q\&  con* 
vient  ^u  paraîlfèle  dejTirvjalour»^  &  au 
fécond figné.  •^'  '  .*..*?.-    ^- 

^  Enfin ,  pour  le  troifième .  Cgne^  ils 
enfeignent  de  prendre  le  fîxîènic  tic  la 
différence  a&enfîonnelie  >|8  itiiûUtès; 
or,  le  (jxièpë  dé  48  .minutés  .feft -8 
Mnutes;  fc'ëftfa  qâfaritîté  qti^  fât^  ôittt 
de^la  valeur  décdinmée  fi^TéqàKéàK 

pour 
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•      ITEsSfclENCfeS,  177:2..   J2t 

^ur' avoir  celle  qui  "répond  au  parât* 
.  mé  de  Tirvalour,  &  atu  troifièmè  ligne* 
•  Ces  quantités  deviennent  additives 
"depuis  le  quatrième  figne  jufqu  au  neu- 
'-vième ,  après  lefquels  elles  reprennent 
le  fîgnè  négatif.  - 

Les  fixâmes ,  outre  cette  divifîon  du 
;Zodiaqiie  en  ^  douze  fi^nes , .  telle  que 
tious Venons  dele  voir,  le  partagent  eil 
"Vitigt-fept  parties  rqu  iîs  appellent  conp 
tellamni  ^  ou  lieu:i  de  la  Lune  ^  comptés 
dansles dôu^e  Ji^nes i  de  façon  que  cha- 
que (îgne  du  Zodiaque  eft  compofé  de 
tieux  cDiiftçHatîons  &  un  quart  de  conf- 
tellatlon. 'Dîvifez:  ^€0  degrés  par  .27 
degrés  ,  le  qudtienit  donnera  13^  20^; 
or;  le  quart  de  13**  20'  eft  3*  20^; 
donc,  deux  fois  1^^  20'  &  3^  20', 
font  30  degrés,  ou  un  ligne  entier. 

Il  lemble  que  les  auteurs  de  cette  fa- 
çon- de  diviler  le  Zodiaque,  aient  eu 
intention  d'en  "former  deux ,  un  pou^  la 
{Lune,  &  Taùtrç  pour  le  Soleil.  Peut- 
être  mêine  la  dividon  du  Zodiaque ,  ou 
plutôt  Torigine  desconfteHations  du  ^6- 
diaqtie  a  t-çlte  commencé  de  cette  ma- 
'•nière.  Je  feroîs'très-pbrté  it  le  croire.  Le 
mouvement  dela^  Lune  ^eft^  beautouj^ 
jjlui  fetfffilc^qiiccjBlùîc|ti  Soleil  ;  ce  qui 
mt  Wtr]ugér^(îiW  -tènx-qui  flb  IWontiei 

TomtlIfMéttuijjz.  E 
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j2^  Mém.  de  l'Acap. Royalv 
premiers  appliqués  à  la  recherche  4^ 
inouvetnent  des  Aflres ,  auront  comr 
inencé  par  le  mouvement  de  la  |ittae» 
lis  auront  remarqua  les  étoiles  Swit- 
quelles  elle  paroifloit  répondre  cKaque 
jour^  &  comme  après  vingt-fept  jours 
révolus  ,  elle  reparoiffoit  encore  à  peu- 
près  aux  environs  des  mêmes  ^oiîpfr, 
ces  premiers  Agronomes  auront  donné 
lies  noms  à  ces  étoiles ,  pour  les  reconr 
noître ,  &  pour  s'entendre  entr'eux. 

Ces  vingt-fept  conftellations  des  Bra- 
mes font  marquées  dans  le  ciel  par  des 
étoiles  ,  &  c  eft  une  de?  chofesi  ,qui  m*a 

Îaru  la  plus  curieufe  dans  TAIUonomie 
adienne  ,  qui  prouve  en  faveur  de  la 
grande  ancienneté  des  condellations  du 
Zodiaque;  car  on  trouve  ici  une  d^fiTé-^ 
rence  fingulière  entre  les  étoiles  qui 
cornoofent  les  vingt  fept  conftenations 
des  J3rames ,  &  celles  qui  entrent  dans, 
les  douze  %nes»  Four. moi  je  crois 
qu'une  partie  du  Zodiaque  Égyptien  a 
été  compcfée  Cat  ces  vingt*iept  conftel- 
lations »  &  qu  on  aura  lupprimé  •  par 
exemple ,  du  Bélier  les  étcûles  qui  pa- 
roiflbient  être  trop  éloignées  du  cours 
^u  Zodiaque, comçie^not^  le  yjçri^ons* 
Ce$  vixm  fept  c;çm(}ella^QO$;  4ç9  ^^i^ 
9ieSt  ou  uaa^lfip,^ 
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détiis  Us  douiç  Jignes  ^  poi^r  ineffr^^If,^ 
lears  termes  »  ont  chacune  un  nom  par- 
dculler  dont  je  n'ai  pu  fâvoiir  la  fignifi- 
cation  ;  mais  que  je  rapporterai  tel  qull 
m*a  été  donné. 

Je  pafiai  plufîeurs  forrrées  àreconnoî- 
tre  ces  conftellacioQ^.  jLa 
je  remarqi;ai  dans  le  fi^ 
me  fît  redoubler  ,d  atten 
autres  ;  îl  m'en  nianqubi 
les  mauvais  temps  me  fd 
lieu  de  mes  veilles;  p  tombai  malade. 
Lorfque  je .  devins  convalefc^nt ,  mon. 
Brame  seix  étort  alïé^,*  je-  partis  de  mon^ 

côté.     -    t/^-;      [^     \.    .r::..V-  '::n')    ^y.r\ 

Il  eft  vr4f  qu'il  j^^,  lai^^les,  cp^gu^ 
rations  «  ii  p(>  peui le$  fipj^ejer  am£»  de 
ces  conftellations  «  leur  nom  »  &  le  noxn^ 
bre  d  étoiles  quç  renferme  chacune  en 
particulier }  nialgré  cela  je  ne  peux  pa» 
alTurer  léâW^ti$^^i^):!^!¥àâ,  parce 
que  beKicoup  4e  ces  .çonftellatioBS  , 
cotnme  oh  féVé'mà^quéri  i  lôrVenf  îlô  nq^ 
tre  ZôiSàcj^e'i'mcôtiû^arMôni.^^^^ 
leurs,  ne  font  paç-^ez  reflemblantes» 
corome  on  peut  voir  dans  la  figure* 
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WÀ^Ê'^L^E'^ des'  Viîig^tfept  Cor^cUn" 
^'!:'  ^y:4ons.ÀfsBHm^ 

j     f  '  /  Âjfoupati  4  fix  Etoiles*  j 

'■  .  .  ^  •* 
^  ^étiV Co»^ellatîon  eft  défîgnée'pâr  Ôx  Etoî^ 
les  ,^  fa  voir ,  les  trois  dé  la  tcté  dii  JSélier  ,  deux 
au  triangle  (-*]?.),&  la Lùi^^^^^  tîcd  auP 
irai  d'Andromède  <  y)  >/^.  i  • 

!"y   '-  -";    .  II." 

!c   :  'î;  ^i^Tohy 4 ttms Etoiles^ 

Cette  Conftellatlon  eft  défignée  par  trotf 
Kôik  ; /<«^  ffônt  ^ies^  trois  principales  de  la 
iloMdhej  trcS-Sifiblcs  à"  la  Tue  fimple,  /%• 

VrÇç«^^^  ^tt   çônipoîe^e  de  lêpt 

^Étoiles  5  ce  ÎQnt  leslflëïadés^  /^«/*  }• 

^rr  i\  (li .  :  .!  ^  •:    ,\   ;:  ,c    i  >    ;.  •• 
Kohanyj  cinq  Etofles. 

CettO  Confiellation  eft  défignée  par  câf 
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Mroucéjîrichath  '^  Urofe  Etoiles. 

Cette  CoiiMlatiôn  tetf  iéfignée  pat  hbii 
Etoiles  très-vifîbles  ,  au  hord  dés  tfois  ,de  la 
ccîrftûre  d*Orioft;  èe  iôàr  les  itoîs  dàAs  lie 
coutfOnon,y%tfri>.     ''  >^  ^^-'  -i 

Tlfouvaitrey  j  ûftè  Etoife. 

Cette  ConffeUatlon'n'a  qu'une  EtoUe*;  cefi 
'«d'Orion,/^.  (ï.     ...  '  '  " 

■■•     v.i;.  ^    '  ■■    ■'■ 

Pounarpo}iJfam^  Cix  Etoiles* 

Cette  Confiellatlon  eft  désignée  par  ûx  Etoi- 
les; )e  croîs  que  ce  font  les  Etoiles  des  Gé- 
meaux ^yf(Jini  &  l'Etoile  H  qui  n'eft  d'auJ 
cune  conftefiatlofi  y  &  '^ùi  eS  très«voifîne  de 

rEdiptIque,7%.  7.      ._  '    , 

r  '.  if  )..'/)  ^.  ) 

.    ^  "         V   I   IL:     :-    -'   ^^:-* 

*      J^oujfam^  cinq.EtpU^s.         .    ^ 

Cette  Cbiifttlkition  eft  défijgnée  par  tlfiq 
Etoiles  ;  je  crois  que  ce  font  les  EtoUes  t  1  ^ 
Ç j »  d^  Gémeaux «/^t  8| 

»n  •  •• 
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IX. 

AhUiam  ^  quatre  Etoâes.  ^ 

^  Qpitfi  Cqnfielbtîon  eft  défignée  par  quatre 
ÊtoUes  qui  forment  un  quarré  long  ;  je  cxo» 
qne^ce  font  ]es  deqx  têtes  des  Gémeaux  «  U 
les  djeux  de  la  tête  do  Lion  fc  &  t  ,y%«  ^« 

X. 

^ûkanij  quatre  EtoilMi 

.  Cette  Çonftellatipn  eS  défîgnée  par  quatre 
Etoiles  en  zig-zag;  je  crois  que  ce  font  les 
quatre  de  la  crinière  du  Lion  au  y  %  ^fig%  lo» 

XI. 

Pouram,  deux  Etoiles. 

-i'-  -  '■-  -      X-'IL  .     • 

-I.  ^  -'     '        ■  i:  ^ 

j  ^.     Putifajît^  dçuxEtpilej. 

Ces  deux  G)nAellations  (ont  dêfignées  par 
quatre  Etoiles  qurfahxâ^nt/un  quarré  long  t 
dont  deux  app,artieDnent  à  la  XI*«  Xonf!ella« 
tîon  »  &  lei  iJôUx  aiitfes  à  cèlle-ci^  je  crois 
ç^e|:e.fcMitJ4^fl9dttLfon,|/^lH   ,.  .-. 

ta  -I 
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XIII. 

Affam^  beaucoup  cTEtoiles» 

Cette  Condellatlon  eft  défignée  par  un  pi* 
quet  d^EtoUes  en  forme  de  triangle  i(bcèle>  ou 
de  pyramide  ;  il  y  a^  bien  de  l'apparence  que 
cVft  la  Gerbe  de  blé»  autrement  Chevelure  de 
Bérénice )V^.  11. 

XIV. 

Sittireyj  deux  Etoiles. 

Cette  Conftelittion  n'a  qoe  deux  étoiles  \  je 
crois  que  c*ei)  0  &  J"  de  la  Vierge, ^^.  13* 

5wrfy^  une  Etoile. 

.  Cette  ConRellation  n'a  qu'une  Etoile  ;  ]• 
crois  que  c'en  l'épi  de  la  Vierge  »y%«  i4« 

X  VL 

Vyfakam  ^  doqze  Etoiles. 

Cette  Conftellatlon  efl  défignée  par  douze 
Etoiles  ;  mais  je  n'ai  pu  la  reconnoitre  y  mal« 
^é  la  configuration  que  )'en  ai ,  Jîg.  !$• 

Uyn  blénrapptieflce^e ces  Etoiles,  poUrlà* 

F  iv 
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^upart ,  font  de  la  Balance  ;  peut-être  queP 
ques-unes  (ônt-elle^.h^rs^ejfe  fîgne:  en  ce  cas, 
il  eâ  bien  difficile  de  deviner ,  ou  plutôt  d'efii- 
mer  laquelle,  entre  plufî^acs  Ëfoifès,  dont  or 
n*a  ni  la  grandeur ,  ni  la  configuration  exaâe> 
•â  celle  qu'il  faut  choifîr. 

XVII 

Anoucham^ûx  Etoiles, 

CeKe  Conftellation  z  Sx  Etoiles,  qui  (oftt 
du  Scorpion  ;  malgré  cela ,  8c  ma  configura* 
tion ,  je  n*ai  pu  le$  reconnoitre  ,  fig.  i6* 

X  V  I  I  L 

Quettyj  quatre  Etoiles.    ' 

Cette  Conflellatiôn  eft  dé£gnée  paf  quatre 
Etoiles  ;  ce  font ,'  à  ce  que  je  conjéQure  >  f  fi  Ç 
de  la  queue  du  fcorpion ,  éc  une  autre  au- 
deflbus  ;  elles  font  fort  près  toutes  les  quatre  »  âC 
dans  la mëaie  ligne  droite , y%^«  if»- 

XIX. 

Maaltf m  ^  e[uatre  Etoites. 

Cette  Condellation  ed  défignée  p^r.  quatre 
Etoiles  ;  ce  font  les  quatre  de  l'extréojit^  de  1% 
(jueue  du  Scorpi^on  >  i  X  -^  «  t  /f  ^  ^^  i  .  . 
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Pouffadam^  denx  Etoiles. 
•  XXL 

;  Outrddam^éeuxEtôiieÈé  r 

C«s  deux  Confidkttons  fooi  défigpéas  paf  ; 
ffjOLtté  Et<Mle5  iqiit  forment  un  quatre  long  ;«^ 
dont  deux  appartiennent .  à  h  yvtfjdhjne  ^onÇ 
teUatioU)  &  ks  deux  autres  à  la  vingt-uQÎèoie  ; 
je  croîs  que  ce  font   ^^jji'Antinoiis  if,  «t-.j!u , 
Capricorne,  d^une  part  ;  ^  du  Sagitutre,  de 
rautrepart,y%,  i9«* 

Tirouvonam  y  trois  Etoiles. 

La  YÎngt-deuxièaie  ConiUbtton  dfi  dé£« 
gnée  par  trois  Etoiles  que  je  n*auroîs  pas 
ioupqonnées;  ce  ïônt  les  trois  Etoiles  ae  PAZ-^ 
gfe,y%.  ao.  •/-.,.' 

X  X I  jL  ;!,  ^;;;;'; 

Avouttam  ^  ipluGeurs  Ec<âcs* 

Cette  ConfleQatlon  efi  d/fignée  par  plu- 
fieurs  Etoiles  ;  ce  (ont  celleî  ^^4  ^^^^&Xi^  le 
Dalipbitt,>%.jiJt      .       ir   *  .  -    * 

Fv 
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XXIV. 

Chatayam ,  une  Etoile. 

Cette  Confiellation  eu  un  paquet  de  f  lufieu» 
Etoiles,  q|HÎ  jÇbjriAem f  ,i  U,vtie  fmjic  ^  une 
i^ébttleutè  que  l'on  trouve  en  menant  une  li« 
giiie>  (le'  kl  Jlemitl^'de  h  Uu  iii.DstfiiphukO^) 
à4*£totlé  ce  déBégaâ ,  un  peu  au  nord  de  cette 
ll^e#  i  tAii  de  deux  sutrts  Etoiles»  ^  m , 
peu  plué  ptis  its  EteUes  du  Dauphin  qu^  de 
cfljfesdefégâfti/^^aitv         f 

'         XXV..; 

PourattaSy  ,  deuxJEtoileSt 

XX  VL 

■     Oorren^iK^^  deux  Etoiles. 

.Cer  deux  Gwftcllatioss  (ont  dé/ign^es  par 
quatre  Etoile;  qui  forment  un  grand  quarré  ; 
A  &  j3  de  Pégafe ,  pour  la  vingt-cinquième  ;  m,  ' 
d* Andromède  &  y  de  Péga(e  peur  celle-ci ,  fig. 

XX  VIL 

IRthûây],  plufîeufs  Etoiles. 
Cette  Con^ellàttofv  eA  d^figoée  par  meeCt 
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p^ce  d*arc  qulls  Imaginent  dans  le  Ciel;  c*eft 
tt  4ae  nous  nommons  le  lien  des  Poiflbus;  de 
£içon  cependant  que  la  principale  ^  marquée  a  , 
les  deux  précédentes  ^  »  y  &  o  ,  ne  font  point 
Compri/ês  dans  cette  vingt-lèptlème  Conilella? 

Jt  ne  fâche  pas  que  nous  connoif- 
fions  rien  de  plus  ancien  que  ces  vingt- 
fept  conftellâtions  ;  je  le  répète ,  la  divi- 
fion  du  Zodiaque ,  en  douze  fignes«  it'eft 
vraifemblablement  venue  qu'après  celle- 
là.  Il  e(l  certain  que  la  Lune  faiiônt; 
treize  fois  Se  demie  environ  le  tour  du 
Zodiaque ,  contre  le  Soleil  une  fois ,  U 
âfura  été  bien  plus  facile  aux  premiers 
Aftuonomes  de  reconnoître  fon  mouve- 
ment, que  celui  du  Soleil;  pour  cela^ 
ils  fe  feront  fervis  d'alignement  pour  û 
i^connoîrre  ;  &  comme  parmi  bs^toir, 
les  du  Zodiaaue,  il  s  en  trouve  de  fort. 
(>etités ,  qui  lont  à  peine  fenfibles  à  la 
Vue ,  ils  en  ont  été  chercher  dTautres 
à  .  environs  qui  fuflent  plus  apparentes. 
ÏJQ  plus ,  ces  premières  obfervations  fe 
faifant,  con^me  je  viens  de  le  dire  >  par 
des  alignemèns ,  il  eft  encore  certain 
qu'en  le  fervant  d'Etoiles  un  peu  plus 
éloignées»  ils  mefuroient  le  mouvemeiw 
de  te  Lune  avec  plus  de  précifîon. 

F  vî 
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^  Ceft, farts  doute,  la  raifon  pour  lar. 
quelle  je  ne  trouve  aucune  des  Eto^les^ 
du  Verfeau  &  des Poiflbns  (je  pourrois. 
peut-être  ajouter  du  Cancer)  parmi  les 
vingt -fept  conftellations  des  Brames  y 
ils  n'ont  employé  que  les  plus  apparen- 
tes du  lien  des  Poiflbns ,  lefquetles  for- 
ment une  efpèce  de  pied  de  Boeuf,;  & 
font  allés  chercher  plus  loin  des  Etoiles 

Î'  lus  apparentes  pour  y  comparer  la 
iùne  ;  ôc  ces  Etoiles  font  celles  de  ïAir 
gle*  du  Dauphin ,  de  Pégafe  &  d'An- 
dromède ;  de  forte  que  leur  Zodiaques 
commence  à  Ce  que  nous  appelons  ta 
Titè  du  Bélier^  le  Triangle  &  la  tîté 
^ Andromède^  &  finit,  à  peu  de  chofe 
près  ,  à  cette  dernière  conftellatiori.^' 

On  peut  conjefturer,  pat  ce  que  je 
viens  de  dire  du  Zodiaque  des  Indiens  » 
&  de  leurs  vingt  -  fept  confteHatipns , 
que  ce  Zodiaque  eft  beaucoup  plu§  an- 
cien que  le  Zodiaque  Egyptien  ;,&  en. 
effet ,  prenons ,  pour  le  taire  voir  »  le 
Cgne  du  Bélier  ;  ce  (îgne  eft  compbfé  >. 
comme  les  autres  ,  de  deux  conftella- 
tions &  un  quart.  Il  comprend  non* 
feulement  les  trois  étoiles  de  la  tête  du 
Bélier  Egyptien  &  Grec,  mais  encore 
celles  qui  font  au  tiord  de  ces  trois  étoi- 
les  >  c'eft  à-dire  la  Mouche,  deux  du 
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triangle  ^  &  le  pied;  méridional  d'Anrr 
dropède  ;  cfsis  trois  conftellations  font^ 
tout-àrfait  modernes ,  comme  l'on  fait  ;. 
il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  que, 
dan^  le  temps  où  les  Sciences  palTerent' 
de  F'-Orient.  de  TAfie  dans  ïOccidenc  »j 
les  Âftrpnq|nes  de  ce  temps  auront 
réfctyméJe^Zodiaque  qu'ils  avoient  riççu^ 
4es. Oriemau^^  c'eft  à  dire  qu'ils  auroju. 
i:etranche  des  figues  du  Zodiaque  les' 
étoiles  qui  s'éloignoient  un  peu  tropj 
dû  cours  des  Planètes ,  comme  dans  cet. 
çxemple ,  toutes  l(?s  étoiles  au  nord  de 
1^  tête  du  Èéïïcv  :  ces  étoiles ,  une  fois 
abanjdpnuées  ^  feront  reftées  pendant, 
long-temps  (ans  être,  claflees ,  jufqu'à  ce 
que  les  Grecs  ,  peuple  très- nouveau,, 
aient  paru  fur  la  fcène  du  monde  ,  &^ 
que  la  folie  les  ait  pris  de  vouloir  que, 
la  poAérite  lût  dans  le  ciel,  rhifloire;de 
leijri  principaux  Héros,  &c.         ^ 

J  31  cHerché  les  raifons  qui  ont  pa 
<?é  erminer  les  premiers  Aftrpnomes  à* 
faire  entrer  d^ns  leur  fîgne  du  Bélier,; 
par  exemple ,  les  Etoiles  qui  font  aujour^ 
d  hui  partie  du  triangle  &  de  la  conftel- 
lation  d  Aniromède  :  outre  ce  que  j'en^ 
ai  déjà  dîp ,  voici  de  plus  ce  qUe  j'ai^ 
trouva.  .  1 

El  fuppoi^nt  le  ndouvement  des  Etoi^ 
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les  en  àfctnfîon  droite,  tel  que  les  Aftrcr^* 
notne^  modernes  fadincttènt  i  M  pre- 
mière Êtoife  du  Bélier ,  &  la  luifante  du 
pied  àuftral  d'Andromède ,  font  les  feu- 
îes  Etoiles  remarquables  de  cette  par-' 
ne  du  cid  qui  aient  pu  fe  trouvct^en: 
liiême  temps  dànslés  points  éqùinpxiàuxr 
en  effet,  je  trouve  dix-huit ^èents trente' 
ans  pour  la  première  du  Bélier ,  &  dix- 
huit  cents  foixante  pour  le  pied  d*An* 
dromède  ;  la  diflPérence  ne  va  pas  à  un 
demi-degré.  Il  eft  vrai  que  ces  deux 
Etoiles  diflferent  de  1 1  degrés  en  Ion- 

fitude  ;  mais  dans  les  premières  années 
e  TAttronomie ,  dans  Tenfance  de  cette. 
Science ,  on  ne  diftinguoit  pas  la  longr*' 
tude  de  Tafcenfion  droite ,  &  on  ne  fai-* 
foit  attention  qu'au  mouvement  diurne; 
ou  en  afcenfion  droite. 

Je^onne  ici  une  Planche  qui  repré* 
fente  les  figures  des  vingt  fept  cptifteUa- 
rions  des  Brames  :  j'ai  fait  deffinet  8c 
graver  ces  figures,  exadement  con- 
formes ,  &  pareilles  pour  la  jgfan- 
deur ,  à  celles  que  je  conferve  ,  de  la 
propre  main  de  mon  Interprète  ;  on  y 
remarquera  une  chof^  fort  fingulière , 
ce  font  des  lignes  tirées  d  une  Etoile  à: 
Vautre  ;  ces  lignes  font  de  même  dan^ 
foriginal  ;  c'eftt  à  mon  avis ,  une  preu- 
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St^neâ  sdûn  les  3ram^l 
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re  que  les  préfères  Obfervadoûs  &. 

Eaifoient  par  des  alignemens. 

n  paroîtra  d  abord  (on  extraordinaire 
que  des  obfervations  »  en  apparence  fi 
groffières ,  aiem  donné  la  précîfion  que 
nous  admirons  dans  les  £lémens  d'Aflro; 
nomie  des  Anciens ,  &  que  les  Brames 
nous  ont  confervés  1  ceft  encore  une 
preuve  de  l'ancienneté  de  TArtronomie  : 
la  grande  diftance  ou  le  grand  inter- 
valle qui  fe  fera  écoulé  entre  les  obfer- 
vations de  comparaifon  ,  aura  fuppléé 
au  défaut  des  mftrumcns  qui  contri- 
buent ,  de  nos  jours  »  à  la  jufteffe  des 
obfervations,  Rajouterai  encore  que  les 
Pléiades  font  ici  au  nombre  de  fept, 

Zuoiqu'il  ny  en  ait  véritablement  <|uc 
X  de  vifibles  aujourd'hui  à  la  vue  fim- 
ple. 
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OBSERVATIONS 

Sur  t Animal  qui  porte  le  mujc, 

&fur^s  rapports  avec  les  autres 

Amniaux. 

Par  M.  D  A  u  B  £  N  T  o  N. 

MlJo  d  £  u  r  forte  &  pénétrante  du 
mufc  eft  trop  fenfîble  »  pour  quç  ce 
parfum  n'ait  pas  été  remarqué  en  mênae 
temps  que  Tanimal  qui  le  porte;  au(fi 
leur  a- 1- on  donné  à  tous  les  deux  le 
même  nom  de  Mufc.  Cet,  animal  fe 
trouve  dans  les  royaumes  de  Boutaa 
&  de  Tonquin ,  à  la  Chine  &  dans  la 
Tartane  Chinoife ,  &  même  dans  quel-  * 
ques  parties  de  la  Tartarie  Mofcovite* 
Je  crois  que  de  temps  immémorial  il  a 
été  recherché  par  les  habitans  de  ces 
contrées,  parce  que  fa  chair,  eft  très- 
bonne  à  manger,  &  que  fon  paj-fum  a 
toujours  dû  faire  un  objet  de  commerce. 
Mais  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  le 
Mufc  a  comnoencé  à  être  connu  en 
Europe ,  8c  même  dans  la  partie  occi- 
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DES  Sciences^  1774-  157^ 
Mentale  de  YAii^^  Il  ne  paroît  pas  qacT 
les  6tecs ,  ni  les  Romains  aient  eu .  copr 
noiiTance  de  ce  parfum  »  puiTq^  Â^iflpce 
ni  Pline  nen  ont  fait  aucune  meijtioa 
dans  leurs  Écrits.  Les  Auteurs  Arabes 
font  les  premiers  qui  en  aient  parlé. 
Sérapion  donna  une  defcription  du 
Porte^-mufc  dans  le  huitième  (iècle. 

Depuis  ce  temps,  déjà  fort  éloigné, 
un  grand  i^ômbre  d'Auteurs  ont  décrit 
cet  animal  :  on  la  coniparé  pendant 

ÎIus  de  dix  (îèçles  au  Chevreuil ,  au 
loue ,  au  Cerf,  au  Chamois ,  à  la  Gar 
2eUe ,  au  Chevrotaîn ,  fain3  pouvoir  de» 
terminer  fon  genre ,  &  aflîgner  fa  vraiç 
place  parmi  les  autres  quadrupèdes» 

Nous  (èrions  encore  dans  la  même 
incertitude ,  &  il  iy  a  toute  apparenqç 
que  de  long -temps  on  nauroit  pu 
éclaircir  ce  point  intéreflànt  de  rHiftoir^ 
Naturelle ,  fi  M,le  Duc  de  la  Vrillièrc 
n  avoir  eu  la  jbot)tç  de  nous  feire  voir 
le  Pone-mufc  vivant.  Jamais  ou  n'^t| 
avo|t  anieoé  en  France.  C'eft  un  pçér 
fent  qui  qiéritoit,  par  fa  rareté,  d'êçre 
envoyé  du  fond  de  l'Afie  ,  &  d'êçrè 
oflfert  à  un  Miniftre  qui  favorifç  toutes 
les  Sciences,  &  THiftoire  Naturelle  ^ 
particuUet »  autant  pa^  ]ùi  prçgi^.  h^^ît 
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^nation ,  que  par  fon  aâle  poux  VutSiS 
publique.  .    " 

J  ai  vu ,  au  tnoîs  de  JùiMét ,  le  Porte- 
mufc  (fig«  1.  )<lans  un  parc  de  M.  le 
Duc  de  la  Vrillière,  à  Vetfailles.  LWc^it 
du  mufc  qui  fe  répandoit  de  temps  en 
temps  >  fuivant  la  direâîon  du  Vem:, 
autour  dé  Tenceinte  où  écoit  le  Porte* 
mufe  ,  aùroîc  pu  me  ferVir  de  guide 
pour  trouver  cet  animal.  Dès  que  je 
l'aperçus,  je  reconnus  dans  fa  figure ic 
dans  fes  attitudes  beaucoup  de  reflem» 
blance  avec  le  Chevreuil ,  la  Gazelle  ft 
le  Chevrotain  ;  aucun  animal  de  ce  geii* 
ire  n'a  plus  de  légèreté ,  de  foupleflè  & 
de  vivacité  dans  fes  mouvemens  qtie  le 
Porte -mufc.  II  reflemble  encore  âox 
«oimmix  ruminans  en  ce  qu'il  à  les 
pieds  fourchus  ,  &  qu'il  manque'  de 
dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieure. 
M^  on  ne  peut  le  comparer  qu*au 
Cbévrotaîre  p<Hii»  les  deux  défenfes  ou 
longues  dents  canines  qui  tiennent  à  h 
mâchoif-e  du  deffiis  ,  &  fortent  ^d'oti 
pouce  de  dénii  au-dehors  àés  lèvres, 
'Là  fubftagce  de  ces  dents  eft  uoè 
Cbrte  d  ivoire ,  comme  celle  des  défenlei 
du  Babiroufla  ,  &  de  plufîeurs  autres 
^^^èc^^'àiiiiiuiux  ;.iàab  les  digfebfes  d^ 
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Fôrte-mufc  ont  une  fon&e  très  panictiGè- 
rf  ;  ellçi  r«0eniblenc  i  de  petits  couteaux 
courbes ,  placés  au-deflbus  de  la  gueule, 
&  dingés  obliquement  de  haut  en  bas 
(^  de  devant  en  arrière  ;  leur  bord  pofté- 
rieur  efl:  tranchant.  Quelques  Auteurs 
ont  comparé  ces  dents  aux  défenfes  du 
Sanglier»  pour  l'ufage  que  le  Porte-mufc 
^  peut  faire;  leyr  (ituation  a  fait  auifi 
préfumer  qu'elles  fervent  à  couper  des  ra- 
cines qui  font  de  la  groflèur  du  doigt  »  8c 
qui  font  la  principale  nourriture  du  Porte* 
mufc;  niais  je  crois  qu^iUen  fert  à  diffé- 
rens  ufages,  fui  vaut  les  circonftances  oà 
il  fe  trouve ,  foit  pour  couper  des  racw 
nés,  foit  pour  fe  foutenir  dans  des  endroits 
où  îil  ne  peut  pas  trouver  d^autces  points' 
d'appui ,  foit  enfin  pour  fe  défenore  ou' 
polur  lattaquer.  Plus  on  obièrve  les  mcsurs 
4es  animaux ,  plus  on  les  voit  employer, 
4ans  le  befoin,  toutes  les  parties  de  leur 
corps  qui  peuvent  Ifeur  fervir.  '  '  i 

V  ie  Porte-mufc  na  point  de  cornies;^ 
les  oreilles  font  longues ,  droites  &  ttès« 
iDobiles  ;  ks  deux  dents  blanches  qui 
f0rtént  de  la  gueule,  &  les  renflemm 
qu'elles  forment  à  la  lèvre  fupérieure, 
donnent  à  la  phyfionomie  du  Porter 
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gulierqui  pourrok  le  faire  diftingùet  de 
tout ^cre  animal ,  à  l^excepcion  du  Gba-^ 
vrotaim  .  • 

Les  couleuts  du'  poil  font  peu  apipa- 
rentes;  au  lieu  de  couleurs  décidées,  il 
n'y  a  que  des  teintes  de  bruïi ,  de  fauve 
&  de  blanchâtre ,  qui  femblent  chan- 
ger ,  lorfqu'on  regarde  Tàmmi^l  fous  dif- 
férens  points  de  vue,  parce  que  les^ 
poils  ne  font  colorés  en  brun  ou  en  fau« 
ve  qu  a  leur  extrémité  ;  le  refte  ieft blanc, 
&  paroît  plus  ou  moins  à  différens  af* 
peôts.  La  teinte  blanchâtre  domine  fur 
les  poik  les  plus  longs  j  parce  qu'ils  8*ié* 
cartent  davantage  les  uns  des  autres  t  ic 
parconféquentlaiiTemparoître  plus  de* 
obnc  :  cette  apparence  de  chapgemenc 
dans  les  couleurs  du  poil  ne&  paspj^i- 
culière  au  Porte-mufc  ,  on  la  voit  fur 
tous  les  animaux  qui  ont  diâerente» 
couleurs  Cmx  un  même  poil  ;  il  y  a  du 
blanc  &  du  noir  fur  les'  oreilles  da 
Porte-mufc  ,&  imeécoile  blanche  aumi* 
Ueu  du  front. 

Cette  étoile  me  paroît  être  une  (brte  de 
livrée  qui  diiparoitra  lorfque  Tanimai 
fera  plus  âgé;  car  je  ne  Tai  pas  vue  fui? 
deux  peaux  de  Porte-mufc  qui  m'ont 
étéadceiGto^pour  >> C^>met  dHiftokii 
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N^ttnrdle  du  Jardin  du  Roi,  par  M. 
le  Monnier ,  Médecb  du  Roi ,  de  la 
parc  de  Madame  la  ComteflTe  de  Marfàn  : 
ces  deux  peaux  ont  été  envoyées  des 
Indes  par  M.  T  Abbé  Gallois,  qviia  déjà 
rapporté  plufieursîois  en  ce  pays-ci  des 
C^ofes  cuciejLiiès  &  utiles ,  dfe  la  Chine 
&  d'autres  contrées  de  l'Orient;  les*  deux 
î>eaux  dont  il  s'agit,  m'ont  paru  Tenir 
4' lanipiaux adultes ,  lun  mâle  &  l'autre 
femelle  ;  les  teintes  des  couleurs  du  poil 
y  font  plus  foncées  que  fur   le  Porte- 
mufc  vivant  que  je  viens  de  décrire.  Il  y 
a  de  plus»  fur  la  face  inférieure  du  cou  t 
deux  bandes  blanchâtres ,  larges  d'envi-? 
ron  un  pçwice  ,  qui  s'étendent  irréguliè^ 
rement  le  long  du  cqu ,  &  qui  forment: 
une  forte  d'ovale  alongé,  en  fe  rejoi-f 
gnant  en  avant ,  fur  la  gor^e ,  &  en  ar- 
rière entre  les  jambes  à^  dev^t. 
'    Le  poil  a  près-  de  trois  pouces  &  de» 
mi  fur  quelque^  partie^  du  corps  ;  on  1'^ 
comparé  à^^  tpyaux  de  plumes ,  parce 
quil  eft  en  partie  creux  i  mais  il  étoit 
inutile  de  .prendre' un  objet  de  coiïipaiai- 
{on  il  éloigné  ;  ce  poil  ne  me  pari>it  pas 
{iifférent  de:celuiid^.pli:£eurs  apîmaux 
rvminans.  ,-,   ^ 

.  }i^w^  ^it<»(çïmi4m  jîne  pochf 
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placéô  fous  le  vemre ,  à  rendroic  cht 
nombril.  Je  n  ai  vu  fur  le  Porte-mufc  vi^ 
vant  que  de  petites  éibinences  fur  lemi^ 
li^i  de  fon  ventre  :  je  n'ai  Du  les  obfer-^ 
ver  de  près ,  parce  que  1  animal  ne  (t 
laifle  pas  aporocher  ^  &  qu  pn  ne  pour- 
roit'pas  le  (aifir  fans  rifquer  de  le  bie& 
fer  :  ki  poche  du  mufc  tient  i  1  une  deè 
peaux  envoyées  par  M»  l'Abbé  GalloisL 
snais  cette  poche  eft  deflTéchée ;  il  mi 
paru  que  fi  elle  étoitdani5l*état  nature!; 
die  auroit  au  moins  un  pouce  &  demi 
de  diamètre.  Il  y  a  »  dans  le  milieu  ,  uti 
orifice  très-fenfible ,  dont  j'ai  tiré  de  la 
fubftance  du  mufc^  très-odorante  &dé 
couleur  rouflè.  La  poche  eft  revécue  dé 
poils  blanchâtre^ ,  très-légèrement  teints 
de  fauve»  furtout  à  la  pointe.  M.  Gme-^ 
lin  ayant  obfervé  fa  fituation  fur  deux 
mâles ,  rapporte  datis  le  quatrième  vol. 
des  Mém^  de  V Académie  Impériale  de  Pé* 
terjhurg,  que  cette  poche  étoit  phcéé 
au^evant»  &  un  peu  à  droite  du  pré* 
puce. 

Le/Porte-mufi:  (i^fere  de.tôutautte 
animal  ,^  par  la  poche  qu'il  a  fous  Ip 
ventre  j  &  qui  rsetiferme  le  mufcjce^ 
pendant ,  quoique  ce  caraâère  foit  uttî* 
que  par  &  ikuatioii»  il  mé  paircfit  peu 
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jo^onant  pour  TAnatoaiie  corçparée; 
il  ne  cop^fibue  nullement  à  détermiMc 
la  place  du  PorDB-mufc  parmi  les  Qua- 
drupèdes «parce  q^  il  y  a  de^Tubllances 
odoriférantei;  qui    viennent  d'animaux 
très-diâerens  du  Porte-muic.  Je  pour- 
rpisi  çkef^i  bie^ucoup  de  ces;  dpim^ix^ 
car  j'en  ai  dpc^ic  .un  grand  nombre  qpi 
£>nf:4^  pqche^ ,  o^  il  fe  fait  une  fécré- 
non  de  fubftançes^  odoriférantes ,  foUde 
jou  liquide  dans  différentes  parties  du 
cxiTpsi^  comme  te  dos  du  Pécari ,  le  pc^ 
puce  du  Caftor ,  le  deiTous  de  l'anus  de 
la  Civette, dont Todeur  a  tant  de  rap^- 
f;ort  à  celle  du  Mufc,  qu'pn  a  donne  à 
ce;par(u{a  le  nom  deMufç  d'Afrique; 
cependant^  U  y  a  prefque  autant  dediC^ 
ïérence  entré  la  Civette  &  le   Porte- 
loufc^  qu  entre  un  Chat  &   im  Che« 

yreuil^ 

/  Les  caraôères  extérieurs  du  Porte- 
irnulc,  ^i  indiquent  Tes  rapports  avec 
les  autres  quadrupèdes,  font  les  pieds*- 
(wtd^uf ,  les  de^x  longues  dents  cani- 
nes, &  les  huit  dients  incidvesdela  mâ- 
choire du  délTus;,  (ans  qu'il  y  en  ait  dans 
ççUe;  du  delTou^»  Far, ces  caraâères,  le 
^qne-mAi£crelIemb^e  rplus  au  Chevro^ 
.^Wtq^^V.W^^  aupçeaniçaidjM  e^dif- 
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^re ,  en  ce  qu-H'  efl:  bèaud6u|^  f&% 
^tànd  5  car  il  a  plus  tf  un  pîed-  ôc^ëcthidë 
'haucèur  ,^rifé  depuis  lé  bas  deé  ^tedi  (|U 
'devant  jtifqu  au  ^  deflus  'dés  épaules  ; 
tandis  que  le  Chevrptain  n  a  guère  plu^ 
"d'un  demi*pied, 

»  Les  dents  mbiâîres  du  Poite-nau(c 
fdntîau  îîbmbre'deiîx^dc  chaque  côté 
de  chacune  âti  mâdiôkfes  ;  •  le  Chèv^fr^ 
'tain  nen  a  que  quacrej'  B  y  à  àuflP  dé 
grandes  différences  erttre  ces -deux  anî^ 
inaux ,  pour  la  forme  5es  dents  naolaî- 
res  &  des  couleurs  du  poil.  La  poche 
duMufc  fait  un  caraôère  qui  n  aii^par*- 
tient  qu'auPorte*mufc  mâle  ;  la  femdlé 
n'a  ni  poche  de  mufc,  ni  dents  canihes', 
fuivant  les  oWèrvatîons  de  M,  Gulelîni 
que  f  ai  déjà  cité.     '  <  *      - 

Le  Porte -mufc  que  yei  vu  vivant  > 
paroît  n'avoir  point  de  queue.  M;  Gme- 
lîn  a  trouvé ,  fur  troîs  individus  de-çcttc 
éfpîce ,  au  lieiwle  queue ,  ùn^piètitproi^ 
longément  charnu,  long  d*èiivïrqn  uh 
pouce.  La  plupart  des  Auteur*  qui  ont 
décrit  cet  animal ,  &  qui  en  ont  donné 
la  figure ,  ne  font  aùc^nç  ihentioi'i  de 
cette  partie  ;  mais  d  autres  ont  fait  rcpré- 
fenter'  le  Porte-inufc  avec  unté  queue 
bien  -apparienté  V  t|L^oî<jàe*fort  couttd 
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OteT  die  qp'dle  s  deux  pouces  de  Ion* 
gueur  ;  m^  il  a^a  pas  obfervë  il  cette 
psrtie  reofiomok  éi$  vertèbres. 

Dans  la  defcription  que  M.  Gmefin  a 
fake  du  Porte^muTc»  lesvifeères  monr 
paru  refiemblâDS  àceiix  des  animaux  rur 
miaa&s ,  fiir-tout  les  quatre  eftomacs  > 
dont  le  premier  a  trois  convexités, 
comme  dans  les  animaux  (auvages  qui 
ruminent.  Si  Toa  joint  ce  caraâère  à 
celui  des  deux  dients  canines  dans  la 
mâchoire  du  deiTus  »  le  Porte-mufc  rei^ 
(èmble  plus,  par  ces  deuxcaraâ:ères,au 
Cerf»  qu  aaucun  autre  animal  ruminant, 
excepté  le  Çhevrotain,  au  cas  qu'il  ru- 
mine »  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire* 

Ray  dit  qu'il  eft  douteux  que  le 
Porte-mufc  rumine.  Les  gens  qui  foi- 
rent celui  que  j'ai  décrit  vivant,  ne 
favent  pas  s'il  rumine  :  je  ne  l'ai  pas  vu 
aflèz  long-temps  pour  en  juger  par  moi- 
même  ;  mais  je  fais ,  par  les  obfervations 
de  M.  Gmïfin ,  qu'il  a  les  oiganes  de  la 
rumination ,  *&  je  ceois^  qu'on  le  verra 
ruminer.  On  fauràs^auïlTpâr  la  fuite  s'il 
produira  du  mule  dans  ce  pays-ci.  J'ef- 

?ière  qu'il  y  vivr^ ,  parce  qu'U  eft  bien 
bigné ,  parce  qtHiI  a  réfifté  à  la  fatigue 
du  tranfport ,  &  que  notre  climat  eft  au 
moins  auflî  bon  que  celui  de  la  Tartarie 
Tome  ILMém.  iJJU  Q 
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Mafcovite ,  vers  le  lac  Baisai  ,^  autour 
^ijiqyel  on  trouve  lePone  mufc  »  fuivanc  ' 
le  rapport  de  Corneille  Lebrun  &;  dçr; 
^>Qif^6lu>. 

;  Qn  pe  fiait  pas    afTez  de  tentatives 
pour  n^tUralifer ,  dans  notre  climat  ,de$' 
animwx  étrangers  &  utiles,  ou  des  ra-. 
ces  mieux  conditionnées  que  celles  que 
i'op  9  déjà,  La  Nature  fe  prête  à  ces  (or-: 
tes  de  migrations  d  animaux ,  commd 
^ux  tr^nfplantations  des  végétaux ,  lorf* 
qu'on  fait  la  ménager  »  en  ne  lui  don-r 
^ant  p4s  de  trop  grands  obftacles  à  fur-v 
.  monter  >  par  rapport  aux  différences  dés 
climat; ,  4u  0)1  &  de3  aliment, 


[  . 
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i>«s  Sciences;  1772.   lé*!^ 

«Besssssssssassss-sa^^ 

SUITE 

DU  PREMIER  MÉMOIRE^ 
SUR  UINDE. 

Par  I\l  L  E   G  E  N  T  I  L« 

Met ff  ODE  en  ufage  parmi  les 
'  Brames  de  la  côte  de  CoromandeV^ 
four  calculer  les   Eclipfes   de 
Lune. 

i^  E  T  TE^éttioàe s'appelle  Vaquîaml 
qui  veut  dire  nouveau  ^  dans  H  langue 
(des  Brames  ;  elle  efl  en  uiàge  dans  une 
grande  partie  de  l'Inde.  A£enares,dan$ 
le  Bengale ,  les  Brames  emploient  une 
autre  méthode  ;  on  la  nomme,  dans  leot 
langue ,  Sittandutn^  ceft  l-àïrCr  ancien  $ 
j'ai  fait  ce  que  faipupourmelàprocu-*' 
r^r,  Jîiaîsînutijfegîierv. .  1  '/  1  ^ 

Les  Brames  fuppofent  dans  leurs  cal- 
jpsAs  >  les  années  cemplettes»  &1es  jours 
complets.  Quand  ils  calculent  le  lieu,  da 
iSoletI^&  delà  Lune  ;*41s  te  font  toujours 
pow-ta  âti^^la  journée  ^^  ou  pour  te 


Digitized  by  VjOOQ IC  , 


148  MAm«del'Acad.Rotaxb 

âioment  du  lever  du  Soleil  du  jour  fui^ 

Je  prendrai  pour  exemple  réclipfe 
totale  de  Luné  du  23  Décembre  1758. 
qui  for  yiSbk  ^  Pondicbérv  »  peodabt 
toute  fe  durée  ;  &  que  j  obfervai  avec 
beaucoup  defcMa»  mais  dont  on  navu 
à  Paris  que  la  fin. 

Les  calculs  que  je  rapporte  font  feîts 
avec  le  dernier  fcr^pule,  ils  ont  été  re- 
Éaîts  plufieurs  fois;  je  les  ai  toujours 
trouvé^  ^}çaftement  conformes  •  à  une 
féconde  &  féconde  &  demie  près ,  avec 
l'original  que  j*ai  de  la  main  de  mon 
interprète,  qui  Ta  mis  dans  le  plus  grand 
détail  &  le  plus  grand  ordre.  ^ 

Ce  calcul  cft  renfermé  datis  fcae 
f^éraiicois  ,  comprifcs  fous  trois  Sec- 
ÔOUSi.  Jfe  conferw  les  tr(»s  Seâdons  | 
inaiis  ^  diminue  le  nombre  àe$  opér^* 
tiofii .  parce  que  j'ai  virquon  le  pou^ 
voit  Éwre.  &ns  nmre  àla  clarté  que  fdi 
^ouluf4f»n^  dans  cette  méthode^ 

SECTION  PREMIÈRE. 
PfH^r  fmuv^r  h  Çhûu4dh»dinan^ 

émm^  Wm»\  «w^  ^«^ 
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DBS  SctBKCBS,  177^*  Î49 
depuis  l'époque  Calyouganis  jufquaà 
temps  propofé  inclubvement  ;  c'eft  ce 
qulLs  calculent  en  cette  manière* 

1^.  Trouver  les  années  écoidées  depuis  Vé^, 
poque  Calyougam ,  jufqu^au  comment 
cernent  de  Vannée  propoféei  ainfi  que 
Vannée  dt  la  période  dejhixante  ans. 

JVi  dit  qu'en  îy6i  complet,  il s'étoit 
écoulé ,  félon  les  firames  »  4  mille  86} 
ans  de  l'époque  du  quatrième  &ge }  la 
difierence  des  deux  façons  de  compter  « 
eft  3102:  cette  différence  doittoujousB 
nous  f^rvir  pour  réduire  nos  années  â  la 
façon  de  compter  des  Brames  »  &  èilQ 
çft  toujours  additivè. 

L'aon^  profxofee  pour  TÈcTivCe  eft 
17^8  »  où  .1757  complet.  Y  ajoutant 
5102,  on  a  485^9  pour  l'année  pro« 
pofée»  felon  la  façon  de  compter  des 
«rames  ;  ainfi  i'Ëdipfe  eft  arrivée  dans 
fannée  courante  4870,,  qui  répond  à 
Tannée  courante  de  TEre  Chrétienne 
1768  :  on  trouve  ci  devant  une  Table 
toute  faite ,  de  cette  réduâion  pour  dix 
années;  on  peut  étendre  cette  Table 
wiE  loin  qu'on  le  jugera  nécefifaire. 

^    Pour  Êivoir  à  qudle  année  de  là  fé^ 

Guj 
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riode  de  foixante  ans  répond  Tannée 
48  6p  de  l'époque  Calyougam  5  divifez 
ce  nombre  par  60 ,  &  fans  avoir  égard 
au  quotient  »  remarquez  je  refte  9  ;  ce 
nombre  p  indique  que  rÉclipfe  eft  arri- 
vée dans  la  dixième  année  de  la  période 
de  foixante  ans. 

2^  Trdwcr  les  heures^  minutes  Gt  fécondes 

écouléts  depuis  V époque  Calyougaro, 

jufquau  dernier  moment  de  V année pto* 

poféej,  lequel  fera  en  même  temps  le 

commencement  de  Vannée  courante. 

Multipliez  Tannée  com^ 

plète«#«# •'        jfie^too^oo^o^^i 

iparlalonguenr  de  Tau- 

nécfolaîre t..  J^î'ïf.îUif 

le  produit  fèra.«,«.,*.  11778444*  jo,  5  6,  if^ 
6tez-en  la  quantité  conC  ^ 

tante,.«...«.»««,«.  t.   8«fi.i$^ 

le  refie««,«*.,,,,.,,  i,77844Z.  2i«  5.00 

iera  le  temps  écoulé  que 
l'on  cherche. 

Divifez  le  nombre  de  Jours  par  7  ,  il 
reftera  le  nombre  i  ,  qui  exprime  un 
jour  complet 5  ce  nombre  répond»  dans 
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-  t>is  Sciences,  i77i.'î^/ 
la  Table  des  jours  de  la  Setnaibe  >  au 
Samedi;  donc  1  aimée  fuivante  4870*' 
a  commencé  le  Samedi  22.^  ^'  00''^  après 
le  lever  du  Soleil ,  dans  ledit  jour  de 
Samedi,  Si  Ton  vouloir  favoir  quel  jour 
de  la  femaine  commencent  les  autres 
mois  de  Tannée ,  il  faut  ajouter  la  va- 
leur de  ces  mois  prife  dans  1^  Table  pre- 
lèière,  qu  ort  trouve  ci-devant  à  larticle 
de  la  longueur  de  V armez  ^  ict. 

Par  exemple ,  je  veux  favoir  quel  jour 
de  la  femaine  a  commencé  le  mois  de 
Mau 

A  Tinfiant  du  commenèëment  du 

mois  d'AvrîU. .•.••'.••..••.     i^  %%^    J'; 
j'ajoute  la  valeur  de  ce  mois  •  •  •  •  •  3  o.  y  y.  3  * 
la Ibmme efl ••••••••  • •••  32. 17.  37 

Divifant  32  par, 7,  le  reftie  4  indi- 
que que  le  mois  de  Mai  a  commencé  par 
un  Mardi. 

Pour  avoir  le  jour  par  où  a  dû  com- 
mencer le  mois  de  Juin ,  on  fe  rappel- 
lera qu'il  eft  refté  4'  17**^  3*?^  qui  indi-* 
quènt  que  le  mois  a  conjmencé  ya  Mar- 
di 17**  3  7'  après  le  lever  du  Soleil. 

On  écrka««. ..•••• ••••    4)  ly^n'. 

«nfiilte.la  durée  de  Mai  de......  31.24.  i* 

laibittiitiba.^*««.w..f0tt..»  iK'.A'i.\9  ^ 

Giv 
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Divifant  jy  par  7,  il  ne  rcAc  rien  5 
ce  <iui  fait  voir  que  le  mois  a  com- 
mencé un  Vendredi  41**  ^'  après  le  le- 
ver duSoteiU 

3®.  Trouver  Us  jmtrsj  heurts^  minutes  6f 
fécondes  écoulées  depuis  t époque  Ca- 
lyougam^Jufqu^au  mots  de  Novembre 
complet  de  Vannée  courante  4870^  ce 
qui  fera  auffi  le  commmcttmnt  du  tioit 
de  Décembru 

'Au  nombre  que  1*00  vient 
de  trouver  •••••••••  1,7784^1»)  ia^  f  ^  e^''< 

ajotuez  la  valeur  des  hm 
fignes  ^çotdés  (vous  la 
trouverez  dans  la  Ta- 
Ue  lèconde,  intitulée  9 
.  de  Ufomme  dti  mois)^ 
vous  aurez  pour  S  fi- 
gnesyOuSmois***.*  I4^»i8«;7. 00 

lafcnuneefl.*.^. 1,778688.40. 4*.  00 

Ceft  la  quantité  que  1  on  cherche  t 
divifez  aâuellement  le  nombre  des  jours 
par  7^  refteii:  voyez  dans  la  Table 
des  jours ^Ja^femaine,  le  nombre  2  y* 
f^pondau^pimanchesdoaç  le  laotf  de: 
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©éccmbre  de  Tannée  courante  4870 , 
a  commeticé  un  Dimanche  40**  42'  00^ 
après  le  lever  du  Soleil. 

4*.  Trouver  ce  quil  faut  ajouter  pour 
avoir  ktide  Décembre  compkt. 

Le  mois  de  Décembre  de  Tannée  cou- 
rante 4870  a  commencé,  comme  nous 
Pavons  dît ,  un  Dimanche  40**  42'  oo'' 
après  le  lever  du  Soleil.  Pour  avoir  le 
12  complet  au  lever  du*Soleil,  moment 
où  comigence  le  15  ;  prenez  le  com- 
plément de  40^*  42^  00'^  à  <îo*,  vous 
aurez  i^**i8'oo''. 

a* ••••••. •«'•,«,^««  1^778^88' 40H 41*'  o^* 

ajoutez .r.  x&.ip.  18.00 

&  vous  aurez. i>77870f  •  op»  oa  ©o. 

c  eft  ce  que  Ton  appelle  Chouâikaiinam:, 
jours  purs  ,  amples  ou  entiers  ,  4e 
Chouddha^  qui  fignifie  purs,  &  (Unam 
jours. 

Dans  cet  exemple  ,  jai  fuppofé  la 
réduéKon  faite  ,  de  nôtre  façon  de 
compter,  à  celle  des  Brames;  c*eft-à- 
dire  que  j'ai  fyppofé  que  TÉclipfe  eft  ar- 
rivée le  12  du  mois  de  Décembre  In- 
dien, 

Gv 
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Pour  trouver,  foi-même  cette  réduc^ 
tîoQ ,  on  fait  que  l'ÉcUpfe  eft  arrivée  k 
23  Décembre  »  &  que  le  mois  de  Dé- 
cembre a  commencé  chez  les  Indices 
par  un  Dimanche. 

Cherchez  dans  les  Éphémérides  »  en* 
tre  le  7  &  le  14  de  Décembre  încluC- 
vement,  vous  trouverez  xjue  le  11  fut 
un  Dimanche  ;  ajoutez  un  jour ,  parce 
que  l'année  fut  biirextile.  félon  notre  & 
çon  de  compter;  donc»  le 23  Décem* 
bre  répond  au  #2  Indien* 

SECTION  SECONDE. 

Pour  trouver  le  Dithy. 

Par  ledi/fty^  les  Brames  entendent 
l'âge  de  la  Lune,;  or,  toutes  les  opé- 
rations de  cette  féconde  feâion  mèoem 
àconnoîtrecetâge. 

(i*.  Trouver  le  Souria  -  ftoutham  ,  (pà 
fignlfie  mot^à-mot  U  lieu  du  SolaL 

Il  faut  ici  fe  rappeler  quatre  chofes  : 
La  première  ,  que  la  longitude  du  So- 
leil fe  calcule  toujours ,  félon  cette  mé' 
thode ,  pour  le  moment  du  lever  de  cet 
Àflre. 
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'La  féconde,  que  cette  mêmelongi*» 
tude  fe  compte  dans  Uis  conftdlations 
da  Zodiaque»  &  non  dans  les  (igh^ 
àa  Zodiaque;  c'eft-^-dire,  que  pour 
calculer  le  lieu  du  Soleil  »  les  Bramels; 
partent  du  premier  point  du  Zodiaque 
mobile.  ->    "     1 

Xa  troifiètne  ,  que  Tannée  aflrononni^/ 
que  des  Brames  commence  à  l'arrivé»' 
du  Soleil  dans  la  conftellation  du  Bélier  » 
le  premier  du  mois  d'Avril. 

La  quatrième  »  que  les  (ignes  ont  la 
même  valeur  que  les  mois  >  &  les  de- 
grés la  même  que  les  jours  ;  les  heures  » 
minutes  &  fécondes  de  la  journée ,  la 
même  valeur  que  les  minutes ,  fécondes 
&  tierces  du  mouvement  du  Soleil ,  ou 
de  (a  longitude.  Cette  réduction  ne  doit 
pas  furprendre,  pui^uelon  compte  ici 
60  heures  dans  un  jour ,  au/Iî-bien  que 
60  minutes  pour  le  mouvement  moyen 
du  Soleil  dans  un  jour.  Donc  ,  le  mou- 
vement moven  du  Soleil  eft  d'un  degré 
par  jour ,  (elon  les  Indiens  ;  d  une  mi- 
nute par  heure ,  &c. 

Ces  principes  une  fois  pofés  ,  voici 
le  procédé  des  Brames. 

Le  temps  propofé  eft  le  12  de  Dé- 
cembre complet ,  ouïe  19  ,  0*^0' avant 
le  lever  du  Soleil.   Depuis  le  premief 

Gvj 
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d'Avril  jufqu  a  c^  inflant  »  il  s  eft  ëcMi 
écoule  8  mois  12^  19^  18^.  Or»  tout 
ceci  change  de  déBominatioii  »  &  do* 
vient  8^  12**  19'  ^8'^;.  ceft  ce  qu*oo 
peut  appeler  la  longitude  mojnenMil» 
ooleil,  a  laquelle  les  Brames  £3m  tum 
petite  correâion  ,  qu'ils  nomment  IV* 
auiaAy^  pou  af?oi£le  vreiUei^dtt  Sot 
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Tamls  des  Brames  pour  VEquation 
du  SokU» 


J 

Etfamon 

pour 

Uprcoiiére 

huitaine 

du  Mou. 

9» 

huitaine 
du  Mou. 

17. 

Bfuaûon 

pour 
«tfoifiéae 

huitaine 
duMoif. 

pow 
Urtht 
doM«U. 

M. 

yi/. 

3f. 

;if. 

II 

lo 
II 

X 
Y 

H 

a 

m» 
m 

909 

Mars.. 
AvrD.. 
Mai.... 
Juin... 
Juillet. 
Août.. 
Sept... 
Odob. 
Nov... 
Dec... 
Janv... 
Févr... 

% 
It 
I^ 
i4 
»4 
19 
'     II 

2 

7 
i^ 

21 

22 

17 
»4 
»4 

2l' 
î 

•4- 
-H 

II 

3 

9 

II 

8 

% 

lO 

II 

7 
o 

6 

lO 

II 
6 

Cette  Table  eft  conftrliite  de  ùiçon 
qa  on  n'y  trouve  l'équation  que  de  huit 
jours  en  huit  jours.  Pour  cette  raifon  » 
les  Brames  fuppofèot  au  haut  de  chaque 
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colonne  9 ,  17 , 2  J  ;  voici  la  manière  dé 
s'^n  fervit. 

Si  les  degrés  du  fîgne  courant  font 
au-deflbus  de  8  ou  moindres  que  8,  il 
faut  prendre  les  minutes  de  réquation 
qui  répondent  à  la  première  huitaine , 
&  faire  cette  analogie.  Huit  jours  font 
au  nombre  des  minutes  de  la  première 
huitaine ,  comme  les  degrés,  minutes  & 
fécondes  du  (îgne  courant ,  font  à  un 
quatrième  terme,  qui  fera  Téquation 
^  que  Ton.  cherche ,  additive  ou  fouftrac- 
tive ,  félon  les  fignes  •+•  ou  — . 

Si  les  degrés  du  (îgne  courant  font 
au-deffus  de  8,  &  moindres  que  16, 
on  prend  ;  i  ^«  les  minutes  de  la  pre- 
mière huitaine,  on  les  met  à  part,  & 
on  les  garde  ;  2^.  on  fouftrait  huit  jours 
ou  huit  degrés  dufiombre  de  degrés  du 
jBgne  courant,  &  avec  le  refte  on  fait 
l'analogie  que  Ion  vient  de  voir  ;  3^ 
on  ajoute  le  quatrième  terme  au  nombre 
de  minutes  de  la  première  huitaine  que 
Pon  a  mife  à  part.  La  fomme  donne  l'é- 
quation que  1  on  cherche. 

Si  les  degrés  du  fi^ne  courant  font 
au-de(rus àei6;Sc  moindres  que  24,  on 
prend»  i^  les  minutes  de  la  première  Se 
leconde  huitaine  ,  on  en  fait  une  fom- 
me que  l'on  garde  ;  2^  on  retranche  iS 
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degrés  du  lieu  du  Soleil,  après  quoi  l'on 
opère  comiM  cî-deflus ,  &  de  même 
lorfque  les  degrés  du  figne  courant  font 
au-deflus  de  24  ;  c  eft-à-dire  qu'il  faut 
toujours  ajouter  enfemble  les  équations 
qui  répondent  aux  huitaines  écoulées» 

Eour  les  joindre  à  celle  qui  convient  à  la 
uitainé  courante. 

Lorfque  le  Soleil  eft  dans  la  Balance , 
ou  lorfqu'il  a  paffé  le  8  d'Odobre, 
comme  l'équation  change  de  (igne,  il  y 
aune  attention  à  faire  pour  tout  le  refte 
du  niois  ;il  faut  d'abord  ôter  du  lieu  du 
Soleil  les  deux  minutes  de  Téquation  qui 
convient  à  la  première  huitaine  ,  &  opé- 
rer fur  le  refte  comme  ci-deflus. 

Dans  l'exemple  propofé ,  le  Soleil  eft 
dans  S^  12^  19'  i8^^  Je  trouve  dans  la 
Table  10  minutes,  qui  répondent  aux 
huit  premiers  jours  du  mois  ;  enfuite 
|ote  8  degrés  de  12^  19'  18^' ,  reftent 
^^  ip^  18^'.  Je  disenfuite,  8  jours  ou 
8  degrés  font  à  1 1  minutes  qui  répon- 
dent ,  dans  la  Table ,  à  la  féconde  huir 
taine,  comme  4**  j^^  i8'' fontày^yv/^ 
qui  mis  avec  les  10  minutes  de  la  pre- 
inière  huitaine ,  donnent  15'  y7^'pour 
l'équation  du  Soleil  :  ajoutant  ces  i  j'f 
57^^  à  8^  12**  i<y  18'^,  on  a  le  lieu  vrai 
duSoleildans  S^ia^'jj'  ij^ 
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La  forme  de  la  Table ,  pour  Téqua* 
don  du  Soleil  9  eft  fort  fîngulière  ;  oq 
ne  voie  pas  d  abord  fur  quel  principe 
elle  a  pu  être  conftruite;  on  voit  feu- 
lement qu'elle  eft  faîte  pour  corriger  une 
lauffe  fuppofition  que  font  les  Brames 
dans  le  calcul  du  lieu  du  Soleil  :  ils  fup- 
pofent  en  etfet  les  jours  du  mois  égaux 
en  durée;  ce  qui  n  eft  pas  vrai ,  même  fé- 
lon leurs  principes. 

Ils  font ,  par  la  même  raifon ,  obli« 
gés  de  corriger  le  mouvement  jouma* 
lier  du  Soleil.  Ils  ne  fe  fervent  jamais 
des  mouvemens  horaires.  Calculant  tou« 
jours  pour  le  moment  du  lever  du  So- 
leil »  ils  fe  fervent  du  mouvement  diur» 
ne  qu'ils  appellent  moui/ement  journalier. 
Pour  avoir  celui  du  Soleil,  ils  appli- 
quent à  fon  moyen  mouvement  réqvia"> 
tion  qui  convient  au  jour  propoliî. 

Dans  l'exemple  préfent ,  on  j)rend 
dans  la  Table  »  i  r  minutes ,  ^ui  répon^ 
dent  à  la  fecpnde  huitaine  du  (igné  cou- 
rant :  divifant  ce  nombre  1 1  minutes 
par  8,  on  trouve  1^  22'' 7;  équation 
qu'il  faut  ajouter  à  i  degré  ou  60  mi- 
liutes ,  pour  avoir  le  mouvement  jour* 
ijalierdu  Soleil  de  61^22^'i. 
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'%\  Trouver  U  Chandra  ftoutham  1  mar- 
à-mot  U  lUu  de  la  Lune. 

La  longitude  xle  laLuneefttrès^aifëe 
à  trouver  ,  &  demande  peu  de  temps. 

Four  la  calculer»  les  Brames  onc 
quatre  périodes  avec  le'  fecours  des- 
quelles ils  trouvent  des  jours  femblablei 
en  valeur  à  ceux  du  Soleil,  qu'ils  con- 
vertiflènt  par  conféquent  en  fignes ,  de* 
grés ,  nûnutes  &  fécondes»  La  quatrième 
de  ces  périodes  eft  de  deux  cents  qua* 
lante-huit  jours.  Cette  période  révolue, 
h»  Brames  fuppofent  que  la  Lune  re- 
vient au  même  point  du  cieU 

Périodes  Lunaira  des  Brames ,  qui  leur 
firvent  de  divifeur. 

Première  période.  •••••. •••••.•••!  600984; 

Seconde  période*  ••••••••• ••      ii372« 

Trolfième  période*.**. ••••••••••        303T* 

Quatrièmepériode.  •••••• •••         248# 

Périodes  Lunaires  des  Brames  ^  qui  leur 
fervent  de  mukipUeauur. 

Mois.  J.  H.  Mfn 
Preimère période.* •.*,•*...     7.     x.  00.  07 

Seconde  période** *•••**.*»     9«  ^*  48.  10 

Trotfièmepériode* •••*••••*   ii,    7.  )i«     1 

(^ttstuèn^ période*^ v.j> «4 ••  oo*  %f.  44*    f 
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Ces  périodes .  étant  fuppofées  ,  divî- 
fe^  s  diiertt  les  JBrames  »  lé  chouàihadi* 
nam  pat  les  quatre  divifeuts ,  ou  pério- 
des lunaires  donnée^.  Cette  divifîon  s'o- 
père de  la  manière  fuivante  \  après  avoir 
divifé  le  chouddhadinam  par  la  première 
période  lunaire  donnée  ,  divifez  encore 
ce  qui  refte  par  la  féconde  période: 
cette  lèçonde  divifion  achevée ,  divifez 
encore  le  refte  par  la  troiHème  période; 
&  enfin  le  troiiîème  refte  ,  divilez-le  pat 
la  quatrième  période  donnée  :  cette  opé> 
tatlon  vous  donne  quatre  quotiens; 
multipliez-lés  par  les  quatre  autres  pé- 
riodes ou  mulriplicateurs  donnés ,  vous 
aurez  auatre  produits  que  vous  ajouter 
rez  eniemblé* 

D  peut  arriver  que  lorfqu'on  eflpa^ 
venu  à  la  troifième^iviCon  ,  le  quotient 
de  cette  troifîème  dîvîCon  eft  un  zéra; 
mais  comme  zéro  ne  fe  peut  multiplier» 
on  met  zéro  pour  le  troifième  produit. 
Si  après  la  quatrième  divifion  vous 
avez  un  refte ,  cherchez  avec  ée  refte 
dans  la  Table  qui  a  pour  titre  »  Mouvt^ 
ment  journalier  de  la  Lune  ^  pendant  la  pé- 
riode de  248  jours  j  ce  qui  répond  à  ce 
refte;  ajoutez  le  ayx  quatre  réfultms 
donnés»  &  vousaurea^  la  longitude  de  ta 
Lune»  Cette  lon^tude  fera  exprimée 
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Jea  mois ,  jours ,  heures  &  minutes  ;  mais 
ces  mois  vaudront  autant  que  des  figries; 
les  jours  vaudront  des  ilegrés ,  &c. 
comme  dans  le  calcul  du  lieu  du  Soleil. 
Voici  les  noms  que  les  Brames  donnent 
aux  quatre  quotiens;&  pour  exprimer 
le  produit  de  ces  quotiens  par  les  pé- 
riodes données  »  ils  difent  :  chaque  i^e* 
dam  vaut  une  période  lunaire  s  cha'jue 
rajfam  une  période ,  &c« 

Vedam  ••• •«••••^••. ••«•••••  i; 

Itallam**.** •••••^ ••.•  14* 

Calam**  •••••••,•••••  ••••••••••••••  i« 

Deraram*.»*.*.*  ..•••••  ••#•••••••••  5* 

,  V  Dans  l'exemple  propofé ,  nous  avons 
^trouvé  le  chouddhadinam  de  ijySjoi 
jours.  Si  nous  faifons  les  opérations 
'énoncées  ci'defTus ,  nous  aurons  les  qua- 
tre quotiens  i  ;  14  :  :  l  ;  y,  qui  multi- 
.  plies  par  les  périodes  données  ci-defTuS, 
on  aura  les  produits  tels  qu'on  les  voif 
dans  la  Table  fuivance» 
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Tjêml£  du  Calcul  dé  Vâgt  de  la  Luw 
felàn  les  Brames. 

1^005)84.  '  ^»  Vedamsat  7^  2*  c/  /< 


1777Î7. 
1^37». 


y^37t>  1*.  période. 

14.  RafTam^s  6,iy,i4,io; 


535^^7. 

4P488.   I       ?Q3^>  B^période^i 

4Î09.  *•  Gala»»"*  7.31.  n 

30}  ^ 


'^^^*  |__m8;^4*. période. 


5.  Deyaramcs:4,i8,40«^ 
938    joursdefefie....«.»a:8.if»4^.  ci 

Donc»  longitude  de  la  Lune«««  •  s.  17. 11. 58, 

Les  Brames  l'appellent  fandradnm- 
9^tfm^  qui  veut  dire,  ttrmts  totale  buL 
A  cette  longitude  »  ils  appliquent  deux 
correâions.  La  première  le  trouve  dans 
la  Table  fuivante  ;  on  la  prend  avec  la 
longitude  du  Soleil.  Cette  correâion 
eft  toujours  additive.  Les  fignes-4«  Se 
—  que  Ton  voit  à  côté  ne  regardent  qi» 
la  troiiîème  colonne ,  qui  marque  la  vas 
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nation  d*un  jour  à  Tsutre.  Cette  Table 
eft  tout-à-fait  (ingulière  par  le  titre  que 
lui  donnent  quelques  Indiens.  Ils  pré- 
tendent que  c  eft  une  réduâion  de  dififé* 
jrence  de  méridiens  ;  cette  Table  eft  en 
i^fyt  intitulée  ; 

Différmc^tnlongUudtiu  premier  Mérk 
dien  quixjl  au  milieu  de  Vîle  de  Ceylan 
f&ur  Tirvalour^  à  quatre  Ueufs  à  Voueft 
dç  Négccpatncm^  vdle  maritime  aux 
HoUandois^ians  I4  côte  de  Coromanddf 

Tel  eft  le  titre  de  cette  Table  que  je 
conferve  dans  mes  manufcrits ,  écrit  de 
la  main  même  de  mon  Interprète.  J'ai 
mifll  eu  cette  Table  d'une  ^utrefource; 
mai»  elle  commence  par  le  mois  d'A-^ 
vril;  Se  le  titre  ne  dit  rien  de  plus  que  C9 
^u«  Ton  yoit  ci-»prèf,  • 
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r^  BL  E  dont  fi  fervent  les  Brames  pouf: 
corriger  la  longitude  de^laLunei  -  '  "^ 


MOIS 
& 

S  I   G  R  E   s. 


Minutes 

continues 
pour  les  Mois 
coni^cudâ. 


lO 
II 
IX 

I 

X 

i 

4 
% 

6 

7 
8 
9 


K 

Y 

y 


Janvier.... 
Février.  • . 
Mars...*. 
Avril,* .. 
Mai ,  •  •  • . 
Juin..*.. 
Juillet  f  . . 

AoAt 

Septembre^ 
Odobre.  . 
Novembre, 
Décembre. 


•  *  •  2p  •  «.• 

•  «•  Z6  ••« 
*..  ZI  ... 
•f.  ^$  ... 
.,•   lO  ... 

...    7  ••• 

•  .  *    8  *  •  • 

•  ••11  *.. 
..*  17  .^^ 

•  ••  Il «i* 

•  •.28  ... 

•  • *  30  •  • . 


MiNVTES 

pour 
chaque  Nigis. 
Andragay, 


Secondes 

pour 

chaque  Mois; 

Andraviheîé* 


».!« 


I  •  •  •  I  .  •  r 
.  •  •  •  3  *  *-  *  ' 


••.2.«t< 


6  ~ 

10  — 

11  .-^ 
10  — 

2  -+- 
^  H- 

12  -+• 
«>h 

14  "H 
4  ■+• 


Dans  l'exemple  préfent ,  nous  avons 
trouvé  la  longitude  du  foleil  de  8^  la* 
5  y'  ij'^  Féquation  qui  répond  dans  la 
Table  à  8  mois  ou  8  fignes  complets, 
eft  de  28  minutes.  On  trouve  dans  I4 
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tnêmô  Table  lequation  pour  un  jour  ou 
pour  un  degré ,  de  4  fécondes  addîtives , 
ce  qui  donne  48  fécondes  pour  12 
jours,  ^  qJ'  ;?l'^^pour  35-'  i y'';  donc 
lequation  poyr  l^  longitude  de  la  Lune 
eftde  28'  y2^^  on  fupprime  les  tierces, 
quand  elles  font  au-deflTousde  jOîlorf- 
qu§Iles  font  au-deflus,  on  les  fupprime 
également,  njaij  ^^i  SJoutp  une  fç- 
condç« 

On  a  trouvé  \%  longitude  4e  la 

XuniB  de, 9;».«^. •,....»•   1^17*11' 58''. 
y  ajoutant  Téquation.  •••••••  +•  •  •  1 8.  50 

pn  a  le  lieu  de  la  Lune,  i*'. 
corrigé  de.««^.*«.»^*«***  2*|7.  ^^o*  48^ 

La  féconde  équation  ou  correflîon  dé 
la  longitude  de  Ig  Lune  fe  trouve  aînfî# 
Dans  la  Table  intituléç,  ^ti  Mowtmtat 
journalier  de  la  Lune  pendant  la  période 
de  14%  jours;  vous  trouverez^  avec  le 
refle  d^  la  quatrième  divi(îon(  23  8), 

Le  mpuvement  journalier  de  la  Lune  de  •  •  8  40^ 
Prenez  auflifônmouvement  moyen  de*  ••  7Pt; 

Otez  l'un  de  Taiitre ,  la  différence  efl.  •  «    4^« 

Rçfnarque;  bien  cette  difiërence }  Q  ^Ue 
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appartient  au  moyen  mouvement  de  la 
Lune ,  ou  bien  u ,  comme  dans  Texem- 
p\t  préfent  »  la  différence  eft  du  mouve- 
ment journalier ,  prenez  le  quotient  de 
la  quatrième  divifion  (  dans  Texerople 
préfent  5  ),  multipliez-le  par  52  tierce?, 
.  vous  aurez  160  tierces,  qui  multipliées 
par  4P  minutes ,  différence  trouvée  d* 
deilus  entre  le  mouvement  vrai  &  le 
mouvement  moyen  de  la  Lune  »  don« 
neront  7840  tierces,  qui  font  2^  10'' 
40'''.  Il  faut  ajouter  cette  correftion  i 
Ja  longitude  de  la  Lune,  lorfque  la  dif- 
férence trouvée  appartient ,  comme  dans 
cet  exemple ,  au  mouvement  journalier 
de  la  Lune;  fi  la  différence  eût  été  du 
mouvement  moyen  ,  il  eût  fallu  fouf- 
traire  l'équation. 

Lieu  de  la  Lune  ,  i  ^.  corrigé  •  •  •  %^i  7*40'  48^. 
x^.  correâion  additive.  ••••••••  2.tt 


Donciiongitiide  vraie  delaLime»  a.  17^  4x.  $p 


^•. 
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^^.  Troui/er  le  Dithy-antham ,  c\ft-à-, 
.  dire  ^  Vâgc  de  la  Lune  complet. 

Ceft  ce  que  nous  appelons  Imftant 
^e  1  oppofition» 

Ce  la  longitude  de  la  Lune.  .•  z^ty^  4*'  5P'i 
6tez  la  longitude  du  Soleil  •••••  S.ii.^^.i^ 

-La  différence ei! ••#•••••6»   5*  7*44 

OU  i8j''7'44'';  divîfez  les  i8y^  par 
12,  le  quotient  zy  indique  lage  de  la 
Lune  complet  ou  fon  oppofîtion ,  &  le 
fuqplus  5"*  7^  44.^',  fait  voir  que  la  Lune 
efl:  déjà  avancée  dans  fon  décours.  Ré- 
Viuifez  ce  furplus  en  tierces  »  vous  aurez 
I  million  107  mille  840  tierces  qui  vont 
fervirde  dividende. 

Du  mouvement  journalier  de  la  ^ 

Lune  .••••••.••••••:••.••  840*^00^''  oo^'^i 

ôtez  celui  du  Soleilde.» •  ••••••     ^i.  xi.  30 

^ 

le  refte  (êra  de* •••••«. ••••#•  778.37*  3^ 
ajoutez.  •••••••••••••••••••  I* 

&  TOUS  aurez.  •  •  «^ 778.  38. 00^ 

réduifez  le  tout  en  fécondes» vous  aurez 
4^718  fécondes. 

Ces  opérations  finies ,  divifez  la  dis- 
tance de  la  Lude  au  Soleil  ^  réduite  ea 

Tome  II  Mém,  177*1  ^ 
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tierces ,  par  la  diâerencd   du  mouvez 
meitt  de  la  Lune  au  Soleil ,  réduite  eA 
fécondes ,  lé  quotient  donnera  des  heu« 
i*es. 

Plus ,  multipliez  le  refta  par  60  »  & 
divifez.  le  produit  par  le  même  divifeur , 
le  quotient  exprimera  des  minutes. 

Plus,  multipliez  le  refte,  sll  s'en  trou- 
ve >  par  6q  •  &  diviCez  par  le  même 
divifeur  ;  le  quotient  exprimera  des  fé- 
condes; le  refte  fe  néglige.  Otez  lei 
heures  »  minutes  ic  fécondes ,  que  tous 
aurez  trouvées ,  de  6ù  heures,  le  refte 
donnera  le  moment  de*  Tâge  complet , 
c*eft-à-dire ,  la  fin  du  quinzième  jour 
complet  de  la  Lune»  ou  enfin»  (eloti 
•"noos^,  Tinftânt  de  loppofitioû. 

La  raifon  de  cette  opération ,  &  pour- 
quoi les  Brames  eafeigaem  de  tou)ouis 
to^ftraire  la  quantité. trouvée»  eft  parce 
c^'ils  fuppofent  la  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil ,  plus  grande  que  fîx  fignes  ; 
C*eft-'i-dire ,  que  dans  leur*  exemples , 
la  Lfine  efl  toujours  fuppofée  avoir  paf- 
fé  le  terme  de  fon  â§e  complet ,  &  par 
conféquent  ïbn  oppofition;  car  fi  on 
*  trou  voit  que  la  diftance  de  la  Lune  au 
Soleil  fût  moindre  que  fix  fignes ,  il  fau- 
Aroit  refeire  le  calcul  pour  le  jour  fui- 
^y&nt. 
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SuUe  du  Calcul  de  Vâge  complet  de  U 
Lune, pour  l'exemple  préfem. 


«43^- 

13  heuresé 

173480. 

I40I54. 

33J*^»   1 

So.   |4^7i«* 

1999^60.  4t  œmutef. 

1^6871- 

I30J40» 

*Î43^» 

57404. 

Z 144*40.   V 

48  (ècondes« 

i84r87** 

3755»o. 

373744. 

ïP7^* 

Quoique  ks  Brames  enfeignent  de 
pouffer  le  calcul  jufquaux  fécondes^ 
ils  fè  contentent  ici  des  minutes  d'heures 
pour  réfultât;  cette  exaâitude  eft  fo£- 
âfante  pour  eux^,  puiique  30  fécondes 
d'keiH^  lodiefliBes ,  ne  font  -que^  i  a  fen 

Hij 


Digitized  by  VjOOQIC 


^172  Mèm.  de  l'Acad.  Royale 
■:■  jçondes  Européennes^  &  que  le  Soleil  ne 
fait ,  félon  les  Brames ,  qu'une  féconde 
de  degré  par  minute  d'heure-  Indienne  ; 
donc  l'âge  complet  de  laLune,oufon 
oppofition  au  Soleil,  eft  arrivée  23^  43^. 
avant  le  levfer  du  Soleil  pour  le  1 3  Dé- 
cembre, ou  bien  le  12,  3^**  18^  après 
le  lever  du  SoleiL 

Il  faut  aduellemcnf  calculer  la  lon- 
gitude du  Soleil  &  celle  de  la  Lune, 
qui  conviennent  à  l'heure  trouvée ,  afin 
de  voir  fi  la  différence  eft  de  fix  fîgnes 
juftes. 

L'heure  trouvée  ci-deffus  eft  23^  42' 
43^^  avant  le  lever  du  Soleil  pour  le  1 3  ; 
ce  qui  fe  change  en  23'  43 ^Me  degré* 

Avec  la  Table  de  l'équation  du  So- 
leil ,  calculez  l'équation  qui .  convient 
au  12  Décembre  pour  23'  43'',  &  vous 
trouvez  3  3  fécondes  additives;  les  ajou- 
tant à  23^  43^^ ,  vous  aurez  24^  16'^ 
qu'il  faut  ôter  de  la  longitude  du  Soleil 
trouvée  ci-deffus. 

XJr  la  longitude   du   Soleîl, 

^   trouvée  ci-deflus,  eft  de..  8^  \%^  1%'  ij'< 

.%tant  •.•••*•».•••.••.•••  14.  16 


4?onc  ,  longitude   du   Soleil 
c    pour  le  moment  de  ToppoS- 
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'   Pour  avoir  la  longitude  de  la  Lune 

1>our  le  même  inftant,  faites  cette  anal- 
ogie* 

Le  mouvement  jourhaliei?  de  la  Lune 
de  840  minutes  ^  eft  à  60  heures, 
comme.  23''  4J^  eft  à  un  quatrième  ter- 
me ,  que  vous  trouverez  de  5"*  52^  ^''  \ 
appliquez-y  la  première  corredion  que 
vous  trouverez  de  i  féconde  pour  24' 
\6''^  &  vous  aurez  $^  32^  ^",  qu'il  faut 
ôter  de  la  longitude  de  la  Lune,  trou- 
vée ci-  deflus. 

Or  la  longitude  de  la  Lune , 

trouvée cî-deffus ,  eft  de.»  if  17**  4*^  59^' 
âtanr«*.«.» 5*  3^*    i  . 

on  a  la  longitude  de  la  Lune 

pour  le  moment  de  Poppo- 

ution*» •••••«•••••••••  •  1*  ii«  To*  %6 

Longitude  du  Soleil..**».*  8.  ii.  lo.  %9 

Comme  ces  deux  lieux  ne  diffèrent 
que  de  3  fécondes ,  &  que  dans  aucun 
cas  la  différence  n'eft  jamais  que  de 
quelques  fécondes,  les  Brames  fe  con- 
tentent d'égalifer ,  comme  ils  difent ,  les 
di^ux  longitudes  ;  ils  appellent  cette  opé- 
ration Oubaya-ftouthafarrifcaram,  con- 
cordance des  deux  lieux* 

Huj 
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Pour  cet  dkt ,  ils  ajoutent  ici  4  Te* 
coDdes  au  lieu  dé  la  Lune,  i  féconde  aa 
lieu  du  Soleil ,  &  i  minute  à  Theure 
£ippofi^;  donc  le  vrai  moment  de  l'â- 
ge complet  de  la  Lune  eft  arrivé  le  la 
Décembre  3  6^  1 8^  après  le  lever  du  Sor 
leil. 

I-e  SoIeU  &  la  Liine  étant  dans  •  5 

(2.  IX,  11.00 

SECTIONTROISIÈME. 

Dans  laquelle  on  enfeigne  tous  les 

calcids  qui  ont  rapport  à  VE^ 

clipfe. 

I^  Trouver  le  Ragon-fl:outham# 

Ceft  ce  que  nous  nommons  le  Iteti  in 
nœud  afcenàant  de  la  Lurie.  Rag<m  eft  le 
nom  du  Dragon  ou  Serpent  ^  que  les 
Indiens  fe  figurent  qui  veut  dévorer  la 
Lune  y  8c  qui  leur  fait  faire ,  pendant 
ks  Eclipfès  ,  toutes  les  extravagances 
que  la  plupart  des  Voyageurs  ont  vues, 
&  nouis  ont  décrites. 

C  eft-îà  l'origine  de  la  queue  &  de 
la  tête  du  Dragon ,  que  l'on  trouve  dans 
les  anciens   I^vires  d'Aftrolo^e.  Lct 
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Tamoults  racontent  »  au  fujet  deoi 
Dragon,  une  aflez  plaifaote  hlftoire. 
Je  ne  la  place  point  ici ,  parce  que  j'ai 
cru  qu  elle  appartenait  plut  i  fartid< 
qui  traite  de  la  Religion  des  Indiens  t 
qu'à  ce  Traité  d'Aftfonomie. 

Ppur  avoir  4oiic  le  complément  du 
nœud , 

multipliez  k  ckûuddhaiinâm  par*  •  •  •  60O9 

ajoutez  au  prodiill»*  •  •••#*;•••••••  i758$7^* 

diyi(èz  le  tout  par***. ••••••••••     33^^18» 

Le  quotient  diviie  par  12  donnera 
des  fignes;  plus,  multipliez  le  refte  par 
3  o  »  &  divilèz  par  le  même  divifeur ,  le 
quotient  donnera  des  degrés;  plus»  mul- 
tipliez le  refte  par  5o,  &  divifez  par  le 
même  divifeur ,  le  quotient  donnera  des 
minutes  ;  plus,  multipliez  le  refte  par 
60 ,  &  diviicz  par  le  même  divifeur  » 
le  quotient  donnera  des  fécondes  :  Ton 
peut  voir  le  calcul  ci^apfès. 


Hiv 
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tXj'S  MÉMt  et  L*ÀCAD.  Ro YALS 

T^  BLE  repréfintant  le  calcul  du  ïieu  in      ( 
notai  afccndam  dt  la  Lune. 


^h6ttd<lhadinam««.   1778701. 
6oo. 

1057220500. 
Ajouter.»...   1758575» 


1058975>»7«*|3395lf.        fij. 

1018854»       I T"     Ht" 

|4i47figncs.|itf2» 

24. 


501251. 
J3P5I8. 


I5l5337«   72 
•  135847^' 
2578555.. 
^2377325. 


74- 
2. 


201330» 
30. 


3  fîgneu 


503P900. 
33P5i8.  |3395l8» 


2543720.  [17  degrés» 
23.77375.^ 


255394* 
50. 


15983540. 
1358472*   |3395I8> 


2398920.  L-jnjjjUtcs. 
2377325.' 


2IÎ94* 

5c.|3395l8. 


i295540.[4{ccon<lci^ 
1018854. 


275785. 


Le  complément  du  noeud ,  eil 

donc  de.  •••••»•••  •»••••    3^  17^47^  4^ 
JEtleAceudaicendautdans*,.  a,  ii.  ii«  ^d^ 
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!DES  Sciences.  1772.  177 
'  Pour  avoir  le  lieu  du  nœud  pouç 
finfiant  de  Tâge  complet  de  la  Lune  >  il 
faut  faire  cette  analogie.  Le  mouve* 
inent  du  nœud  en  60  heures  (ipi^  ^^ 
à  60  heures ,  comme  la  différence  trou* 
vée^ci-deflus  (23**450  entre  Tinftant 
de  Toppofition  &  celui  du  12  Décem- 
bre complet,  eft  à  un  quatrième  terme 
qui  donne  1^  ij^'à  ajouter  au  lieu  du 
nœud ,  qui  devient  par  conféquent  8  ' 
12**  14' 11^'. 

Les  Brames  corrigent  cette  époque , 
en  y  ajoutant  conftamment  40  minutes  ; 
<lonc  le  lieu  du  nœud  afcendant  étoit 
alors  8*^12**  5-4^  ii^^ 

2*.  Trouver  le  Vichepam, 

Ceft  ce  que  nous  nommons  la  latitude 
de  la  Lune. 

DuUeude  la  Luue*. •••••••  i^ii*^  ii'  oo^'. 

6tez  le  lieu  du  nœud •.•  8.  ii*  ^4.  11 

yovLS Siurezle pjtona-chandren,   5.  ip.  16.  49 

Patana-chandren  veut  dire  la  Lune 
ofifenfée  du  Dragon,  de  pat  Serpent,  ona 
oflfenfer ,  &  chandren  Lune. 
.    Prenez  le  complément  à  fix  fignes  du 
Fatona  chandren  j  pour  avoir  le  Bouja 

Hv 
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178  M]Sm.  DB  l'Acad.  Royale 
de  43^  1 1'^  C«ft  ce  que  nous  pouvons 
appeler  Vargumtm  de  la  latitude  ;  1^ 
Bouja  étant  la  diftànce  de  la  Lune  à  fcm 
iKtixi  le  plus  proche;  avec  le  Bouju^ 
vous  trouverez  dans  la  Table  le  Kïcfte- 
fam^  ou  la  latitude  de  la  Lune ,  de  o^  3< 

3*.  rr(H<i/cr  fe  Mana-yog-artham. 

C'eft  ce  que  nous  appelons  Liyôrnine 
ia  demi-diamètres  de  i  ombre  &  de  la 
Lune:  on  trouve  cette  fomme  en  cat» 
allant. 

i\  Le  chandra  mandalam ,  c'eft-à* 
dire  le  diamètre  de  la  Lune.  Chandra 
manddam  fignifie  proprement  cercle» 
orbite  de  la  Lune. 

Divifez  le  mouvement  journalier  de 
la  Lune  (  840O  par  aj;  plus ,  multi- 
pliez le  reftc  par  60^  &  divifez  par  2;  » 
vous  aurez  le  chandra  mandalam  ou  dia- 
mètre de  la  Lune  33^3  6^^ 

2^.  Le  chaya  mandalam.  Ceft  le  de- 
»ii-diamètre  de  Ton^bre. 

Multipliez  par  y  le  diamètre  de  la 
Lune  33'  36'^,  vous  aurez ,  en  y  ajou- 
tant le  maya  choya  (lO  Sy  minutes. 

5^  Ajoutez  le  diamètre  33'  56^',  la 
îttoitié  de  la  fomme  fera  le  mana-yog^ 
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ërtkam  (fommtdes  deoii*  diamètres  dt 
la  Lttoe  &  de  lombre)  de  y j^  gB^\ 

4^  TrouPtr  le  Grahaaapnunaoamf 

C*çft  la  grandeur  de  l*Eçlîpfe. 

DeIa(ôoimedeséBmI«dîamètret,  59'  il^oo^. 
6tez la  latitude» •  •  • •  •  •  •     3*  I7«  48 

ou  201612  tierces,  Cc^ft  un  dividen* 
de.  Réduifez  auffi  en  tierces  le  diamètre 
de  la  Lune  5  5 ^^  6^\  pour  avoir  un  dîvî- 
feur  qui  fera  de  i20^5o  tierces;  la 
divifion  achevée  ^  vous  aurez  i  au  (Quo- 
tient.       • 

Multipliez  le  refte .  8o5C2 ,  par  ^o  ; 
&  dîvifez  le  produit,  4055)120,  paç 
le  même  dlvifeut  iJ20p5o,  le  quotient 
f$ra40t  Le  refte,  720,  peut  fe  négli- 
ger. 

Donc  la  grandeur  de  TEcliofe ,  danf 
l'exemple  préfent,  a  dû  être  dun  entier 
&  ^  de  rentier  ou  8  doigtj ,  c'eft-à- 
dire,  de  20  doigts  juftes» 

y^.  Trouver  le  Grahana-calam  ,  c*e/î-4- 
dire  ,  le  temps  de  VEclipfe. 

Vdx  ce  temps  de  rEclipfé ,  les  Brames 

Hvj 
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ii8o  Mi  M.  DE  l'A  CAD.  Royal  itf 
(entendent  la  demi- durée  ;  d'où  ils  tirent 
le  comn^ncemept  &  la  fin.  Ils  appellent, 
le  commeilcement  grahanajparfa  calam, 
Sc/parfa  fignifîe  taâ.  Ils  nomment  la  fin 
grahana  mocqua  calam^  &  mocqua  fîgni- 
fie  la  délit^rance.  C'eft  comme  s'ils  di- 
ibient  ,  temps  du  ta3  de  VEcUpfe  ^  Se 
temps  de  la  délivrance  de  VEclipfe.  Toxis 
ces  mots  tiennent  chez  eux  à  ces  an- 
ciennes fuperftitions  avec  -  lefquelles  ils 
endorment  les  peuples  »  qu'un  dragon  ou 
grand  ferpent  cherche  à  dévorer  la 
Lune* 

Le  commencement  &  laiîn  de  l'E- 
clipfe  font,  félon  les  Brames,  des  temps 
ordinaires  de  TEclipfe ,  comme  apparte- 
nansàtoute  forte  d'Eclipfes  ;  Timmer- 
Con  &  1  emerfion  (  comme  dans  Texemr 
pie  préfent)  font  des  temps  extraordi- 
naires. 

La  durée  de  FEclipfe  fe  trouve  ainfi: 

Quarrez  le  demi-dîamètre  de 

Tombre  &  de  la  Lune  $9^^ 

18'^;  quarrez  également  la 

latitude  de  la  Lune  s''  i8^^ 

ôcvous  aurez $S^^^  19'^ %j^^'i 

dr •••»••••••••••       io«  53.  24 

AteaTun  de  l'autre,  il  refie...  3J0J.  36.  00 
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toss  Science  Si  1772;  i8f 
r  Tirez-en  h  racine  quarrée  ;  elle  eft  de 
'$^'  \%" 0,0'^'.  Réduifez  la  en  quartes, 
pour  avoir  un  dividende  de  12  millions 
788  mille  640  quartes. 

Nous  avons  trouvé  ci-deflus ,  la  dif- 
férence du  mouvement  journalier  de  la 
Lune  au  Soleil ,  de  778^  37^'  3  o'^^  qui 
font  2  millions  803  mille  $0  tierces  >  & 
qui  fervent  de  divifeur. 

Achevez  l'opération ,  comme  vous 
avez  fait  les  précédentes ,  &  vous  aurez 
au  quotient  4*"  34^  pour  le  grahanar-tha' 
caUm  ^  ou  la  .demi-durée  de  TEclipfe. 

Par  un  calcul  femblable ,  vous  par- 
viendrez à  trouver  le  temps  de  là  de* 
meure  dans lombre. 

Du  demî'dîamètre  de  l'ombre,  ••     85'  00^' 
âtezle  diamètre  de  la  Lune.» •••     33*3^ 

il  refle  •••••••• •••••••••     51*24     ^ 

prenez-en  la  moitié  ••••••••••«•     25.41 

quarrez-la  pour  avoir.  •••••••••  660.  2.^,24 

âtez-en  le  quarré  de  la  latitude  ••••     10.53, 14 

il  re/le ^4P*  ^^^'oo 

extrayez  la  racine  quarrée. ......     2^5»  29,00 

qui  font  y  millions  5*04  mille  400  quar- 
tes pour  dividende,  Le  divifeur  eft  tour 
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jours  la  même»  c'eft-à^dire»  2  millions 
S03  mille  f  •  tierces. 

Achevez  l'opération ,  &  le  quotient 
donnera  Vantacararthacalam  ^  ou  la  dé^ 
mi-dorée  de  robrourité  totale  de  i^  ^8\ 

Les  Brames  confondent ,  dans  leurg 
calculs,  le  moment  de  rôppofîtion  avec 
celui  du  milieu  de  rEclipfe.  Ils  n'ont 
point  appris  à diftinguer  ces  deux  temps» 
ou*i>ien  ils  l'ont  oublié.  Donc  en  fuppo-: 
iànt  l'oppofition 

le  IX  Décembre  à. ••••••••••.••  3^  iS< 

DU  aura  le  commencement  à.  •  •  •  •  •  3 1.  44 

llmmerHon  totale  i..«».«.«..«*  34.  %o 

rimerfion  à»..»»... •••••  38.  16 

la  fin  â«« •••.••••••.• ..•.••••  40.  5 & 

Pour  réduire  ces  heures,  il  faut  fç 
rappeler  que  la  façon  de  compter  des 
Brames  eft  d'un  lever  du  Soleil  à  l'autre 
lever.  Il  faut  donc  aâuellement  chercher 
le  temps  que  le  Soleil  refte  fur  l'hori- 
zon le  12  Décembre  pour  le  parallèle  de 
Tirvalour.  En  (uivant  la  méthode  des 
Brames,  que  nous  avons  expliquée  plus 
haut,  vous  trouverez  que  le  12  Dé- 
cembre ,  le  jour  eft  à  Tirvalour ,  de 
^8**  23',  &  que  le  midi  arrive  à  i^*" 
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11^7;  fur  ces  principes,  v^his  trouverez 
que 

le  cammaicenieiic  de  rEclîpfè  eft 
arrÎYC  après  le  coucher  du  So- 

lea,à î^^l' 

Pîmmerfion  à».*.. •••       5-57 

r^iaeriîoni • •...       5>.  53 

la  fin  à 11.  ^9 

durée  de  TEcliprê 9*    8 

durée  de  TobÊurité  totale 3«  f  tf 

Convertiffant  ce  temps  en  heures  Euro- 
péennes (  voyei  la  Tablt  ci  -  après  )  , 
on  a 

lecommencenjentà. ••#•...••-•  i^io'  14^/ 

.  rimmerfîon  !•••• »••  !•  ii.  48 

le  milieu  z» ••••••»•  ••••••••••  3*  ^^*  ^^ 

rémerfion  à.*.*.r •  î-  57.  3« 

la  fin  à....*.. 4*  59»  3^ 

DMféederEclipfe..*.. 3*  39.  i* 

Purée* par  les  Tables  de  Mayer.-.  3,  35.  oa  , 

Différence ••..•••••  ^  12. 

Purée  de  l'obfcurité  totale.....^»  i.  35.  00 
Lecalcul  desTables  de Ma^er  donne  I.  38.  45 

Différence ....,•..  3*  45 


Grandeur  de  l'Eclipfê.  #••••••••.  20  doigts. 

Far  les  Tables  de  Mayer.  »••••#  t  lo,  xs' 
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!ï84Mém.6e  l'Acad.  RoYALli 
.  La  longueur  du  jour  étant  le  1 2  Dé* 
cembre  à  Tirvalour  (comme  nous  l'a- 
vons dit)  de  28**  23^  Indiennes,  ou  de 
11^  2,1'  1 2^^  Européennes ,  on  trouve 
que  le  Soleil  doit  le  coucher  ce  jour- 
là  ,  pour  lé  parallèle  de  Tin^alour  ^  à  y** 
58'  48'^  Ajoutant  à  cette  heure  les 
xnomens  de  l'EcIipfe  réduits  en  heures 
Européennes  »  on  a 

le  commencement  à*  •••••••••  •     7^  1^  oo^i 

rimmer/îonà«.»*«*..»,«»».*«     8,     3.  24 
rémerfion  à. •••••••••  •••••••     9m  38*  24 

lafinà«.»,««r«*.«.*.« •   10.  40«  12 

Le  tout  calculé  pour  le  méridien  de 
Tirvalonr  :  or  tin/alour  eft  d'environ 
cinq  lieues  plus  occidental  que  iSTcga- 
patnam ,  ville  appartenante  aux  Hollan- 
dois,  à  peu  de  chofè  près,  fous  le  mê- 
me méridien  que  Pondichéry. 

La  même  Eclipfe ,  calculée  par  .les 
Tables  de  Mayer ,  m'a  donné  les  pha- 
fes  fui  vantes  : 

commencement  à. •••••••••••  i**  30^   45^^ 

immerfion  à •••••••••  2,  28,    i^ 

milieu  à»  •   •••••••••••••••••  3»  17.  $6 

ImerHon  à* •••• 4.    7.   oa 
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Ce  calcul ,  comparé  avec  celai  des 
Brames  >  donne 

la  différence   en    longitude   entre 

Paris  &  Tirvalour... •••   J*»  %%'  45A4 

7  ajoutant  pour  la  difFérence  entre 

r/>V4/t>«r  &  Pondichéry •"•••••  o«    !•     o 

en  aura.,.**.»*«,..,t«..*..».   ^^  33^  ASf'* 

pour  la  difFérence  des  Méridiens 
entre  Paris  &  Pondîchéry ,  j*aî 
trouvé..  •••••••  •••••••••••   %m  10.     6 

Donc  l'erreur  des  Brames  ,  dans 

cet  exemple ,  ell de •••••         23»  43 

qui  en  produifent  à  peine  13  dans 
le  lieu  de  la  Lune. 

Les  Brames  font  beaucoup  moinï 
éloignés  de  la  vérité  pour  la  durée  de 
rEclipfe ,  que  pour  Tinftant  précis  des 
autres  phafes.  Leur  accord  avec  Tob- 
fervarion  pour  la  durée,  eft  encore  dir 
gne  de  remarque. 

Durée  de  VEclipfe. 

Différence^ 


Selon  les  Branles*  • 
Obfêrvée......... 

S^Iqh  al  Mayer,.. 


3.  54.  30 
3«  ÎJ*  Q« 


o«  3o« 
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t26  MiM.  DE  t'ACAD.  RôyAlb 

Durée  de  VoBfcurité. 


Selon  les  Brames*. 
Obftrvée.  ••...•.. 


1^  35'  00^^ 
I.  38,  30 


Selon  M,  Mayer.,,    j.  38.  45 


Différentes 

3^30^' 
©.  i5« 


^^.  Trouver  le  Grahana-  dîq ,  ceft-à-dire, 

le  rhumb  de  vent  par  Uqutl  commence 

^  finit  VEclipfe. 

Pour  favoîr  le  côté  du  difque  de  la 
Lune  par  oii  rEclipfe  doit  commencer 
&  fijair,  il  faut  voir  ce  qu'il  refte  de 
différence  du pciroiia-cfeiniren^  ou  argu^ 
ment  de  latitude,  (  Voye^  feQ.  III  s 
art.  II.) 

Si  ce  refte  eft  entre  o  fgne  &  d  fr 
gnes  ,  la  latitude  fera  outra  vkhepam^ 
c eft-à-dire  , /tfmiiie  boréales  TEdipie 
commencera  au  fad-eft  &  finira  «u  fud- 
cueft* 

Si  le  refte  eft  entre  6  %nes  &  12  fi« 
gnes,  la  latitude  fera  daqchana  vichepams 
ceft-à-dire,  latitude  auftrale;  TEclipfe 
commencera  au  nord*  eft  &  finira  au 
nord-oueft. 

Mais  file  refte  eft  o  figne»  Ç  fignei 
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•n  1 2  figues ,  fans  aucunes  autres  par- 
ties de  dégrés  ,  minutes  ,  &c.  ou  s'il  n'y 
avolt  que  peu  de  différence ,  comme  fe^ 
roit  un  degré,  en  plus  ou  en  moins, 
l'Eclipfe  coramenceroit  à  l'eft  &  finiroit 
à  Toueft. 

Dans  l'exemple  préfent .  nous  avons 
trouvé  le  patona  -  chandren  de  j*^  2p* 
17^5  &  comme  la  différence  pour 
avoir  (îx  fignes  eft  très-peu  de  chofe , 
l'Eclipfe  a  dû  commencer  à  l'eft  &  finir 
à  loueft. 

Nous  avons  encore  calculé,  félon 
la  même  méthode ,  TEclipfe  centrale  de 
la  Lune  du  30  Août  it6^  que  je  vis , 
&  que  j'obfervai  à  l'Ifle-de-France  par 
le  temps  le  plus  ferein.  £n  voici  les 
réfultats  bien  vérifiés  »  &  calculés  jufqu'à 
la  précifion  des  fécondes» 

Année  complette  filon  le  Calendrier  Ro- 
main,, •••••••• ••••••••.••.   17^4» 

Ajoutez  la  différence  confiante.  ••••••  3  ioi« 

Année  complète  de  Tépoque  Calyottgam.  a^6^ 
de  h.  période  de  ^o  ans  »  la.  •••••«;••  •        ^ 

L'époque  Calyougam  ^B66,  multipliés 
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ï88  MéM.DHL*AcADtRoYÀr.« 
par  la  longueur  de  l'année  (  3  ^i**  i  J**  3 1^ 

ly^O»  donne 

pourlarédudîon,».,.  1777448*  44**  ^i^  Jo^l 

«étei  la  quantité  conC- 

^  tante u    8.  ^i.  i^ 

îlrede ...•   177734^.  35«  }!•  if 

pour  quatre  mois  com- 
plets, depuis  Avril, 
ajoutez •••••  12^.  24.  34.  00 

TOUS  aurez  les  jours 
écoulés  depuis  l'é- 
poque Cal/ougam  > 
jufqu'au  I  d'Août.,  1777472.  00.    5.  if 

Les  jours  étant  divîfés  par  7 ,  il  refte 
^^,  indiquant  que  le  mois  d'Août  a  corn- 
mencéparun  Mardi.  Cherchez,  dans  le 
Calendrier  Grégorien ,  entre  le  7  &  le 

14  d'Août  1^6^ ,  vous  trouverez  que  le 

15  fut  un  Mardi.  Par  conféquent  le  5a 
d'Août  répond  au  1 8  Indien,  Donc  TE* 
clipfe  eft  arrivée  le  1 8  d'Août ,  félon  la 
façon  de  compter  des  Brames ,  un  Ven- 
dredi. 

A 1777471'  00*^    5'  \%''r 

Ajoutez.... •...•..  17.  %9.  54,  4f 

La  fômme  (êra. .  •  •  •  •   i7774Pjo.    o.     o.    'o 

complets   depuis   l'époque  Calyougam 
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DBS  Sciences,  177^*  ^^P 
jufquau  17  d'Août  complet  de  l'année 
courante  48  67.  ~  ♦ 

Longitude  moyenne  du 

Soleil..,.. -.•  ^'  ^7*  5P'  54^' 45^''^ 

Equation  fouflradîve..». 39>  44*  5o 

Longitude  vraie  du SoleiU  4.  17.  10.    ^.  5J  . 

Et  fon  mouvement  jour- 
nalier de *••••      oo-  ^8.     7.  30 

\  ' 

Pour  la  longitude  de  la  Lune. 

On  trouvera  î,Vedam.,.    7^  t*^  00'   3^'  o'<i, 
M.RafTam*..    ^.19.  14.  *o    P 
I.  Calam,,.  11.    7*  S'*   '•   •  . 
i.Devaram»   o,  i7«  44»  ^»   o 
ip.  Relie;...    8.  1$,    i>  o>  o  . 

Le  lieu  de  la  Lune  non  cor- 
rigé, •  ••••.••.•••.•••  lo.zi.  JP»  34«  • 

Première  corredion  addi- 
tive  ...•••••••••••••  •    o»    ^«   P*  44*  ® 


1**.  Lieu  de  U  Lune  corri- 

^  ••••••#•••••••••••   IO*lT«  40*  1 9  •   P 

Seconde    correâion    addî-r 
(ivet«.« ••'••.•.##••••   o«  o«  p.  i7*.3^ 
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îpo  MéM.  DE  l'Acàd,  Rotalb 

a^.  liexi  de  la  Lune  corri- 
gé  iofiid4c/3$'^îf"i 

Et  (on  mouvement  journa- 
lier de ••••••  824* 

Diibnce  de  la  Lune  au  So-  ^ 

ieil •••••••.•••••••••  o«  4«  20«  2^t 4^ 

Donc  Poppofîuon  eft  pafiTée  % 

&  les   4*^  zo^  ^î^^4ï^^' 

^  plus  que  les  i  j  jours  » 

ou  de  plus  que  fix  fîgnes  > 

répondent  à.  •  •  • 20^  14^  9''^ 

Complément  à  60  heures.  •     3P<  3  5*  3 1 

Donc  roppofîtîon  eft  arrivée    3  y  •  3  5  •  5 1  après  le 
/   lever  du  Soleil  pouf  le  1 8. 
Longitude  du  Soleil  pour  ce 
moment  «••••••«•••••  4^  ï7*  00'  13'^  58''' 

Longitude  de  la  Lune  •  •  •  •  lo.  17*  oo.  1 1.  ^4 

Différence  •••••••  •  o.  o.    o*  %•    4 

Ajoutant  t^^  6'^^  à  la  longitude  de  la  Lune  » 

o.  1     à  celle,  du  Soleil  » 
Et.  •  •  •  •    z.  o    a  rheure ,  on  aura  la  concori 

dance  des  lieux  du  Soleil 

&4e  la  Lune )    ^  >i7<i  00^14'î 


!4' 


El  le  vrai  moment  deToppo£tion , 

après  le  lever  du  Soleil.  ••.«••  3>^  ; ^ .  ^} 
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PES  SciSNCESi  X772t    ipt 

Pour  U  nœud. 
On  trouvera...........  lo^ lé^'i/^^oo^^ij^^^'. 

Plus,  la  corredîon......     c.  o.  40.    o.   o 

Donc»  lieu  vrai  du  nœud.   10.  17.  4.  ©o.  14 
Et  la  latitude  de  la  Lune 
'  de... ..••..«• ,.««««     o.oo»iS«  4.  f ^ 

Le  diamètre  de  la  Lune,     o,  jx.  J7.  f  ^,  o 
Le  demi-diamètre  de  Tom- 

brc .•••..... ,     o,  85.  24.  oo.  o 

Et  la  (ônnne  desdemi-dia- 
"M^es ^...    A.  ç8.  10.48.  o^ 

D'(^«  Von  tirera. 

Le  commencement  de  l'Eclipfe  à .  3  y^    1'  14'^. 
L'xmmerfîon  à.. •.••.•••••••••  37.  37,48 

l'éaierfioni.. .....,.., ....,.,,  41.3^,  58 

Etiafinà 44,   p.2» 

La  longueur  du  jour  fera  de.  • ,  •  3 1. 17, 00 
Donc  ,  commencement  après   le 

coudiar  du  Soleil, •••••••..•     3.4^  ^4 

Linvnerfîonà. . ,  .•,«•••,,,•,  »     é.  zo.  48 

Le  milieuâ •..••,.......     8.  i8.  ^3 

L'émerfîonà., •,••••. •,,...,•   10. 16»  58 
La  fin ^«t* ••,•••  ••,•«,••««••  II.  f 1. 2& 
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Enheures  Européennes^ 

Comniencement  après  le  coucher    . 
du  Soleil  •••• • i''3o^  lo'^. 

Immeriion  à.*.*******.***»**  i*  32.  i^ 

Milieuà... .•••••#«••••••••••  3.  i^*  3$ 

Émerfîon  à  é •  • • .  •  •  •  4. ,  ^«  47 

Fin  à ^.f 5.    8.^7 


Durée  de  rEclipIê. ••;••••••••     3*  3 8«  47! 

Selon  Mayer;  «••••.••••.•••.•     3-  4o.  3^ 


Différence o.    i.  4P 


Durée  de  l'obfcurité  •  • •  •     i.  34.  28 

Selon  Mayer,  •••••.•••••*•••*     i«  4^-  41 


Différence. ».     o»  7*  ^3 

Comparées  à  robfervation. 


Durée  de  VEclipfe. 

Différencel 


Selon  les  Brames. ....  3*»  38'  47'' 
Obfêrvée....».».»»  3*  3^*  ^^ 
Selon  M,  Mayer, .  •  • .  3.  40.  } ^ 


o'  41'' 


Durée 
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Durée  dcVobfiwrité^ 


1*  4Ô^': 


Selon  les  Rramès .  •  •  •  i**  34'  xV* 

SdiofiM«May«r*««««.  i»4i.4i 

ImZ  gtandeoT  de^l'EcKpfe ,  felon  les 

Branie$«««é*»  •«••-«  .«V*  t  ••  ••'     21»    f^. 

Selon  Xr#  A^yeF«« *«•«,, ^,,«,»     2i«    7 

Diffitence..*,....»^,....   ~T    0" 


Xongnettr  du  jotir  pour  le  parallèle 

dç  Tirvalour ,  le  î8  Aolt.^ . , ^  31^17'  00'' 

En  heures  Européennes • . .  1 1.  3 o.  48 

Donc,  corncber  du. Soleil  à  Tirva- 
lour......•.••.*,.., ,^  ....  6.is^%4 

iAjbufant  rkeiire  du  milieu^  de  l'E- 

^^ie«««  ••,••••  ••.•^^«  ««•...« ..  ^•-1^9-^.^ 

Mîlieo  de  rEçlîpft  à  Tîrvalour .  •  •  9.  34^  j 7  ' 

if  ajoutant  pour  Pondich&y , , .  • .  o.    i.  00 

MUteii  del^tipfeà  t^indidrérf  •«  9.  34.  $7 
Diffîrence  des  méridien»  entre 
PdmSdiÀy     &  1?I%    de 

Pt^ce  (>ecddéntale);  .^  *«  u  zft.  t» 
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Donc,  milieu  de  rEciipfe  à  l'Iile 

de  France*  • .  #  • •••••••     8^  7^  19'* 

Jertiob&r?éà •••••*•••     7.  4f«    ^ 

Donc  erreur  des  Bramest  •••••••         xi.  14 

qui  en  font  environ  treize  dans  le  lieu  de  U 
Lune;,&i'Eclipfê  a  commencé  à  Peft  de  U 
Lune ,  &  a  fini  à  Toueft. 

Mé  th  ope  dont  Je  fervent  les 
Brames  de  la  côte  de  ÇpromàU'- 
del,  pour  calculer  les  Eclipfçs  de 
Soleils  appliquée  à  VEçlipfe  du 
tyOâohre  ty&z. 

Le  calcul  des  Eclipfes  de  Soleil  eft 
plus  long  &  plus  compliqué  que  celui 
des  Eclipfes  de  Lune*  parce  qu'il  faut 
y  faire  entrer  lès  parallaxes  ;  or  les 
Brames  ne  les  conooilTent  point  joous 
allons  voir  le  calcul  qu  ils  y  lubftituent. 

On  propofe  de  calculer  rEciipfe.  d\| 
17  Oâobre  1762. 

Ce  calcul  fera  divifé  comme  Celui  de 
la  Lune ,  en  trois  fedions. 

Dans  la  première  »  on  traitera  du 
chouidhaiinam  ou  des  jours  4cQii}és  de* 
pois  calyougam  juf^u  au  jour  propofç* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


iSÈi  S c I s ir c X s;  1772,  ipf 
La  Seconde  traitera  du  dithy  ou  âge 
de' la  Lune  j-c  eft-à  dire ,  de  fa  conjonc- 
tion au  Soleil. 

Dans  la  trôifîème  ,   on  parlera  du 
grahananis  ou  des  tenaps  de  rEçlipfe. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Trouver  le  Chouddhadinam. 

\Da  N«  la  Table  intitulée  ,  des  annéét 
de  PEre^  Chrétienne  j  qui  répondent  aux 
années  de  C Epoque  Calyougam,  prenez 
celle  ^ui  répond  à  Tannée  complète 
1751 ,  vous  trouverez  48^3  ;  ou  bieii 
ajoute23i02  à  Tannée  complète  1761, 
comme  yous  avez  fait  pour  les  éclipfes 
de  Lune»  &  vous  aurez  ^8^5  ans  de 
l'époque  calyougam.  Réduitez cette  épo- 
que en  jours ,  à  raifon  de  3  6»  j'  ly '^  3  if 
Ij^^ ,  vous  aurez ,  pour  le  commence- 
ment de  Tannée  courante,  i77<Î2j'o! 

.  Dans  la  Table  de  I4  valeur  des>noîs  de 
Vannée^  prenez  ce  quis  eft  écoulé  pour 
fîx  mois  qoi»plets ,  pu  4epuis  le  premier 
Avril  jufqu  au  premier  Oélobre  >  la 
fcnome  donnera  18  é^f  4^  6^  k  ajouter  « 
Se  vous  aucer  le  npmbre  de  jours  » 
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dfbéurcs ,  de  mûnitesi  &  fecoodes  éeoii* 
léss  depuis  Yépoq^  calyaugmn  }iifqu  auF 
premier  Oâobre  .de  Yannéet  courante 
^^4,  »77^7'  ^^  ^  J©»'-  Ayant 
divUe  fe  nonabœ  de  jcffîts  par  %  Je  r.eft« 
$  indique  un  Mercredi  par  où  commen- 
ça &  mois;  Gherciiei  dacia  le  Calendrier 
Grégorien,  entre  le  7  &  le  14  Odobre 
'175^ ,  VOU3  trbuvere:i  que  le  i?  .fut 
un  Mercredi  ;  par  conféquent  le  17  Oc- 
tobre répond  au  4  Indien  \  donc  fE* 
cUpiè  eft  arrivée  le  4  Oéèobre ,  félon  la. 
fdçon  de  compter  des  Brames ,  un  DU 
manch»;  Ajoutez  donc  4.  jours  à  répo* 
^e  trouva  ci-deâus ,  &  vous  aure^k 
177(5441' 4 j^  }^  3  <y^;  &  comme  la. 
femmedesneures  paflè  30,  fupprimei*^ 
Itrr,  &  ajoutez  un  jour,  ce  qsu  yous> 
donnera  le  dbuiiifttfim^m  de  177^442; 
)burs».au  jburs  éoonlâ.  depuis  Pépo(|tt« 
cai^gam  ju&|ufau  ~  du  mok  d'Qdo^ 
brc  cKLorl 


SECTION  DEUXIÈME. 

TneuverieDiêty* 

^    £Br  wéeepte^  po«i>  tr<Mrar«r  IttA 
iSf  ou  Ffieure  d%  la  «onjofiâioiiv^  te 
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Lune ,  font  les  mêmes  que  pour  Tojp- 
)M>fiâoa.  On  aura  donc , 

]  ^«  I^.  lieu  du  SoWil  >  ou  S^té* 

viaSihoutum ,  de •  ^^  4*  1 5'  5 S'' 

Son  mouvement  journalier  «  de •  59»  ^S 

Le  lieu  de  la  Luire  ^  ou  C/S^m- 

Son  mouvement  journalier,  de*  Sjt* 

Enfin  la  Lune  fera  naiflknte ,  puifque 
ces  30  jours  lèront  accoûiplis ,  &  que 
la  conjonâiion  eft  patTée.  On  trouvera 
qu'elle  a  dû  arriver  le  4.  à  ai*  48"^ 

a^  En  fulvant  ièi  les  mêmes  précep- 
tes que  pour  f  oppofitîôn,  oh  trouve 

Le    lien    de    la  lAne, 

|K)ur  fe4,4  i*^34^^ 

*..... à^  t^  %7'  ^"^  IJ^'^ 

Et    le  lieti  4u    Sol^ , 


DiflSrenoe*.««.*««é.  ^.  mo 

Paîfant  la  concordance  de  ces  deux 
lieux,  on  aura  le  moment  delà  conjonc- 
tion de  la  Lune  au  Soleil  à  ai*"  4S'( 
3  o^^ ,  &  le  lieu  du  Soleil  &  de  la  JLune  t 

IHj 
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ar5>8  MÉM.  Di  L^AcAD.  Royal» 
SECTION  TROISIÈME. 

Du  Grahanam ,  ou  de  rEclipfe^ 
1*.  Troui>er  rAyanangfam. 

Ce  terme  eft  €ompofé  de  deux  mow* 
ayanam  ^  qui  fignifie  courfe  ;  &  angfam  s 
membre,  atome,  &c.' 

Aurefte^,  je  n'ai  pu  favoir  la  vraie 
£gnification  des  termes  que  les  Brames 
emploient  dans  leurs  calculs  àz^  Eclip- 
fes  de  Soleil ,  ceux  qui  font  communs 
aux  deux  Eclipfesi  on  en  trouve  lex- 

Îtication  dans  le  calcul  des  Eclipfes  de 
.une. 

Le  lieu  du  Soleil  &  de  la  Lune  que 
Ton  vient  de  trouver ,  font  pris  ,  com* 
me  nous  lavons  dit ,  non  du  premier 
point  du  £gne  du.  Bélier ,  mais  du  pre* 
mier  point  de  la  conftellation  du  Bélier , 
qui  eft  en  avant  de  ^lufieurs  degrés  ; 
c^eft  pourquoi  ^  les  Brames  réduifent  ici 
cette  longitude  du  Soleil  à  celle  du  pre- 
mier point  du  Cgne  du  Bélier,  en  fe 
fervant  de  la  méthode  expliquée  ci-deC- 
fus ,  à  l'article  du  Zodiaque  :  c^eft  ce 
qu'ils  appellent  trouver  Yayanangfam  ^ 
Pr  nous  avons  trouvé  ^ue  Ic^iyOc:^ 
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^1>TLS  Sciences,  1772.  ij^p 
tJDbre  ijôa ,  la  conftellation  du  Bélief 
étoit 

cnavant,  (tlojti les  Bramer «<le*  0^18^57''  ^'l 

les  âjéutaftt  au  lieu  du  Soleil.  •   6.    3*  37*  (»- 

t       — — — 
pn a*«*»k«***««*«********«'6«  21*  34*5^ 

pour  la  longitude  dû  Soleil,  prlCe  du 
premier  point  du  figne  du  Bélier  ;  ce 
qui  s'appelle  Vayana-fouria-ftoutham. 

Les  Brames  diftinguent ,  comme  l'on 
voit,  l'entrée  du  Soleil  dans  la  conftel- 
lation  du  Bélier  ,  de  fbn  arrivée  à  Téqui- 
noxe  ;  c'eft  à  quoi  ils  ont  grande  atten- 
tion ,  lorfqu  ils  veulent  obferver  avec  le 
gnomon. 

L'entrée  i^M  Soleil  dans  la  conftella- 
tiôti  du  Bélier,  commence  Tannée  des 
Brames ,  comme  nous  l'avons  dit ,  de 
façon  que  cette  même  entrée  eft  tou*- 
■jours  fixée  au  premier  Avril.  Au  con- 
traire ,  l'entrée  du  Soleil  dans  Téquinoxe 
arrive ,  félon  leurs  calculs  ,  vers  le  X  2 
Mars  ;  ce  qui  fait  aéluellement  dix-huit 
à  dix-neuf  jours  de  difierence* 

Ils  calculent  pour  le  12  de  Mars  la 
longitude  du  Soleil  &  Vayanangfam  a  ou 
^réceffion  des  équinoxés  ;  ils  ajoutent 
fun  avec  l'autre»  Si  la  fomme  donne  la 

liy 
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9oe  fJLàm.  db  x^'AcaB).  RcyAZ.x 

fm  oiigoes,  ceâ  le  iscwieiit  4^  Yé^a»^ 
noxe  ;  mais  fi  la  fomme  eft  moindre  <fM 
12  iignes,  ou  plus  grande  que  o  figaes» 
bu  recofamence  k  eakuft  pour  mi  <m 
deux  jours  avant  eu  afarès  te  12  Uars;^ 
&  par  une  panie  proportionnelle,  on 
trouve  la  quantité  qu'il  îaut  âjoûterpour 
avoir  12  figoes  ou  o  %aes,  &  par^M^ 
iequisnt  Téquinoxe* 

2^  Trouver  le  L^^goa^âoutham» 

.  Pat:  ce  f^récepte  >.  ks  Brames  m'ont 
f»iu  Qâjèigiier  le  moyen  de  trouver  Jlet 
foint  de  Téclipâqu^  <^  eft  à  Thoâib» 
au  moment  de  la  conjonâion.  lis  oaie^^ 
comme  qoDs  Tavom  dits  une  Table  de 
h  valeur  de  chaqp»  figde  pour  le  Ue« 
(OÙ  ils  foae  àablis,  4c  pour  la  toâmd^ 
auquel  ik  calculent»  Nous  avons  donné 
cette  T^k  pour  la  laùcuck  xle  l^rva^ 
Iwr:  or  cette  Table  eft  expriçaée  en 
jDiinutes  d'hçure  feulement  »  c  eft  pour- 
jçuôi  ik  fecontententiie  réduire  en  mi^ 
nutes  d'heures  (èulemeot  te  temps  de  Ëi 
4QOQJonâioii«  Dans  f exempte  préfent ,, 
on  a  pour  te  tensps  de  la  cQnpnâîoft 
jr&iube«  13 qS  minutes. 
ttwn  dfioa  la  TatilQ  imindâi^  it(dam 
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des  1 1  fignes  pour  la  latitude  de  Titvalour^ 

h  valeur  du  huitième  figne  •••••••••.•  3  r8^ 

hyaleurdu  netiTième.* ••••••  #•••••«  331 

la  valeur  du  dixième.  •• • 31^ 

ajoutez  enfèmble  ces  valeurs  »  voas  aurez  9^4 

Si  le  Soleil  eût  été  dans  8  fign» 
juftes,  ces  9  (>  4  minutes  feroient  la  va- 
leur dont  il  faudroit  fe  fervir  î  mais 
comme  il  neft  que  dans  6^  22<*  34^ 
yp^ ,  il  s'en  faut  de  7*  af  \"  qu'il  n  mt 
7  fignes.  Il  faut  donc  ajouter  la  partie 
proportionnelle  qui  convient  à  7*^  2y^. 
i'^,  en  prenant  ^02  (valeur  du  fixiè- 
me  figne)  pour  différence.  On  trouvera 
pour  quatrième  terme  74  minutes ,  lef- 
quelles  ajoutées  à  ^^4  minutes ,  donnent 
1038. 

L'heure  de  la  coi^oiïâîon  e(t.  ♦>.>♦>#>  ^V^ 

étant  l'un  de  Pautre ,  il  refte.  .••••••     2.70 

Ceft-à-dire ,  que  le  dixième  Ggne  eft 
tevé  >  plus  ario  minutes  d'heures  de  fon- 
zième  figne. 

Pour  réduire  ces  ^70  minutes  d*heii^ 
res  en  degr^  dé  figne ,  on  prend  dans 
la  TsMe ,  280  (* vdkvut  de  Tonzièine  ùk 

I  y 
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ao2  Mém.  de  l'Acad.  Royalb 
gne  )  pour  différence  »  avec  laquelle  on 
forme  la  proportion  fui  vante  ; 

a8o^:  3Q«^::  170':  28**  55'  43'^ 

Par  conféquent,  le  point  du  Zoclia- 
que ,  qui  eft  alors  à  Thorifon .  félon  les 
Brames,  eft  10^28'*  5-5^ 43^  Ceft  le 
Ungna-Jîoutham. 

La  raifon  pour  laquelle  on  ne  prend 
point ,  dans  cet  exemple  ,  de  valeur 
ce  figne ,  pafle  le  dixième  »  eft  qu'il 
faut  toujours  faire  en  forte  que  la  fom« 
me  des  valeurs  foit  moindre  que  la  lom- 
me  qui  provient  de  la  conjonâion  ré- 
duite en  minutes. 

3**.  Trower  le  Nata-Naliguey. 

Par  ce  précepte ,  les  Brames  enfeî- 
gnent  le  moyen  de  trouver  la  différence 
entre' la  conjonâîon  &  le  milieu  de 
l'Eclipfe, 

De  Lingna-Stcutham  (pré- 
cepte i) •••••  10^  28<*  jf'  43'^! 

htez  VAyana  ^Souria  •Stow 

tkam  (précepte  !•}  ••••«     ^.  11.  34-  ^9 

9. rené* •••#••••••  •tf.t.f«.«.    ^t    ^»  20«  44 
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iDBs  Sciences^  177a.  aoj 
Multipliez  le  nombre  des  figues  par 
y ,  &  le  nombre  des  degrés ,  minutes  & 
fécondes  par  10 ,  le  produit ,  s'il  eft 
moindre  que  ly,  fervira  oour  l'opéra- 
tion ;  ce  fera  ce  produit  qu  on  emploie-  . 
ra:  si\  eft  plus  grand  que  ly ,  ôtez-en 
ij  ,  &  l'opération  s  ach^yera  avec  le 
refte. 

Dans  cet  exemple ,  le  produit  eu  1 1^  3^  00^  00''. 

étant.*, ••••••• •   15 

reflc.... • é.  3.0000 


« 


Cette  opération  eft  une  efpèce  de  ré- 

duftionen  afcenfion  droite,  puifqu'elle 

eft  fondée  fur  ce  que  360  degrés  font 

,  égaux  à  60  heures,  30  degrés  à  j  heu- 

,     res  ;  un  degré  égal  à  i  o  minutes  d'heure 

Indienne. 

De •.. io»»    o' 

étez.  •...•••••<••••••• ^-     3 

a  refle ..'•...   13.    57, 

Multipliez  par.t«.f  ••••• ^*      3 

le  produitdonne* ••••••••  ••••••••  ^4*    ^4 

qui ,  réduites  au  même  ternie ,  ibnt.      50^4' 
Divilèz  cette  quantité  par*  ••••••••      14^^ 

Le  quotient  donnera  des  heures:  multi^ 

Ivj 
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904  ^i  M.T>E  X.'A  C  A  0r  R  OTAX  ff 

pliez  le  refte  par  ^o ,  &  dlvUê^endoret 
par  34^8 ,  le  quotient  donnera  des  m^ 
sûtes ,  &c.  comme  Ton  voit  cf-afnrèsi, 

C  -rf  X  c  t^  i  ie  la  différence  entre  Id  con^ 

JMâion  &  temUku  de  VEcl^fepour 

VexempU  préfem*. 


5  wo*f, 

^    4404. 

14(58. 

3  heures» 

♦^a. 

^. 

3t9^oo. 

14&9» 

i^ipinutes» 

10240. 

Uo9^ 

143  *• 

^e. 

14^^. 

7340. 

58(ècond«Sîi 

llflO» 

ti724. 


Donc  lenata-ndigurf,  ou  la  diiiÊrence 
entre  la  coojooâion  &  le  mîUeis  de 
rficlipfe,  fera,,  dans  cet  exemple,  de  , 
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BIS  SCIEKGES,  1^^2^    ûay 

'  Cette  di&erence  s'ajoitte  à  Tbeure  de 
la  conjooftion  »  lorfque  le  Soleil  efl  à 
l'occident;  elle  fe  fouftrait  au  contraire, 
fodque  cet  aftre  ^  à  1  orient  du  ixxéxk- 
dien. 

On  a  trouvé  la  conjonâîon  à*»  21^ 48^  30'^ 
ajoutant •••• ••••     }•  2^.  58 

ena  lemiKeùck  l'EdBplê  à..*.  25*  15.  %%> 

Les  Brames  appellent  ce  terme  amha^ 
narfarvantA-naliguty. 

Calculez  actuellement  la  longitude  do 
Soleil  pour  le  moment  du  milieu  de  Të- 
clipfe ,  ce  que  vous  obtiendrez  aifément 
prenant  avec  fon  mouvement  journalier» 
59^  éf^'*  Je  mouvement  qui  convient 
à  ^^  26^  $%'\  &  que  vous  trouverez 
de  3^25^^ 

La  longitude  du  Soleil,  réduite  au 
moment  du  milieu  de  TEclipre^fera  donc 
de  6^  22^  3  8' 24^ 

Calculez  pareillement  la  longitude  de 
la  Lune  pour  le  moment  du  milieu  de 
rEclipfe  ;  ce  qui  fera  facile  ,  en  vous 
fervant  de  fen  mouven^nt  journalier 
de  835*  minutes,  &  vous  trouverez 
Ion  mouvement  pour  5**  2^^  58'^  de 

La  longitude  de  la  Loae  rédatte  dm 
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moment  du  milieu  de^r£dipfe ,  fera 
donc  de  6'^3<i  22' 4<S'^ 

^.  trouver  le  Ragdu  pour  f  Ambana- 
parvanta-  naliguéy ,  c^efi-à-dire  ^  le  nœud 
afcmàantpour  le  moment  du  milieu  de 
ÏEclipfe. 

Les  préceptes  font  les  mêmes  que 
pour  roppofition ,  avec  la  feule  différent 
ce  qu'il  faut  ajouter  (  pour  les  Eclipfes 
de  Solejl  )  Yayanangfam  (  la  préceflîon  ) 
à  la  longitude  du  nœud. 

Dans  cet  exemple,  on  trouvera 

Le  complément  du  nœud  de.   11^  18**    3'  it'< 
Donc»  le  nœud  afcendant...  00.  u,  <^«  ^ 

Ajoutez  pour  la  réduâîon  à 

rheure  de  la  conjondlôn.  •  o«     o»     o.  »    % 

pour  l'équation  •••••«•••••  o«     o*  40,  o 

pourlapréccffion 0.18.  57.  9 

Vous  aurez  la  longitude  du 
Mœud,de.» •••»     i*     i*  33*  50 

5•^  Tr outrer  le  Avanaty. 

Par  ce  précepte,  les^  Brames  enfeî^ 
gnent  le  moyen  de  trouver  une  quantité 
Ijui»  comparée  avec  1^  latiçude  de  la 
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i>Es  Sciences,  1772.  ^07 
I^une.  donne  la^grandeur  de  TEcIipie; 
&  voici  leur  procédé  qui  eft  aflèz  fingu- 
lier. 

Il  faut  premièrement  trouver  la  durée 
du  jour  propofé.  Nous  avons  enfeigné 
les  iHoyfens  d  y  parvenir ,  &  nous  avons 
trouvé  en  même  temps  que  le  17  Oâo- 
bre ,  le  Soleil  refte  fur  l'horizon  de  Tir" 
valour 

pendant 19^  ij'  5^^' 

l^a  moitié • I4«  4i*  5^ 

indique  Tbeure  à  laquelle  le  Soleil  pàffe 
au  Méridien. 

DerheuredumilîeuderEdîpfe.  15^'  M'  %^" 

étèz  l'heure  de  midi ••.••.•••.    14.  4^*  5^ 

îlrefte ••    «<>.  31.  4* 

Réduifez'les  en  partie  de  i'E- 

quateur;  ce  qui  vous  don* 

liera,.. x*^    3*  i»^  oc^''* 

Ajoutez-les  au  lieu  du  Soleil 

pour  le  moment  du  milieu 

dei'Eclipfe...  ••• 6.  zi.  38.  24 

la  fbmme  fera....,..^....  8.  25.  50%  24 

Secondement, faites  le  houja ^ c'eftà- 
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dire  »  cherdiez  la  diftance  du  SoleU  m 
plus  proche  équinoxe; 

Pour  cet  cflfêt ,  ôtez  6  Ggnes  de*.  8^  2  5^  $</  14'^ 
k  bouja  ftra  <]€••••••••••••  %•  15*  50. 14* 

Cherchez  dans  la  Table  intitulée ,  de 
là  différence  afcenjîonndle  *  ou  pakwr  des 
Jignes  de  bouja  ^  vous  aurez 

Pourleprenuer  %!!€..••••.•••••••.•  4^'' 

pour  le  (ècond. ••••••••••••••••»••••  38 

la  fi>mmedoiuie«.  •••••••• ••#••  8^ 

Si  le  bouja  eût  été  de  deux  Cgnes  juC; 
tes ,  ces  86  minutes  fax)ient  la  valeur 
dont  il  faudroit  fe  fervir  ;  mais  comme 
il  eft  de  2^  2y*^  50'  24'^  il  eft  plus  grand' 
que  2  fignes,  de  25*  5*0^  24'^  Il  faut 
donc  ajouter  la  partie  proportionnelle 
qui  convient  à  2^^  JO^  24'',  en  prenant 
1 6  (valeur  du  troifiètne  figne)  pour  dif- 
férence ;  &  on  fera  la  proportion  fui- 
vante  : 

30**:  16':  :  15* '50^:  14'» 

Le  quatrième  terme  <I40  ajooté  à  8d» 
donne  100  minutes;  c'eft  le  chara-vina^ 
liguey. 
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©«3  ScijrKC!ES,  1772*  HOf 
Il  faut  bien  faire  attention  ûlebouja 
H&éa  nord  oadaiud  ;  c eft-i-<lke^  fi  ta 
diftance  du  Soleil  au  plus  piK>che  équi- 
noxe ,  eft  depuis  le  12  Mars  Indien ,  juC' 
qu'au  12  SeptemtM^e»  ^>u  depuis  ie  2^ 
Septembre  jufqu'aa  12  Mars.  Dans 
i';exempie  pcéfent  ^  le  baaja  eft  du  ûxd. 

Multîplieg  le  ^httnfvinaiiguty 1  oo'. 

p9ir«*«.»  «f  •••»•••  ««f  •«•••  ••«•«  V 

wus.aurez»*  ••••>•  •^•«««•-•«<*^««        ^^^ 

Multîpliezencere^r.»** •  60 

leproduîtdonn^ra...* •••»••••••«    }^^o 

J}!irtiez  pat  144  »  i^  TOUS  aures  tto« 
Troîfîèmeœent  ^  à  Yacha^hafam.  •«  •  i  ïV  *  4^5 

^     •.    '        :      -'  ..  •   .  .  r I      ■  ■  - 

Et  vous  aurez. •••••••••••»•••••  fi'S.  i9 

131  vifèz  par  «  ^  «  vous  trouverez  •  •  •  •    %  9*    & 

^s  t j?^  5''  Tcutt  te  (ttamty^ 
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4Î^  Trouver  le  Viqchepam,  c^eft-à^din; 
la  latitude  de  la  Lunti 

Du  lieu  de  la   Lune  pour  I^ 

Ihoment  du  luHîc^u  de  TE- 

cUpfè.. ..•.é.^.té.  6^.2j^  ^1^4^'< 

dtezle/-j^<?«oulieudunœud,   i.     i,  33.  jo 

rcfle  le  iouja  ou  la  dîHance  de 

h  Lune  ^u  noeud ,  de $.  11*48.  i6 

6itt-U%  de.. ,.6.  6.    0.0 

vousaurez..,, q.  8,  n.    4 

Cherchez,  aVec  cet  afgtimeftt,  dans 
la  Table  »  la  latitude  de  la  Lune ,  Vous 
trouverez  3  8^  3  4^^ 

Cette  latitude,  eft  boréale ,  parce  qoe 
le  bùuja  eft  du  nord;  ceft-à-dire,  que 
la  diftance  de  la  Lune  à  ion  nœud  eft 
moindre  que  6  fignes. 

Quand  le  i^iachepam  &  Xavanaty  font 
du  même  rumo  de  vent  (cela  veut  dire 
de  la  même  dénomination  ) ,  on  lés 
ajoute  ;  mais  s'ils  font  lun  nord  &  lau^ 
tre  fud,  ou  de  difFérens  rhumt?$  de  vents ^ 
^n^en  prend  la  différencet 
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Dans  l'exemple  préfent, 

te  vîqchtpam  eft  de . .'. ?  8'  J  4"  norf. 

L'rfw/J-O'eftde *9.    8    <ûd. 

l,a  difiKrcnce  cft  . . .  * ^^  »^ 

7*.  Trower  le  Grahana-pratnanam ,  (m 
ta  grandeur  de  VEclipfi. 

Prenez  le  niouvement  journalier  du 

Soleil. ...• • •     5/  45^^' 

multipUez-le  par.. ••.•....  i 

vous  ?urez.,.. ••••••••••••••••  ^9^*  4l 

Dîvîfezpar  9  pour  avoir  le  diamètre 
du  Soleil  de •.<....#.     JJ.  x*' 

Prenez  auflî  le  mouvement  journalier 

delaLunede..«.^.*.«.««««»*  85$*     / 

Divilêz  par  25  pour  avoir  le  dîamè- 

tredelaLunede. .••••••.••.••     ?$•  î'4 

Ajoutez  enfèmble  ces^  diamètres ,  la 

fomme  fera. • ^^*  3^ 

Prenez-en  la  moitié  ...••••••••••     Î3»  i* 

ôtez  rjfrf/24{x  (précepte  5  )••••••      9*  *^ 

yous aurez  pour  refie. •  •  %%%•  •  •  •  li    23«  ^ 
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Rédtiiiêz  en  tiet ces  ^  8e 
dtyUfcai  psrr  le  diamèire 
du  Soleil  réduit  en  fè* 


— 


.       41 
dtez  la  quantité  confiante^.  4 

^vous  attfO£»-«  •••••••••••  .'^  ^» 

Ceft  la  quantité  du  Soleil  qcu  xloic  être 
éclipfée  ;  ce  qui  répond  à  7  doigts  48 
minutes* 

8\  Trouver  le  Grahanartha-calam  ,  ^'«7^- 
:  tt'éirea  h  dçmi- durée  de  VEclipfe. 

Ceft  le  commencement  &  la  fin..  Les 
Brames»  pour  les  calculer,  ny  emploient 
pas  plus  de  Façons  que  pour  Técripfe  de 
Lune. 

Du  quairé  île  la  moltoé^dela&in^ 
mé  des  diamètres..^  •  •  •  • 3 8p2ooV< 

Atez  le  quanré  de  Vavanaty.  ••••••     32035^ 

il  re  dera ••••••••••.•.•.•   3571^48 

Tirez  la  radoe  quarrée^  ••••«••.     1 1 34i»6^ 

Du  mouvement  pucnalier  de  k 
Lune». ••••••• •••.•.•.••••  83$^     oy< 

£tez  le  mouvement  du  Soleil 59.    45 

U reâe efi»...»,*^ • . •  ••  •  ♦^ .^ •  ..•  775^   ^T 
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par  c«  nombre  ta  racine  qurnée cddeC- 
fus  1 1 3  mille  -^oo  tierces ,  &  vous  opd* 
rerez  en  tout  comme  vous  avez  lait 
pour  Téclipfe  de  Lune. 

Vous  aurez  d^nc ••  ii}4û^^  j'-;j5 — 

Négligez  ce  reftc liSjo. 

I^dôuû-duiie  de  rEclipfe  fera 

doncde....-..^........*__J-_2t£_JB^' 

liemîllcu  ayant  été  calculé  pour  25,  I^  28 
Ou  aura. le  commencement  à. .  ii.  49»  ^8 
ft la &Kà*.. •••••••••• 27* '  4U  2» 

La  durée  du  jour  ayant  été  trou- 
vée comme  cl.  delTus  ,  de  •  «  •  •  19^    2 1  •  ^1 

on  aura  te  midi  i.  •••&«.••••  14»     4^»  f^ 
ic  par  cortt?quent  le  commen- 

ment  d«  rÊciijpfè  dans  faprès- 

mldià •••••••«•••     8.      7*3^ 

te  milieu  à)».**«*»>«»4«*«*»  io« .  3^*  31^: 

^laf6ià^«..< *•••«..  i^«     5»«  3^ 

Çiiirée de  lIBdtpâ»,. #.»•.•••  il «^a*  4»    1^  00^ 


# 
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at^Viim.  DE  l'Acad.  Rotals 
du  nordoueft.  &  finira  par  le  fud-eft  du 
SoleÂL 

Etf,  heunsEiff-opécnnes. 

Commencement  à.  ••*••••••     i\    i)'    i^,' 

MIlieuà«. »,••«••••     4t    !}•  »1 

Fin  à.« ••••^••^%^.«.     ^     lu  49 

Djiirée  4.e  rEplipfè.*  •.•••«••  ^     i.     56.  4< 

Me  fera-t-il  permis  de  conclure  qu'on 
ne  trouve  chez  aucune  Nation  Orien- 
tale que  chez  les  Indiens  ,  pas  même 
chez  les  Chinois,  dont  il  femblç  cepen- 
dant qu'on  ait  ptis  plâiiîr  à  nous  vanter 
les  anciennes  connoifTances  en  Âftrono- 
mie  »  des  traces  iiufli  évidentes  de  l'an- 
tiquité de  cette  Science  ?  Tout  fea;ible 
concourir  à  projivçr  que  les  ^rapies  jie 
po(sè<|ent  iaujourd'hui  que  les  débris 
dune  fcience  qui  a  été  cultivée  avec 
le  plus  gr^nd  fuccès  i  bien  des  fiècles 
ay^n^  Jélu^  Çhrifi  ]Le  cliipat.^el'Xndp» 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  eft  fî 
ckaud»  que  les  Brames,  depuis  tant  de 
(iècles  qu'ils  exiftent,  n'ont  pu  faire  le 
lnoindre  piis.ea  avàBt  pour  perfeâion^ 
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DBS  S^CIENCBS,  177^.    ^I^ 

œt  une  fi  bellç  fciçnce  ;  les  débris  qu'ils 
eo  conter  vent  (  peut  être  encore  avec 
aflez  de  peine  )  leur  viennent  d  un  dit 
mat  plus  tempéré  ;  pçut  êtrç  eux  rtlépaes 
(ont- ils  originaires  de  ce  climat,  tel  qu'il 
fok.  Les  Tamoults, à Pondichéry,  m'onç 
4iC  que  les  Brames  yenoient  ou  nord 
{vàyei  page  6i  de  ce  Volume).  ije$  ref- 
te^  ge  cette  Aftronomie  m  avoient  parûi 
par  ces  r^fons,  très-précieux  à  recaeiU 
lir, 

■  Il  y  auroit  ,  fans  doute  ,  matière  I 
faire  des  refnarques  cutieufes  &  intéref- 
fanies  fur  cette  Âftronomie  ;  mais  les 
diSerentes  autres^  parties  du  Journal  dé 
mon  Voyage  m'ont  occupé  jufqu'à  ce 
fttoment ,  &  m'oc^cupent  encore  à  uni 
point  que  je  ne  -peuiç  rien  tenter  fut 
cette  partie  avant  d  avoir  mis  fin  au 
rèft^  de  ma  narration, 

.  :  J&  4.irai  feulement ,  en  paflant,  que 
la  tliéprie  de  I9  Lune^  telle  quç;  les  In^ 
diens  Tont aujourd'hui,  toute. imparfait^ 
qu'elle  eQ:  encore  •  çft  certainement  le 
fruit  de  médications  profondes  ,  auxt 
quelles  les  Braa>es  de  .nos  jours  qae  pa-^ 
foiifent  bien  éloignçs  dç  vpuloii:  Se  dç 
pouvoir  fe  lAyrer,      _^     ^,  ^  _       /: 
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La  période  de  248  yows,  qoidl»^ 
èord  ne  par o2t  pas  réfléchie ,  »  beati* 
coup  de  reflemWance  avec  notre  hypo^ 
^(e  eltiptique  ficnple.  Il  m'a  pani 
que  les  Aftronomes  qui  font  les  Au- 
teurs de  cette  période  ont  fupppfé , 
pour  plus  grande  facilité,  Fapogée  de 
lor  Lune  in^mobile ,  &  qu  ils  ont  attrib- 
bué  à  h,  Lune  le  mouvement  de  Pepp^ 
géc  ;  en  effet,  fi  IW  foppofe  laf^Ltme 
apogée,  par  exemple,  le  premier  Jafi* 
Tier  à  midi ,  il  eft  certain  qurau  b^duc 
de  ^8  jours  elle  Te  retrouvera  en-^ 
core  apogée  à  midi»  Il  faut  de  plus 
obferver  une  chofe  digne  de  remarw 
que  ;  c'efl  que  les  diamètres  .appa* 
rens  de  la:  Lune  ,  que  l'on  tire  de  la 
période  de  248  jours  des  Brames,,  ca- 
(icent  a0éz  bien  avec  ceux  que  Ton 
déduit  de  Thypothèfè  elMptique  (impie  : 
car ,  quoique  le  diamètre  de  la  Lune  ne 
foit  pats  ,  rigoureufement  parlant ,  la 
iringD^imfuiènie  pMtie  de  ion  mouVe* 
iîient  diurne;  cependant  il  eft  vrai  de 
dire  qu'il  en  approche  beaucoup  dar» 
fé  cas  où  Ton  emploie  Fhjrpothèfe  eU 
liptiqtie  (impie  pour  repréfenter  le  mou* 
temcnt-  de  la  Lune  dans  le  temps^de* 
fyaeygies  »  le  fe^l  point  •  comme  je  ¥m 

(ait 
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î>Es  Sciences,  vjja.  ûtj 
fait  obferver,  dans  lequel  les  Brames 
confîdèrenc  le  mouvement  de  la  Lune  ; 
en  forte  qu'aucun  autre  nombre  que 
aj  t  ne  (atisfait  auffi  bien  à  la  queftion. 
Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  de  cette 
vérité ,  en  comparant  les  diamètres  de  la 
tune  tirés  de  (on  mouvement  journa- 
lier pendant  la  période  de  248  jours 
des  Brames  1  avec  ceux  que  donnent 
Meffieurs  Caflîni  &  Ha(ley  »  dans  leurs 
Tables  pour  le  temps  dés  fyzygies. 

Ta  b  l  £  du  mouvement  journalier  de  U 

quatrième  période  s  ou  de  deux  cents 

quarante-huit  jours  de  ta  Lime. 
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iiîSk. 

t  : 

Difiër. 

Jowru 

JÏX.  i>*X.^ 

32»w. 

Min.\ 
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JV^.  Z?#^.  Jïfti. 

Mim, 
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21  • 
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24 

25 
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DES  RECHERCHES 

Sur  les  variations  de  t Aimant p 
aux  chaînes  des  montagnes  en 
Normandie,  &  d'abord  dans  VA^ 
pennm. 

VdX  M.  LE  MOKNIBB. 

jMl.  M  A  R  A  L  D I  ayiant  trouvé  avec 
deuxboufibles,  une  très -grande  difier 
rence  entre  Pérmaldo  >  au  Comté  de 
Nice,  &  Paris,. quant  à  la  variatron  dç 
f  Aimant  ;  il  o  eft  guère  poUible  de  (b 
*lrefufer  à  fuppofer  quelques  caufcs  ex- 
traordinaires dans  le  magnetifme  ,  ou 
Î quelque  proximité  de  fer  dans  un  liea 
leué  fur  TAppennin  &  entouré  de  coUi? 
lies  :  Périnaldo  eft  d'ailleurs  trè&élevé 
au-de({us  de  la  mer,  puifque  le  Baro* 
mètre,  dans  fa  hauteur  moyenne,  ny 
ïn^rque,  ièlon  M.  Maraldi,  que  25  pou^ 
ces  au-deflus  du  niveau* 
j  Non-feulement  ce  qui  a  été  obfervé 
autrefois  à  Lorette,  à  Naples  &  à  Roxa«^ 
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décruic  la  grande:  différence  que  Ton 
trouve  'aujouîcl'h.ui  dans  les  yariations 
pbfervées  ,  comme  je,  vais  l'expofer 
tout*à  rheure  ;  mais  d'ailleurs  j'ai  fait 
yoir ,  il  y  a  au  moins  fix  mois ,  dans 
un  Ecrit  que  j'ai  .lu  à  notre  Affemblée, 
qu'entre  Paris  &  Londres  ,)a  différence 
n'a  jamais  fiaru,  au*delà  de  3  degréé 
dans  le  ieizième  fiècle ,  &  qu'a^d^gelle^ 
ment  elle  ne  va  pas  au-delà  d'un  degré 
ou  d'un  degré  &  demi;  ce  qui  efttfien 
éloigné  de  8  degrés  qu'on  trouve  dans 
les  y^riations  de  l'Aimant  epire  Paris  & 
Périnaldo.  En,  1670,  félon  Meffieurs 
Auzout  8ç  ?icar4,  2^  ^  à  Rome ,  &  if  j 
k  Paris.  Enfin ,  à  iom^ ,  en  i  (Î5)  j ,  felpa 
Meffievr^  jÇaffini  ,  7  degrés  à  l'Eglife 
Saint-Pierre ,  ou  j^^  ailleurs,  &  félon 
M.  de  la  H.ire ,  6^  48^  a,Paris. 

Varenius ,  ^u  chapitre  38  de  fa  Géo^ 
graphie  »  donne  la  variation  de  rAima^t, 
à  Paris  en  161  o,  de  8  degrés,  &dan$ 
le  Livre  intitulé  Nautica  Mediterranea 
de  Crefcentius  >  publié  à  Rome  en 
1 602  >  on  trouve  pareillement  qu'elle 
n'étoit  que  de  8  degrés  dans  TEft ,  ce 
qui  s'accorde  avec  ce  qu'on  Kt  au  cha^ 
wtre  vri,de  la  Magie  Naturelle  de 
jBaptifta  Porta ,  Napolitain  >  lequel  ààf, 
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qo^en  Italie  ,  vers  ip^O^  î  coûttneTirf 
tous  k^  cadrlafts  c^u'od  aippbréoit'd'Al-^ 
létnagne,  là  variation  deTAiiiiânt  écôîc 
féputéé  de  fori  temps  de  jt  degrés  à  l'Eft; 
Il  paroît  donc  évident  que  fur  la  finr* 
du  feizième  fiècle,  la  variâriotî  étoit  lai 
même  en  Italie  quà  Paris  ( a )  ,  à  très- 
peu  de  chofe  près.  Voyotis  préfente^' 
snent  ce  qu  elle  a  dû  être  en  ces  derniérsl 
temps  :  la  Variation  de  Taiguille  e(t 
depuis  cent  ans  Nord-oueft,  coinmô 
Ton  Cm  ;  c'eft- à-dire  ,  en  fens  con-^ 
triaîre. 

Or,  M*  de  la  Condamihe»  à  la  fîfi 
d'Avril  I73'6,  décrare  l*avoir  trouvée 
à  Notre-Dame  de  Lorette,  de  iS^iS'^ 
on  trouve  Ton  obfervatîon  dans  nos 
Mémoires  de  Tannée  fuivante  ;  f  aurois 
bien  fouhaîté  qu'elle  eût  été  otfervée 
à  Rome  >  ou  bien  qu'il  y  eût  eu  quel- 
que vérification  plus  ample»  foit  par 
Tamplitude  occidentale  »  (oit  par  qfieU 
qu'azimuth  dans  l'oueft  de  Notre-Dame 
de  Lorette.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  trou- 
ve en  effet  que  M.  de  la  Condamîne  l'a 
établie  en  ce  lieu  »  pour  cette  année^li 


'  {^^  Voyez  Tome  VU ,  antidis Mémoires  dd 
l*Académie,  page  $t4« 
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de  a  degrés  précifément  moindre  qu'à 
Paris,  ce  qui  fe  rapproche  un  peu  de 
robfervation  faite  tout  récemment  par 
M.  Maraldi  ,  quoiqu'on  n'y  aperçoive 
encore  que  le  qiian  de  la  différence, 
ou  des  8  degrés  qu'on-  trouve  entre 
Périnaldo  &  Paris.  On  remarquera  qtiVn 
l5<>y ,  au  mois  d'Oftobre ,  eHe  étoit  à 
Lorette,  félon  Meffieurs  Caffini;  de  J 
degrés.  &  à  Paris,  d'48^  félon  M*  de 
la  Hire.  A  c«tte  occaîSon ,  je  vais  dort- 
fier  ici  quelques  autres  éclairciilèmens 
au  fujet  de  quelques  chaînes  de  mon- 
tagnes ;  favôir ,  celles  qui  approchent  le 
plus  de  nos  côtes  maritimes  ftir  ïOr 
céan. 

Je  paflè  fous  filence  les  détails  topo- 
graphiques des  chaînes  qiâi  (é  terminent 
foqs  le  parallèle  de  Paris ,  aux  mêmes 
côtes  mafitifties.  &  dont  on  cbnhoît  en 
général,  oiitre  leurs  branches  où  ra- 
meaux ,  celles  qui  fe  prolongent  jufqu'à 
A vranches, celles  qui  bordent  la  rivière 
d'Orne  ;  enfin ,  une  autre  plus  à  l*Eft , 
mais  parallèle  au  cours  de  la  Dive  :  elles 
font  très-elevées  enplufieurs^  endrôid', 
jufqu  à  environ  quatre-vingts  toife^  àii- 
defliis  dû  niveau  de  la  mer ,  &  f  ai  trou- 
vé cette  année  que  le  fommet  de  là 
forêt  de  Saint-Sever ,  oîi  naît  la  fource 
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de  la  rivière  de  Sienne,  o'eft  que  de 
cinquante-cinq  toifes  plus  élevé  que  le 
pourg  de  ce  lieu.  Or  »  la  moyenne  hau- 
teur du  Baromètre  a  paru  de  vingt-fept 
pouces  jufqulci  au  bourg  de  Sainte 
oever.- 

C'eft  en  ce  lieu  ,  ou  quinze  toifes 
plus  l^aut ,  que  j'ai  obfervé  cette  année 
«u  folftice  d'Eté ,  outre  les  réfraflions , 
•là  variation  de  TAimant  par  les  ampli- 
tudes orientales  &  occidentales  du  So^ 
;leil ,  &  après  en  avoir  réitéré  plufieurs 
fois  l'expérience ,  à  laide  des  objets  que 
favois  reconnus  dans  l'horifon  &  où 
l'ai  eu  tout  le  loifir  de  pointer  à  diver- 
fes  heures  du  jour.  Or ,  j'ai  conclu  la 
variation  de  TAimane  de  rio**  lo^  ce 
qui  eft  un  peu  moins  quon  ne  la . 
obfervé  k  Londres  au  même  temps  ; 
favoîr  21^  s^»  &  à  peine  d'un  tiers  de 
degré  plus  grande  que  celle  que  j'ai 
obfèrvée  au  mois  de  Mai  i  Paris. 

A  la  vérité,  les  deux  degrés  de  diflK- 
rence  ,emre  Paris  &  I^ndres  ,  que 
M.  Halley  a  établis  fur  la  fin  du  der- 
mer  iîècle ,  font  contredits  par  l'obi- 
fervation  q^ien  ont  faite  Meffieurs 
.Flamftéed  &  Jacques  Caflîni  d'une  part» 
àGreenwich,  fur  la  fin  de  l'hiver  en 
.i6^B  a  ayant  trouvé  la  variaticm  ^ 
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7.dçgr&  (  a  )  Nord^oueft ,  puifijiie ,  de 
f autre  parc»  M.  de  la  Hire  a  trouvé  » 

Et  eh  OaohteV^fl''  ^  ^'  i*}a«Notd  ouefli 

Enfin  ,  dans  la  féconde  partie  du 
Tome  VU  des  anciens  Mémoires'  de 
r Académie,  page  JJi  ,  je.  trouve  la 
variation  de  l'Aimant ,  à  Périnaldo ,  de 
8  degrés  au  Nordoueft  îe  ^Janvier 
1  ^^(5-:  on  Tavoit  trouvée  à  Gênes ,  ve^fs 
Noël  1 6p 5  ,  de  p  degrés,  &  nonobftaiït 
Jes  chaînes  de  montagnes ,  ellen'éfoitâ 
Périnaldo  que  d^un  degré  plus  grande 
qu  a  Paris  i  ce  qui  s*accorde  avec  ce  (juc 
-Porta  &  Bellarroatus  ont  reconnu  au 
Nord-eft,.  en  ItaKe  comme  en  France, 
fur  la  fin  du  feisième  fiècleé 


(a)  Hift.  Cceteftis ^Hom.  II,  (fie  ti  JuEi 


7*  M^ 
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REMARQUES 

Sur  la  Carte  Suédoife  de  VincU^ 
Ttaifon  de  V.  Aimant  ^  publiée  à 

.  Stockolm  dans  le  trime/ire  de 
Juillet  s  des  Aâes  de  l^  Acadé- 
mie,  armée  ty68. 

Far  M.  L B  M o N N I EB. 

19  Juillet  L^B  peu  dobfervatioDS  exaâ^s  qui 
*77i.  aient  été  publiées  jufqu  a  ce  jour  ,  foi: 
rinclinaifon  de  l'aiguille  aimantée  ^  tious 
ont  peu  inftruit  fur  la  variation  d'incli- 
naifon  de  l'aiguille  »  &  il  feroit  à  fou- 
Jbaicer  d'ailleurs  qu'on  en  répétât  les 
obfervations  dans  les  mêm^  parties  du 
monde  où  elle  a  été  obfervée  au  comr 
mencement  de  ce  fiècle  ,  parce  que  »  iî 
elle  a  paru  prefque  (lationnaire  à  Paris 
ou  à  Londres  &  au  détroit  de  Magellan, 
il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  ait  été  fans 
variations  fenfibles  en  d'autres  panies 
du  monde.  Je  trouve,  par  exemple, 
qu'à  Madère  l'incHnaifon  a  été  obfervée 
fur  le  vaiâèau  ÏEndcavour^  commandé 
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p«r  le  Lieutenant  Gobk,  de  77^  jrS^f, 
en  ij68 ,  ^a-lieu  fc|ue  la  Cane  Suédoife 
dé  ^.  WUcke  nadniet  que  6y  à  6f 
degrés  f,  &  même  dans  la  bai#  du  Bon* 
iuccès ,  qui  fait  partie  de  la  Terre  dq 
Feu  »  au  détroit  de  le  Maire  ;  la  même 
année  17^8  »  on  y  à  obfervé  linclioai*' 
foa  de  6S^  tj\  c'eft^à-dire,  environ 
deux  degrâ  plus  petite  que^  félon  U| 
Carte  adoptée  aux  anciennes,  obferva^ 
tions.  On  ne  peut  donc  pas  ladmettre 
abfolument  ftationnaire  vis-à-vis  le  dé- 
troit de  Magellan  »  ni  au  cap  Horn  : 
cela  efl:  vi(tble  »  s'il  nV  a  pas  d'erreur 
dans  rinclinaifon  -oWervée  en  1710  , 
par  le  P«  FeuiUée,  en  ces  parages,  8c 
qui  font ,  coomie  on  l'a  dit ,  tes  feules 
obfervations  que  M.  Wîlcke  y.ait  em- 
ployées. Il  feroit  fur-tout  bien  n&^aire 
que  Tinclinaifon  de  1  L'aiguille  vers  le 
Nord  fut  obfervée  z  Canton;,  puifque, 
for  la  route  tracée  pour  Tannée  1.700  ♦ 
dans  te  voyage  fait  à  la  Chiœ  par 
M.  Cunningham ,  on  aperçoit  au  Nord* 
oueft  de  la  nouvelle  Hollande,  en  re*« 
montant  vers  Java  ,  des  différences  de 
8  à  p  degrés ,  d'avec  celles  qui  x>nt  été 
données  par  le  Capitaine  .Ekeberg  ^ 
Suédois,  en  i']66.  Or,  pui(qu'à  Can- 
ton qui  efl:  par  23  degrés  de  latitude 
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l>oréale ,  rinclinaifon  a  du  y  paro!trej[ 
au  commencemetit  du  fîècle ,  légale  à 
lû  degrés  ou  envitoa^  &  célk/vers  le 
Nord ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  »  on  auroie 
par-là  quelque  notice  de  la  yariation 
dans  rinclinmfon  qui  doit  mieux  fe  re? 
coonoître  là  où  elle  change  de  dénoim^ 
n^on  ,  que  vers  Je  à^  de  Bonne- 
Efpérance  &  au  détroit  de  Magellan  ou 
cap  Horn  .là  oh  elle  a  paru  -  avoir  à 
peine  une  vsoîation  fenfîble. 

Il  en  eft  de  même  à  l'entrée'  de  la 
mer  du  Sud.  Le  P.  Feuillée  l'ayant  ob- 
fervée  foigneufemênt  à  lima  &  au  Csà^ 
lao  de:i  8^7  vers  le  Sud  par  12  degrés 
de  latitude  auftr^e  »  :  au*lieu  que  fous 
l'équateur,  en  1741 ,  elle  a  paru  pîro* 
che  cette  mer  en  deux  diverfes  ftations 
inclinées  de  1  o  à  1 5*  degrés  vers  le  Nord. 
X'ignoi-e  pourquoi  là  Garte  gravée  ou 
Carte  Suédoife  manque  à  la  Vera- 
Crux  (  a  ) ,  &  aux  environs  de  Quito  & 
de  Cuença ,  à  moins  que  l'Autein:  n'eue 
eu  quelques  foupçons  qu'il  n'a  pu  réa« 
Kfer  dans  ces .  mers ,  fur  tes  variations 
de  l'inclinaifon  de  l'aiguille ,  n'étant  pas 
podible  de*  trouver   pour  Une  m&ofie 

ia)  1769 ^huMa.  à  la  Vera-Gnix y  4o  i^ 
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ifooque  »  à  la  mer  du  Sud  vis-à-vîs  du 
Pérou ,  le  point  oii  elle  a  dû  être  nulle 
vers  i7yo.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  eft 
qu'elle  varie  peu  en  déclinaifon ,  puif- 
qu*au  Callao ,  trente-quatre  ans  après  le 
P.^Feuillée ,  Meflîeurs  les  Officiers  Efpa* 

Snols  ont  vu  lefFet  de  la  déclinaifon  ou 
e  la  variation  au  Nord- eft  ,  à  peine 
augmentée  ,  ou  plus  grande  d'environ 
3  degrés  ;  mais  au  contraire  il  y  a  bien 
de  l'apparence ,  d'après  les  obfervationS 
faite  à  Cayenne  »  à  Quito  &  à  Cuença , 

Sue  rinclinaifon  y  a  dû  diminuer  pen- 
ant  les  nriêmes  intervalles  de  temps. 
Il  n  eft  pas  poflîble  de  feire  ufage 
d'une  feule  inclinaifon  que  M.  de  Bou- 
gainville  rapporte  comme  ayant  été  fai- 
te dans  le  détroit  de  Magellan ,  où  ellç 
a  paru  de  1 1**  1 1^  Quand  on  prendroic 
le  complément  de  ce  nombre  »  elle  (e 
trouveroit  au  moins  lo'j  plus  grande 
que  par  lès  obfervations  modernes  fai- 
tes fur  ï'Endeat/àur^  Vaiffeau  de  guerre, 
qui  s'eft  trouvé  aux  mêmes  parages  une 
année  après  M.  de  Bougainville. 

Au  refte,  on  ne  conçoit  pas  non  plus 
pourquoi  la  Carte  Suédoife  fuppofe 
depuis  171O9  un  changement  de  f, 
degrés  dans*  rinclinaifon  de  l'aiguille  fur 
la  mer  du  Nord  yer3  rAmérique  fepteih 
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trionale ,  lorfque  le  P.  Feuiliée  arepaD^ 
de  la  Martinique  ta  Europe  :  l'Auteur 
de  cette  Carte  fuppofe  qu'elle  a  aug- 
menté dans  toute  1  étendue  de  la  mer 
du  Nord  ;  il  fe  fon,dç  fur  les  obfervar 
tions  faites  à  Londres  depuis  ISJ^  S 
mais  il  paroit  d  abord  qu'elle  eft  pref* 
que  ftationnaire  par  les  obfeivations  de 
M.  Graham  ,  comparées  à  celles  dç 
Nortman;  &  même  il  y  a  des  preuves 
qu  a  Londres  depuis  1 723  ,  julqu'à  ce 
jour,  rinclinaifon  a  dû  diminuer  à  peines 
ainfî  qu'à  Paris  »  depuis  le  retour  du 
voyage  fait  par  M.  Richer  en  Tîle 
Cayenne  5  celui-ci  a  trouvé ,  il  y  a  cent 
ans,  rinclinaifon  de  Taiguille  à  Paris 
de  75*  degrés,  ce  qui  a  été  vérifié  avec 
la  même,  aiguille  avant  &  après  foa 
voyage  ,  &  il  eft  certain  aujourd'hui 
jque  linçlinaifon  eft  de  5  degrés  plus 
petite;  c'eft  donc  tout  le  contraire  de 
ce  qu  a  allégué  M.  Wilcke  dans  fes  cou- 
jeâures. 

M.  Thibault  de  Chanvallon ,  dont  les 
papiers  font  féqueftrés  »  m'a  afluré  avoir 
pbfervé  l'incUnaifon  de  Paiguille  en  l'île 
Cayenne  «ce  qui  donneroit  la  différent 
ce  ou  variation  dans  cette  inclinaifon  » 
depuis  M.  Richer  ,  dont  l'inclinaifoQ 
obfervée  en  ççtte  île ,  fe  trouvoit  4o 
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feot€  pas ,  à  beaucoup  prè$ ,  ceete  iftCli-i 
naifon  ;  ce  qui  détruit  lopinion  de  TAu-. 
teur  fur  H  corredion  qu'il  faut  faire  aux 
obfervations  de  Tannée  1710,  comme» 
9x1  Va^ii;  fur  la  mer  du  NordrCet 
feroit,  dis-je»  endO,re/une  fois ,  touc  le 
contraire  de  ce  que  TAuteXir  admet.  Se 
ne  valoit -il  pas  mieux  rapporter  les 
obferyatiotis  de  Cayenne  dans  fa  di&r^ 
tatipn>,  &  prendre  un  milieu  entre  ce 
que.Aèi  PvFepillé^  ^  obfervé  un.  peifc 
pju?  ^  r£ft J;  paiieilies  latitudes,  pou? 
établir  enfin  la  pofition  pour  2.700 ,  dei^ 
la  courbe  magnétique  qui  doit  paifer 
par  Cayenne  ? 

'Av £ RT ^s'jT  js  M È  KT  concernant  la 
'    èarte  Suédoife.     . 

On  a  fait  graver  cette  Câîrte  réduite, 
tellç  qu  elle  a  été  publiée ,  &  fans  y  rien 
retrancher  ou  çnanger  abfolument  ; 
quoique  ce  fût  une  efpèce  de  canevas 
quil  eût  £allu  refondre  en  entier  ;  mais 
il  vaut  mieux  attendre  que  nous  foyons 
dans  le  cas  de  recueillir  un  plus  ^and 
nombre  d^obfervations  fur  linclinaifon 
de  Taiguille. 

Dans  la  partie  fupérieure  j  à  la  droite 
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de  cette  Carte ,  on  y  a  ajouté  les  Vilfet 
de  l'Empire  Rufle ,  &  furtout  celles  de 
Laponie  8r  de  Sibérie  ,  où  la  variation 
de  TAimant  a  été  obfervée  à  roccafion 
des  deux  pafTages  de  Vénus  fur  le 
Soleil ,  &  on  ne  fera  pas  fâché  de  voîli* 
ajouter  aufli  la  direâion  aâue41\s  de  là 
ligne  fans  déclinaifon  ,  qui  pafle  prè^ 
Koia  &  le  cap  Comorin  ,  aux  Indes 
Orientales  :  on  a  ajouté  de  plus,  vers  la 
gauche ,  les  dations  au  Pérou  &  i  la 
nouvelle  Efpagne  i  oh  rinclinaifon  de 
l'aiguille  a  été  obfervée  yers  17^0  ii 
len  176$. 
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'  tassssssmssssssssssssss^^ 

RÉ  PO  N  SE 

ji  quelques  Remanpies  crifiques  , 
relatives  à  un  fait  configni  dans 
'  un  de  mes  Mémoire^ ,  imprimé 
-  parmi  ceux  que  V Académie  « 
^:  publia  pour  r année  tySj. 

cs  Par  M.  p  E  L  A  s  s  o  ^  E, 

XJk  N  N  é  È  dernière  (  1771  )  il  paruç 
lin  r  Ouvrage  inipi?}mç  à  Âmftei;dgnj  » 
&  qui  s'èft  vépâu  à  Paris  çfeçjt  ï)îdpt.. 
Libraire.  I\  èft  intitulé.  Traité  dé  ta  py^, 
folmon  iii  Ij^étmx  {z).  En  Jç  Jifant, 
jai  trouva  dans  le  Chapitre  oi  il  s*agit 
des  dîffolutions  d'Aï^timoinis,  ^^sKei^fUr-^ 
ques  relativiss  à  urie^Pbrervacipn  quç 
fai  déwilleç  dianç  un  de  mps  Mémoires 
îtTiprimç  dan?  le  Rçpiiejl  àiç  peux:  q«e 
f  Acàdéipîe  dea  Sciences  a  publiés  (&n 
I75'7.  Dans  ce  jMlémoîrç.  pu  il  s*agk 
pripcipalemçpt  de  la  combinaifon  do 
t^cidç  ip^rin  ayeç  Tfi^ti/BoiqQ^  ]«  padj? 
f^  p.-  'v''^    i  :"''''  t!  "  .   ■'  'I  !i'  ■'  TV| .-  ''**' 
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d'un  Tel  neutre  ^particulier  j^i  réCu\t$ 
dé  cette  combinalfon.  Après  en  avoir 
examiné  lçs'|>rincipauxicar^âères,  après 
avoir  déterminé  quelques  traits  de  reC- 
femhlance  qu  il  me  parut  avoir  avec  le 
fcl  fédatif ,  &  plufieurs  pro[)iiétés  j)ar 
lefquelles  il  en  diiFère  efllentiellement  » 
fiir-<6ut  par  fa  bafe  purement  antîmo- 
^aléj  eQfinVvâprèsavc^rxr^chèrché  foi- 
gneufement  ^dans  les  ouvrages  de  Chi- 
mie déjà  publiés^  C  quelque  Auteur  n^en 


qiie'Je'^dôiïne^'dè^  fce  [é'anëtnomkliaé 
auxquels  il  joinfies"  propres  obfervip. 
lions ,  ^c  dein>  i^]àat^|uea.^^^p^ 
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DES  Sciences,  1772*  235> 
•  que  Ton  peut  regarder  comme  critiques; 
Vune  des  deux  au  moins  a-t-elle  bien 
ce  caraftère.  »  Notre  fel ,  dit  cet  Au- 
5>teur  (/z),  eft  décrit  (par  M.  de  LaC- 
»  fone)  comme  femblable  au  fel  féda- 
>3  tif  ;  mais  il  n'y  a  que  la  reflemblance 
«qu'il  peut  y  avoir  entre  ces  fels,  à 
9>  regard  de  leur  configuration  ,  qfXi 
»  peut  avoir  porté  cet  habile  Médecin 
9>  a  le  défïgner  ainfi.  Vouloir  y  trouver 
»  d'aiifre  cohformité ,  ce  fcroit  Is'àbufer 
»V  groflîèrement*  a 

Or  pour  démontrer  que  je  ne  me  fuis 
jpas  abufé  auffi  groflîèrement ,  que  cela 
inême  ne  m'^ût  pas  été  poflîble ,  il  mè 
ïuifit  ici  de  renvoyer  à  tout'  ce  que  j'ai 
dit*fiïr  la  formation  &  les  car^dères  dix 
fel  .antimoniaU  Mon  opinion  fiir  la  fimî- 
lîtiide  des  deux  fels  ,  comme  fur  leur 
difFénence ,  n'y  eft  pas  équivoque, 
'"  . Vpici  l'autre  objet  de  critique^  beaù^ 
Wup^lùs  ciiràâ;^&  plus  décidé,  *  f 
''•'  »  Kepiarquoris.,  dit  ce' piême- Autetf^ 
^idù  Ttàlîé  dtXa  diptutim  dés  Mér 
iï  taux  (  b  ) ,  que  M.  Cartheufer ,  long- 

^     (d)  Traité  de  li-^iSolntm  des  Métaux, ^ 

pages  ist'& -253'.  "-  ' 
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a4o  MéM.  DB  l'Acad.  Rotàls 
>)  temps  avant  M.  de  Laflbne  »  avdt. 
>3  très  bien  obfervé  &t  décrit  ce  Tel.  •  •  •  • 
j>  Sei.  ervations  là-delTus  fe  trouvisnt 
»a  impiiu.L'js  dans  le  fécond  Volume  de 
J3  rAcadémic  a*Jt£rford.  On  he  lauroit 
»»  trop  ,  continue  cet  Auteur,  multiplier 
»  ces  fortes  dobfervations,  puitqu  elles 
••  établilTent  un  genre  particulier  de  fel 
ti* métallique  très  différent  de  ceux  qui 
.9i  réfultent  des  mêmes  métaux  pourvus 
8»  de  tout  leur  phlogiftique»  Malgré  Tim^ 
9>  portance  de  ces  oblervatîons ,  il  ne 
«paroît  pas  que  le  commun  de  no^ 
»  Chimiftes  y  aient  fait  la  moindre 
.9»  attention.  rluGeurs  Livres  de  Chimie 
1»  publiés  depuis  les  bbfervations  de 
n  Mei&e.urs  partheufèr  &  LafFooe  n  e^ 
P  font  nulle  mention.  « 

Par  la  double  a0èrtion  que  condenc 
ce  paflage  rapporté  en  entier ,  il  paroT* 
troit  bien  décidé  que  longtemps  avant 
moi ,  M.  CartKeufer  avoit  obfervé&  bien 
décrit  ce  fel  dj^ns  un  Mémoire  particu- 
lier» imprimé  dans  le  ffscond  volump  de^ 
.A^^  de  TAc^déroie  d'Erfprt  ;  que  p^ 
conféquent  il  eft  le  premier  auteur  de  la 
déco^yertp,  &  que  je  n*ai  eu  d^autre 
tûérite ,  en  publiant  mes  ob(ervatiansre- 
lativf$  auniême  pbjet^  gue  d^ayoircon^ 

Ètmé  ^ 
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BEs  ScifiKCBs,  1772.  24r 
ISftné  celles  de  M.  Cartheufer ,  &  long* 
temps  après  lui* 

'  Deux  mots  vont  conftater  les  époques 
vérirables ,  répondre  à  tout ,  &  rendre 
à-cbacun  ce  qui  lui  appartient. 

Mon  Mémoire  oà  fe  trouvent  les  faits 
en  queftion ,  a  été  publié  parmi  ceux  de 
TAcadémie  en  175' 7# 

Le  fécond  volume  des  Mémoires  dô 
l'Académie  d'Erfort ,  où  eft  confignée 
l'obfervation  de  M.  Cartheufer,  n*a  été 
imprimé  qu'en  1761 ,  quatre  ans  après 
le  premier  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  édi- 
tion, &  M.  Cartheufer  n'a  parlé  de  ce 
nouveau  kl  d'antimoine  dans  aucun  aur 
tre  de  fes  ouvrages  antérieurs  à  celui-ci. 

Il  eft;  donc  évident  que  j'aVois  fait 

conrfoître  le,  nouveau  fel  d*antîinoine  , 

quatre  ans  avant  que  les  obfervations  de 

-M.  Cartheufer  fur  le  même  objet  euffent 

été  rendues  publiques. 

L'Auteur  du  Traité  des  Dijfolutions 
métalliques  a  donc  ici  bien  peu  confulté 
la  vérité ,  en  afFedant  deux  fois ,  &  d'un 
ton  fi  décidé,  de  me  priver  en  faveur 
d'un  autre  Chimifte ,  d'une  antériorité 
qui  m'appartient  d'une  manière  auflî  inr 
conteftable,  &  quç  j'ai  d^oit  de  récla- 
mer ,  .en  me  difculpant  ainfi  devant  l'A-s 

Tom^  IL  Mém.  177^%  L 
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cadémie,  d'unç  ^pèce  dfi  plagîat^uotr 
«  prétendu  fans  doute  0» imputer,  & 
qui,  s  il  étçk  wrf .  feroit  $ou}ours  répré- 
hcnftble  >.  n'jeut-iil  «té  f M  que  par  iodd  • 
vertance,  cm  pat  aégbg^ocet  ou  p^r 

Qllfalu 
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IIBS  SCÎENCJKS,  1772.    245f 

■I      "  1 

MÉMOIRE 

Ou  Von  prouva  la  néceffité  de  re- 
courir à  V Art,  pour  corriger  & 
prévenir  les  (Ufformitù  de  la 
taille  qui  Jttrviennent  dans  un  âge 
avancé  ;  &  ou  Von  démontre  le 
danger  qu'd y  a  d*employerVArt 
pour  prévenir  indiftinâtement  ces 
mimes  difformités  dans  le  bas 
âge. 

Par  M.    P  O  B  T  A  JU 

1 1  eft  une  beauté  parmi  les  hommes  » 
qui  n'eft  poittt  de  pure  convention ,  &; 
qui  conuAe   dans  la  jude  proportion; 
des  membres  du  corps  de  casque  indi«^ 
vidu  Cette  régularité  eft  d'autait  plus 
précieufe,  que  fa  perte  entrain^  ordi- 
nairement  celle   de  la  iamé.   Chaque 
homme  eft  donc  doublemem  intérefle  t 
conferver  cette  beauté  que  la  Nature 
Iqî  refufe  rarement ,  mais  que  des  acci*- 
dcns  lui  derc^ept  txof  fouvent ,  âc  (^'é 
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perd  quelquefois  par  la  faute  de  ceux 
qui  préfîdent  à  1  éducation  de  Ton  en- 
fance. Je  le  ferai  voir  dans  ce  Mémoire 
où  je  me  fuis  moins  attaché  aux  agré- 
meps  du  langage,  qua  la  foUdité  des 
obfervations.  L'utilité  doit  être  le  pre- 
mier objet  des  travaux  &  des  études 
du  Médecin.  On  ne  fauroit  difconvenir 
que  la  régularité  de  la  taille  ne  foit  un 
des  principaux  objets  de  cette  propor- 
tion qui  fait  la  beauté  Se  par  conféquent 
la  fanté  du  corps ,  qui  en  eft  une  fuite 
naturelle.  La  force  des  membres  ne 
dépend  pas  feulement  de  celle  de  leurs 
mufcles ,  elle  dépend  encore  de  la  difpo- 
iition  des  pièces  offeufes  qui  la  co^i- 
pofent. 

Dans  le  dérangement  de  Tépine,  la 
ligne  verticale  du  corps  &  le  centre  de 
gravité  changent  de  place ,  les  mufcles 
qui  couvrent  cette  épine ,  ou  qui  y  font 
aittachés ,  perdent  leur  direâion  natu- 
relle pousr  en  prendre  une  vicieufe  :  ils 
f^nt  obligés  de  fe  contraôer  plus  vio- 
lemitiertt  pour  produire  le  même  effet , 
foit  dans  la  marche,  foit  dans  la  dation. 
Ainfi  rhomme  confume  en  pure  perte 
une  partie  de  fes  forces ,  lors  même  qu'il 
manque  de  celles  quMui  font  néceffaires 
^u£  remplir  les  foDâ;ion$  les  plus  eHkn^ 
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^  DES  ISciEiîèBSi  I7ti;  Mf! 
rielles  à  la  vie.  La  circulation  du  (ang 
dans  le  cerveau  eft  plus  ou  moins  dér 
rangée  par  la  compreffion  que  les  vertè^ 
bres  cervicales  exercent  fur  les  artères 
ou  fur  les  veines  du  cou  ;  le  cceur  eft 
plus  ou* moins  xeflerré  &  déplacé  par 
les  côtes  ;  les  poumons  font  comprimés 
&  par  les  os  de  la  poitrine  &  nar  le 
diaphragme.  Ainfi  ceux  qui  ont  1  épine 
dérangée,  foufïrent  plus  ou  moins  de  la 
refpiration  ;  &  le  (àng  &  les  efprits  qui 
en  émanent  >  font ,  pour  ainfi  dire ,  arrê- 
tés dans  leurs  propres  fources.       «^ 

Jufqu  ici  Tétat  des  vifcères  du  bas-' 
ventre  a  peu  fixé  Tattention  des  Méde-i 
cins.  Cependant  cet  objet  ^toit  bien 
digne  de  leurs  obfervations  :  tantôt  on 
trouve  chez  les  hommes  qui  ont  Tépine 
dérangée ,  le  foie  écrafé  par  la  colonne 
vertébrale  qui  s'eft  déjetée  5  tantôt  c'eft 
la  rate  qui  fouffre  une  pareille  com- 
preffion par  la  déviation  de  l'épine ,  & 
plus  fouvent  encore  l'eftomac  preffé  de 
de  toutes  parts  defcend  jufqu  à  l'ombilic 
ou  plus  bas  ;  les  inreftins  changent  auffi 
fouvent  de  place ,  &  de  toutes  ces  com- 
preffions  &  déplacemens ,  il  furvient  un 
grand  nombre  d'accidens ,  les  uns  plus 
fècheux  que  les  autres.  Que  de  jauniiïès 
,  &  de  coUques  les  Médecins  n  ont-i]s 
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pas  eu  à  traiter,  &  qui  provenoient  de 
cette  feule  caufe  ?  On  lit  dans  les  Epii6- , 
fiierides  des  Curieux    de   la  Nature» 
^uun  boflu  étoât  obligé  de  rendre  fes 
urines  preû^ue  à  chaque  pas  qu'il  faifbit» 

1>arce  que  les  vertèbres  de  la  portion 
omb^e  de  1  épine  comprimoient  Tun 
4les  reins  >  fc  en  exprimotent  la  liqueur 
qu'il  contenoit.  Il  efl  confiaté  {^r  une 
obfèrvation  du  célèbre  Marcus  Aurélius 
Séverinus ,  ancien  Profefleur  d'Anato 
jnic  à  Naples ,  qu'une  Dame  boiTue  Tcf- 
fentoit  des  douleufs  très  vives  fur  une 
des  cuiffes ,  Se  qu'on  ne  Ta  guérie  qu'en 
foutenant  fon  épine.  Madame  la  Com- 
tefle  de  Rojre,  dont  j'ai  donné  l'hiftoire 
à  r Académie ,  fe  plaignait  de  très-vivea 
douleurs  au  bout  du  pied  gauche» 
trois  ou  quatre  heures  après  avoir 
mangé  :  on  applique  difiFérens  topiques 
fur  l'endroit  douloureux;  on  preicrk  des 
remèdes  intérieurs  ,  mais  (ans  foccès. 
L'ouverture  du  cadavre  a  fait  voir  que 
ces  douleurs  étoient  produites  par  la. 
compreflîon  que  l'inteftin  colon  &  les 
faufles  côtes  faifoient  fur  les  nerfs  torA« 
baires*  • 

Je  ne  fimrois  point ,  C  je  f<wfois  Venu- 

mératioA  de  routes  les  akérations  qQi 

'-font  la  fuke  des  déraogexneps  de  l'^in^  | 
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^  n^t  S.CI  E  H  CE !?  »  IT^A.  ^47^ 
^  ferois  voir  d'après  M*  Hailer ,  x}ue  les 
Yaifleaux  fe  plient  &  replîîeoc  de  diver- 
iés  manières  ;  que  fooreni  le  Êmg  Ie$ 
dilate  &  kss  rompt  ;  je  prouvero»  » 
d'après  M.  Morgagni  »  mie  les  boflas 
font  plus  fujets  à  quelques  hernies  que 

^  hs  autres  pôr(bnnes;  j'écablirois ,  d^aptès 
tous  les  Accoucheurs ,  que  certaines  dif- 
pofitions  de  l'épine  rendent  laccouche- 

'  ment  plus  ou  moins  difficile ,  cm  même 
impouible.  En  un  mot»  it  feroît  facile 
de  démontrer  que  tes  dérangaineni  de 
Pépine  troublent  les  fonâions  de  Thom- 
me  de  àiw^tCes  manières  ,  &  que  le 
moindre  des  inconvéntens,  quoique  fort 
grand,  eft  h  gène  qu'il  éprouve  dans  fa 
lâ^che. 

Il  faut  obferver  que  les  accidens  ne 

'*û>t);t  pas  égatement  graves  dans  ceux 
qm  kmt^  éiveaixi  boâus  dans  un  âge 
tendre ,  que  dans  ceux  qui  le  font  deve* 
nus  dans  la  iùite  :  plus  les  parties  ont 
leur  t^u  foitde ,  lâclve  6c  flexible  , 
mieux  elles  s'accommodent  aux  diverfes 
courbures  de  l'épine  ;  plw  ,  au  con- 
traire ,  elles  ont  acquis  tte  conffftance  » 
Se  moins  elles  cèdent  &  obéiffènt  à 
Tépine  »  lorfqu'eUe  £b  dérange*  Nous 
tious  fommes  convaincus  par  1  obferva- 
tioo ,  que  quelque  contournée  que  fqk 
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;t[4?  Aiiiir.  0B  L'AxJAb.'Rairli.i 
lapine  d  un  enfant ,  ou  dun  adulte ^ 
devenus  bofliis  dans  la  jeunefTe ,  Taorte 
raccompagne  toujours,  &  fe  replie  fût 

.elle  conformément  à  fes  contours.  Si 
des  cavités  de  la  poitrine  Tune  eft  plus^ 
petite  que  l'autre ,  le  poumon  les  rem- 
plit toujours  également ,  au  moins  dans 
le  bas  âge  ;  fes  lobes  croifTent  à  propor- 
tion de  lefpace  libre  qu ils  trouvent.  » 

Les  vifcères  du  bas- ventre  qui  n'ont 
point  encore  pris  tout  leur  accroiflement, 
s'infinuent  dans  les  vides ,  &  éludent  la 
compreflîon  de  Tépine  ;  la  matière  nour- 
ricière fe  porte  toujours  où  elle  trouve 
moins  de  réfiftance  ,  &  fi  elle  ne  peut 

,  augmenter  le  volume  des  vifcères  d'un 
côté ,  elle  J'augmente  de  l'autre ,  mais 
alors  leur  figure  change  ;  c'eft  ce  que 

:j'ai  obfervé  fur  des  enfans  boffus»  fut 
des  perfonnes  qui  Tétoient  devenues 
dans  un  âge  un  peu  plus  avancé  ,  je 
veux  dire  avant  quinze  ou  vingt  ans  ; 

,che2  ces  derniers,  on  trouve  toujours 
la  figure  des  vifcères  différente  de  la 
figure  naturelle  ;  mais  elle  eft  toujours 

,  telle ,  que  ces  vifcères  correfpondent  Us 
uns  aux  autres ,  &  qu'ils  font  placés  de 
manière  à  remplir  tous  les  interftices. 
Par  cet  arrangement ,  qui  eft ,  pour 

:dinfi  dire»  devenu  naturel p^  la  fuit^ 
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3c  Page ,  les  fondions  font  moins  trou- 
blées; mais  dans  les  adultes' &  dans  les 
vieillards  qui  deviennent  boflus ,  lôr(que 
les  vifcères  ont  pris  leur  dernier  accroif- 
fement ,  les  fymptômes  produits  par  la 
déformation  de  Tépine,  font  plus  gra- 
ves &  plus  dangereux  ;  les  vifcères  nfe 
•fe  déplacent  qu'en  foufirant  de,  tud^ 
comprenons;  leurç  ligamens  font  difr 
tendus.  Soit  que  les  malades  marchent , 
ou  qu'ils  fe  tiennent  debout ,  ils  fêntent 
des  tiraillemens  dans  1  épine-,  plus  ou 
moins  confidérables ,  félon  leur  fitua- 
tioq.  Les  pièces  qui  comppfent  la  co- 
lonne vertébrale ,  ne  répondent  plus  les 
unes  aux  autres ,  &  fortement  prelTées 
par  le  poids  des  parties  fupérieures», 
elles  tendent -toujours  à  fe  déplacer ,  ^ 
elles  pQ  font  maintenues  dans  leur  poQ* 
tion  que  par  les  ligamens  Ç^  pat  Jc^s 
mufcles.  Mais  avant  que  d'expliquer  le 
mécanifme  des  bofTes  qui  furviennent 
dans  un  âge  avancé,  avant  que  d'indi- 
quer les  moyens  qu'il  faut  employer 
pour  en  prévenir  raugmemation>  pja 
pour  rendre  les  bo0es  fupportables ,  il 
eft  bon  d'établir,  en  faveur  de  ceux  q^i 
pourroient  en  douter ,  qu'il  eft  très-vrai 
qu'on  peut  devenir  boflii  dans  un  âge 
avancé,  » 

Lv 
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àyo  Mé«;db  ï/Acad^  RotALK 

Obfin/atim  fwr  un  dérangfrmnt  confido- 

rabU  de  la  tcùUe  ^  fur^inu  dam  un  âge, 
*  '  avancé, 

'  '  Ea  1767,  UR€'  Dame  de  Ptovince^^ 

Itgée  de  qifâraare  fix  à  quarante- Wrt 

ara^,  vint  à  Paris  pour  dçs  affeires  part^ 

cuHètiss  ;  elle  avoit  une  fore  belle  taille  » 

€lle  étoit  d^we  bonne  canftitutioa,  8c 

|afque-l4  elle  avok  fait  ulàge  de  corps 

^ez  Aroiw  :  tout-à-coùp   elle  fe   fenc 

feifie  d'une  fièvre  putride;  je  la  vis  d*a«- 

feord  feul,  enfuite  avec  M.  Ferrein  j 

elle  £3  releva  de  fa  maladie ,  ma»  elle 

eut  une  convalefcence  fort  longue  :  jfe 

la  perdis  é^  vue  i  fix  mois  après  f  appris 

quelle  écoit  reftés  boflbe  &  teH^ment 

inclinée,  que  fa eête  &  Ia=  poitrine  pc»- 

ehoient  du   cèté  droit  »  &  quelle  ne 

Eouvoit  fe  (butenir  qu*à  la  feveur  d*une 
équille  ;  faas  ce  fecours ,  elle  tomfaoit 
toujours  fur  le  côté.  Je  fos  confulté  dte 
Nouveau  ,  &  après  avoir  examiné  I^ 
makde ,  je  vis  qu'on  pouvoît  facilement 
la  tedreCfer  aflèz  pour  la  remettre  dans 
fon  ancienne  pofition  ,  mais  que  ki 
difficulté  étoit  de  ly  maintenir,  &  de 
Cerapécher  de  retomber.  En  conféquen- 
ce,  j'imaginai  de  lui  faire  mettre  fous 
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■^  ^t>ts  Sctt}/éiSf  ÎJJ2.  ^ft 
f  ai&Ue  droite  aoe  efpèce  de  béquille 
caàiés  qui  eût  ùm  point  d'appui  fur 
ie$  os  des  haiKhes  du  même  côté,  &  je 
penfai  que ,  réquitibre  rétabli  dans  la 
charpente  ofTeufe ,  la  malade  pourroit 
marcher  \  &  qu'alors  tes  muscles  de 
l'épine  n'étant  point  tiraillés^  je  poutw 
rois  plus  facilement  parvenir  à  leur  ren- 
dre te  ton  qu'ils  avoient  perdu. 

Ce  projet  fut  de  difficile  exéemion  s 
la  macnin^  que  f  avois  imaginée ,  por* 
toit  (i  fort  fur  les  haïkzhes,.  qu'elle  meur- 
triflbit  les  chairs  ;  }e  m'occupai  à  rendre 
le  point  d'appui  plur  doux  »  &  je  crus 
qu'il  fattoik  étendre  l'^ioe  par  degrés  >; 
^lors  je  fis  £iire  ume  machxi^  d'acier  » 
c<>mporée  de  deux  pièces  terminées  en 
croisant  :  le  fupérieur  arrondi  &  garni 
d'un  couâmèt  porroit  fous  rai&fle  «  & 
l'inférieur  fut  adapté  à  une  ceinture  de 
buffle  très*fouple  ;  une  des  extrémités 
de  ce  croiâànt  inférieur  étoit  au«devate 
du  corps ,  fautre  en  arrière ,  &  les  os 
des  hanches  au  defTous  à  deux  traven 
de  doigt  du  croinàm  inférieur,  de  forte 
que  les  chaire  ne  pouvoient  êcrc-meOT*- 
tries^.  Chacun  des  deux  croifiàns  portosi 
une  tige  &  un  cliquet  adapté  à  celle  ci  ^ 
pour  éloigner  plus  ou  moins  ces  mêmes 
crocus» >  de  manière  qu'on  pûx  relever 

Lvî 
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lepaule  &  la  tirer  par  degrés.  Cinq  IL 
fix  femaihes  fuffirent  pour  U  mettre 
dans  toute  fon  extenfioo }  la  Dame  ne 
portoit  point  cette  machine ,  lorsqu'elle 
ctoit  couchée.  On  fit  enfuite  des  friétionjs 
fur  l'épine ,  tantôt  sèches  &  tantôt  avec 
des  liqueurs  fpiritueufes  dans  lefquelles 
jon  avoir  diffout  du  favon  &  un  peu 
de  camphre*  La  Dame  fortit  ;  elle  reprit 
fon  embonpoint ,  &  dans  peu ,  elU  put 
être  contenue  à  la  faveur  d'un  corpS 
ordinaire  qu  elle  reprit  &  qu'elle  porta 
dans  la  fuite  :  toutes  les  fois  qu'elle  le 
^uittoit,  elle  fe  penchoit  vers  le  côté 
droit ,  de  forte  que ,  pour  fe  maintenir 
&  pour  marcher  avec  aifance,  elle  avoit 
beloin  de  ce  corps. 

Autre  Obfen^ation  dxt  rntmtgtnn. 

Une  femme  âgée  d^envuron  foixantê 
ans ,  domeftique  d*un  Anglois,  étudiant 
«n  Médecine ,  fe  courba  extraordinaire? 
ment  dans  lefpace  de  deux  ou  trois 
mois  ;  les  vertèbres  lombaires  fe  ren- 
versèrent de  droite  à  gauche  ;  celles  du 
dos,  de  gauche  à  droite,  &  les  verte* 
bres  cervicales  parurent  prefque  dans 
leur  iituation  ordinaire* 

Cette  femme  marchoit  &ns  bâton  ni 
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}>équille  ,  &  elle  .craignoit  toujours  dé 
^'affaiiTer  fur  eile-méme  ;  TÉtudianc  ea 
Médecine  >  qui  fuivoit  mes  Cours  au 
Cx>llège  Royal,  me  demanda  mon  avis 
fur  ce  cas>  je  confeillai  lufage  du  corps 
ordinaire  pour  maintenir  Tépine  plus 
ferme  ;  on  y  recourut ,  &  j  appris  que 
par  ce  moyen  cette  femme  put  remplir 
•les  fondions  de  fon  état.    , 

J'euffe  pu  joindre  beaucoup  d'autres 
obfervations  à  celles-ci  ,  G  j  avois  re^ 
cueilli  toutes  celles  qui  m'ont  été  com- 
muniquées de  vive  voix  par  des  Méder 
cins  célèbres  ou  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi;  mais  je  me  contenterai  d'en 
rapporter  quelques-unes  que  j'ai  trou.- 
vées  dans  des  ouvrages  authentiques. 

Qu'on  ouvre  le  volume  de  TAcadé- 
mie  des  Sciences,  année  1758^  &  on  y 
f  rouyera  &  des  exemple^  qui  confirment 
ceux  que  nous  venons  de  donner ,  & 
des  préceptes  généraux  pour  maintenir 
l'épine  des  vieillards.  M.  le  Roi ,  l'un 
de  nos  refpeâables  Confrères ,  perfuade 
de  l'importance  de  cette  matière ,  d'a- 
près des  obfervations  particulières  qu'il 
avoir  devers  lui ,  m'a  fprt  engagé  à  pu- 
blier le^  miennes.  Je  le  fais  aujourd  nui 
avec  d'autant  plus  de  plaifir ,  que  je 
çf oîs ,  commç  lui ,  le  fujet  utile  &  inté-; 
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Tcffant.  M.  Wiriflow  rqUi  avoit  été  ff ôf^ 
pé  des  difibf  mités  de  iâ,  taillô ,  qui  (ur^ 
viemicnt  dans  un  âge  avancé ,  difok 
qu'il  falloit  donner  des  corps  aux  adul- 
tes &  aux  vieillards  ,  plutôt  qu'aux  en- 
fans.  Ce  grand  Maître  fondoît  (bnopii- 
hîon  fur  fa  propre  expérience  ;  eHe  loi 
âvoit  appris  que  des  adulifesôt  des  vieil- 
lards avoient  tout  d  un  coup  perdu  leur 
befle  taille ,  &  étoient  devenus  boffus. 

Je  vak  rapporter  un  fait  analogue  au 
fiijet.  Madame  de  Montmorency  eft  at- 
teinte d'un  cathare  ;  bientôt  fa  taille  fe 
dfforme  :  elle  confulte  Ranchin  ,  pout 
lors  Chancelier  de  FUniverfité  de  Montr 
|)elfier.  Celui-ci  confeiHe  l'ùfage  de  quel- 
ques machines  ;  mais  leur  application 
toe  fut  d'aucune  utilité.    - 

Marc-Aurèle  Séverin  nous  apprend 
qu'un  noble  NapoRcain ,  dont  le  corpj 
étoit  bien  confcîyrmé ,  fe' plaignit  d'une 
douleur  vers  l'un  des  os  i(chium ,  qui  le 
gcnoit  beaucoup  dans  la  marche  »  oïl 
confeilla  divers  remèdes ,  &  on  accufd 
plufieurs  caufes  de  ce  mal  ;  ccpfendaïit 
les  convullîons  furviennent  ;  on  faigne 
le  malade  du  peJ,  mais  fans  fuccès.  Se- 
verinus  eft  appelé ,  &  examine  l'épine  j 
&  il  la  trouve  renverfée.  Ce  vice  reton- 
fia,  il  ne  doute  plus  de  la  caufe  de  U» 
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'douleur;  il  croie  la  trouver  dans  te  dé- 

fïceflaeixt  des  vertèbres;  c'fift  pourquoi 
concilie  de  travailler  à  les^  redreiïèr. 
Ce  graml  Médecin  ne  nous  apprend  pas 
quels  furent  les  moyens  qu'il  fit  mettre 
eti  ufage,  ni  quel  en  fiit  leréfultat:  il 
en  a  cependant  dit  a&sz  pour  nous 
prouver  que  fépine  la  plus  cégulière 
|)eut  fe  déjeter ,  &  dioiiner  Keu  à  des 
xnataditts  fôcbeuièsr 

En'  9fkt ,  l  obfervatiolï  ncms  a  appris 
que  lia  {dopart  de  ceux  qui  ont  lesvetn 
tèbres  lombaire^  renverféei  k  gaiocbe, 
•(emem  des  tkailtemens  dans  l'aine»  & 
quelquefois  dans  tout^  VtxxpémB^  infé- 
rieure droite ,  tatidis  quHfe-  fe  plaignent 
d'une  certaine  ftupeur  ou  engourdifle?- 
•  ment  dans  l'aîne  &  dans  rewrémité  io- 
-fërieure  gauche.  Les  vertèbres.  îonabai- 
res  ne  peuvent  s'incliner ,  qu'elles^  n'é- 
tendent le  mufcle  pfoas  du  c6té  oppofé, 
&  fi  cette  extenbon  eft  coiïfiderablc , 
les  nerfs  eux  mêmes  font  diftendus ,  par- 
ce qu'alors  l'épine  eft  déviée.  Il  eft  vrai 
que  ceux  qui  font  datts  cette  fâcheufe 
fituarion  ,  ont  le  foin^  de  l^cbir  la  coiffe 
du  côté  oppofé  à  celui  oè  ^eft  (ait  le 
renverfement  des  vertèbt-ei  toflïbaire»; 
aloraJes  douleurs  font  moindres  »  parce 
-que  le  muiele  pfoas  &  les^  nerfs  vot£as 
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ne  (ont  pas  fi  tendus.  Ceiix  qui  foAt 
ainfî  boflus ,  retirent  un  autre  avantage 
de  cette  flexion  de  la  cuifie;  ils  raccour- 
ciflènt  un  peu  rcxtrémité  inférieure  ,  & 
le  boffu  s  inclinant  fur  elle  »  ramène  vers 
l'axe  du  corps  les  vertèbres  qui  s  ea 
étoient  écartées. 

Quant  à  lengourdilTement  de  la  cuiffe 
du  côté  vers  lequel  les  vertèTjres  lom- 
baires fe  font  déjetées ,  il  eftla  fuite  de 
la  compreflîon  que  les  vertèbres  elles- 
-mêmts  &  les  faufles  côtes  font  fur  les 
nerfs  »  &  il  eft  continu  ou  inftantané , 
félon  que  les  vertèbres  lombairçs  font 
plus  ou  moins  inclinées. 

Voici  une  autre  obfervation  rapportée 
par  M.  Morgagni  ;  elle  prouve  qu  on 
peut  devenir  boffu  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  &  lors  même  qu'on  s  y  attend 
le  moins.  Un  homme  »  cardeur  de  chan- 
vre de  profeflîon ,  âgé  de  quarante- deux 
ans,  &  aflfez  bien  conftitué,  fe  plaint 
d'une  élévation  vers  le  cartilage  xi- 
phoïde  ;  il  confulte  plufieurs  pef Tonnes 
qui  lui  confeilleot  divers  topiques;  il  eh^ 
fait  ufage  «  mais  fans  fuccès.  Deux  ans 
après  fa  tumeur  augmente  ,  &  fi  vite 
qu'en  peu  de  jours  elle  fut  deux  fois  plus 
grofle  qu'auparavant  :  de  nouve^x  ac- 
cidens  furviennent}  c'eft  une  tumeur  & 
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tiné  douleur  vers  les  vertèbres  dorfal^ 
inférieures  ;  l'cpine  fe  déforme  ;  des  vo^ 
miiTemens  furviennent;  les  urines  font 
tantôt  fupprimées ,  &  tantôt  elles  cou- 
lent librement  ;  les  convulfîons  gagnent 
les  extrémités  Supérieures  »  tandis  que  les 
inférieures  tombent  dans  rengourdiffe-. 
ment.  Le  malade  meurt  dans  cet  écat  ; 
on  l'ouvre ,  &  on  fe  convainc  que  les 
deux  tumeurs  qui  étoient  furvenues  au 
tronc  étoient  une  fuite  du  déplacement 

-  du  fternum  &  des  vertèbres. 

Indépendamment  des  inflexions  laté- 

^  raies  de  1  épine  ,  elle  femble  fe  tordre 

quelquefois,  &  cette  efpèce  de  torfion 

eft  très  dangereufe;  alors  le  cartilage  xi- 

-  phoïde  &  l'extrémité  du  fternum  ne  ré- 
,  pondent  plus  aux  os  pubis,  mais  fe  dç- 

f  jètent  fur  le  côté  ,  &  une  épaule  fe  porte 
plus  en' avant  que lautre.  Or  dans  cette 
efpèce  de  boflè ,  les  parties  molles  fouf- 
frentdesdiftenfions  cruelles,  &  le  fujet 
a  la  plus  grande  peine  de  fe  tenir  de- 
bout, parce  que  les  vertèbres,  C  elles 

,ne  font  pas  enkilofées,  ne  trouvant  pas 
un  point  d'appui  fuffifant  fur  elles- mê- 

.  mes ,  le  prennent  fur  les  ligamens  &  fur 
les  mufcles  ;  or  comme  ceux  ci  font  plus 
ou  moins  flexibles ,  les  fujets  craignent 
toujours  de  s'afiFaiiTer  fur  eux-même^. 
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t^tt,  K:ommc  J€  far  cnttIîd^  dire  ,  de  fe 
plier  en  deux.  j 

Mais  ce   cas  ,  il  faut  Tavouer ,  n'eft 

Ï)oint  .ordinaire ,  les  autres  genres  debof- 
es  qui  fe  font  fimplement  fur  les  côtes 
dans  un  âge  avancé  {\yx\i  plus  communs^, 
*&  les  dérangemens  de  1  épine  de  devant 
en  arrière  font  fi  fréquens  dans  les  vieil- 
les perfonnes,  qu'il  n'eflt  pas  poilîbte 
d'en  donner  des  exceptions  :  il  èft  vrai 
que  chez  les  uns  la  taille  fe  courbe 
beaucoup  pltis  v^te  que  chez  les  au- 
tres. 

Les  Médecins  qui  en  otit  recherché 
lesraifons  en  ontpropofé  plusieurs  bien 
différentes ,  mais  n*ont  rien  dit  dlntéref- 
fant  à  ce  fujet.  Voici  ce  que  Fon  peut 
établir  là-deflus.  Deux  caufes  concou- 
rent au  déplacement  de  Tépine  dans  un 
-âge  avancé,  c cft  le raccorniflentent  des 
Ijgamens  antérieurs  des  vertèbre^  &  la 
foibiefle  des  çaufcles  du  dos  ;  par  la 
fuite  du  temps ,  les  ligamens  de  l'épine 
fe  defsèchetft  &  fe  raccornUTent  ;  c'eft 
un  fait  dont  chacun  pourra  s^alTurer ,  en 
jetant  les  yeux  fur  Tépine  des  fu  jets  de 
divers  âges  ,  on  verra  que  le  grand  R- 
gament  antérieur  s*oflîfie  très-fouvent ,  & 
alors  il  perd  beaucoup  de  fa  longueur 
•  &jploie  f  épine  en  avOTt,  Lea  petits-ligâ: 
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inens  qaî  font  par-ckflus .  &  qui  ne  S*é-? 
^temient  que  d'ime  vertèbre  à  l'autre» 
perdent  auflî  ce  leur  longueur;,  les  ver- 
tèbres (e  rapprochent  intéricuretnent  ; 
-airïfi  les  trois  courburi^s  de  l'épine  chan- 
gent. Les  vertèbres  lombaires  ,  qui  na- 
turellement forment,  lorfque  lefujet  eft 
debout ,  un  cylindre  convexe  en  avant, 
ne  forment  plus  qu'une  colonne  droite, 
■  la  concavité  des  vertèbres  dorfales  aug« 
mente ,  Si  les  vertèbres  cervicales  font 
encore  déjètées  en  avant  :  c*cft  ce  que 
j*ai  obfèrvé ,  je  puis  le  dire ,  fur  beau- 
coup de  vieillards. 

Je  favois  depuis  long-temps  que  les 
membranes  s'épaiiîîflent .,  qu  elfes  fe  re- 
tirent fur  elles-mêmes  avec  l'âge  ,  &: 
que  les  vifcères  membraneuDc.tek  que 
l'eftomac  &  la  veffie ,  fur-tout ,  ctoient 
moins  amples  chez    les  vieillards  que 
dans  les  adultes  ;  on  favoit  que  par   la 
'  fuite  des  années,  les  ligamens  capiuiaires 
des  articulations  perdoient  de  leur  fou- 
plefle ,  &  fe  raccorniffoient  ;  &    c'eft 
aaprès  la  connoiflànce  de  ces  faits  avé- 
rés des  grands  Anatomiftes ,  que  je  cras 
devoir  interroger  la  Nature ,  pour  favoir 
•  fi  la  caufe  du  renverfement  de  l'épine  , 
'  dans  les  vieillards  ne  dépetadoit  pas  du 
^  faccorniffement  des  figamens  antérieani 
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<Ie  l'épine  beaucoup  plus  forts  &  pkrs 
nombreux  que  les  poftérieurs  ;  l'ânalo* 
gie  me  lefaifoit  conjedurer,  l'obfervar 
tion  m'en  convainquit. 

Or,  comme  il  y  a  trente  vertèbres,  & 
qu'outre  le  ligamentcommun  qui  les  re- 
vêt toutes ,  il  y  a  des  ligamens  particu- 
liers ,  fi  nous  fuppofons  que  chacun  s'eft 
raccourci  d'une  quantité  quelconque, 
l'épine  fera  portée  en  avant  pour  faire 
perdre  l'équilibre  au  fu jet;  de- là  vient 
que  pour  le  conferver,  les  vieillards  ont 
coutume  de  fléchir  les  genoux  lorfqu'ils 
font  debout,  &  par  cette  flexion,  ils 
reculent  affez  le  bas  du  tronc  pour  leuc 
fervir  de  contrepoids.  • 

A  proportion  que  les  ligamens  anté- 
rieurs de  Tépine  fe  defsèchent ,  les  corps 
cartilagineux  interpofés  entre*  les  vertè- 
bres s'aiFaiflent ,  les  vertèbres  s'appro-* 
chent ,  &  la  hauteur  totale  dei  1  épine 
diminue.  De -là  vient  que  certaines  per- 
fonnes  font  obligées  de  faire  raccourcir 
leurs  vêtemens  à  proportion  qu'elles 
vieilliflent.  Alors  les  mufcles  du  dos 
meuvent  les  vertèbres  avec  beaucoup 
plus  de  difficulté  ;  car  le  mouvement 
de  celles-ci  eft  d'autant  plus  libre  qu'el- 
les font  plus  éloignées  l'une  de  l'autre 
r  par  le  corps  cartilagineux  intermédiaires 
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Or ,  comme  dans  les  jeunes  gens  il  eft 
plus  épais  qu'il  ne  l'eft  dans  un  âge 
avancé,  il  faut  pour  que  ces^mufcles 
redreflent  Fépine  dans  les  vieillards, 
qu'ils  emploie;ic  plus  de  force  dans  leur 
contraftion;  mais  bien  loin  de  le  pou- 
voir, ils  font  incapables  de  fe  contraâer 
auffi  puiiTamment  qu'ils  le  feroient  dans 
l'âge  tendre. 

.  Dans  quelques  dijets ,  cet  alFoibliflè*. 
xnent  a  plutôt  lieu  que  dans  d'autres; 
les  mufcles  du  dos  ,  comme  tous  les 
autres  mufcle?  ,  perdent  leur  force  à 
mefure  qu'ils  font  diftendus  ;  c'eft  ce 
qui  arrive  dans  les  longues  flexions  dç 
l'épine.  Ainfi  les  Gens  de  Lettres  ,  cçr^ 
tains  ouvriers  >  tels  que  les  Paveurs ,  ôç, 
en  un  mot,  tous  ceux  qui  par  état 
font  obligés  de  fe  courber  fréquemment, 
perdent  Içur  taille  plutôt  que  les  au-, 
tre?. 

L'ei^ercice  donne  de  la  force  auiç 
ipufcles,  &  favorife  leur  accroiflement  ;' 
upe  preuve  -bien  convaincante ,  c'eft 
que  les  perfonnes  qui  courent  l^eau-. 
coup ,  les  Tourneur^  de  profeflîon ,  par 
eî^emple,  ont  ordinairement  les  extrémi-. 
tes  inférieures  plus  grofles  que  les  fuf 
périeures ,  tandis  que  les  Boulangers  ont 
c^Uç$-çi  plus  grouçs  que  Içs  inférieurç^f 
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Il  eft  très-important  d'ol^rver  que  Ici 
perfonnes  qui  n'ont  fait  aucun  qiage  des 
corps ,  ont  les  mufcles  du  dos  plus  forts 
&  plus  volumineux  que  les  autres»  On 
peut  même  dire  qu'on  a  peine  à  démon- 
trer les  mufcles  du  dos  dans  les  femme» 
qui  fc   font  diftinguées   à  porter  des 
corps   étroits  ;    cependant  les  pam^S 
moins  jaloùfes  pour  l'ordinaire  de  leur  - 
taille ,  loTfqu*elles  font  parvenues  à  un 
certain  âge ,  abandonnent   lufage  deSf 
corps  ou  en  prennent  de  plus  grands  & 
de  plus  lâches ,  &  comme  alors  les  mu(^ 
clés  du  dos  font  prodigieufement  affoî- 
blis ,  eHes  fe  voûtent  ou  elles  slnclinent 
fur  les  côtés.  Plufieurs  qui  font  deve- 
nues boifues  vers  leur  temps  critique, 
rapportent  la  Caufe  de  Ifur  diftorfion  à 
fe  ceflatioii  du  flux  périodique ,  tandis 

3ue  ce  n  eft  qu'à  la  ceflàtion  de  Tufage 
es  corps  ^  ce  qui  prouve  qu'il  eft  per- 
nicieux d'en  faire  contrader  Thabitude 
aux  enfans.  Les  mufcles  font  chez  eux 
affcz  forts  pour  maintenir  &  pour  mou- 
voir l'épine  ;  les  bains  froids ,  l'exer- 
cice même  &  les  fripions  fur  le  dos 
pourroient  fuffire  à  la  redrefler  ;  mais 
dans  un  âge  avancé,  les  mufcles  du  dos  » 
à  force  d'avoir  été  comprimés ,  &  d'ê- 
tre reftés  dans  TinaâiM  »  ibnc  deveous^ 
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incapables  de  maintenir   le  tronc  en 
équilibre. 

En  même  temps  que  les  mu(cles  iè 
font  affoiblis ,.  la  poitrine  s  eft  dévelop- 
pée &  s'eft  portée  en  avant  malgré  les 
corps  qui  la  compriihoient  »  les  vifcères 
de  la  poitrine  &  ceux  du  bas-ventre 
font  devenus  plus  pe(àns ,  ce  qui  aug- 
mente la  propention  qu'a  le  tronc  de 
s'incliner  en  avant ,  &c  par  conféqiieoc 
la  réiiftance  que  les  muCcles  du  dos  doi- 
vent vaincre  pour  le  maintenir  droit. 

Il  eft  vrai  que  ce  furcroît  de  réfiftance 
f^oit  immenlé  pour  l|ss  mulcles  de  Té- 
pine  les  plus  vigoureux  ;  auffi  la  Nature. 
a-c-  elle  concouru  à  la  diminuer ,  en  aug- 
mêniant  les  courbures  de  Tépine  t  (  car 
eUe  af^roche  d'autant  plus  de  la  ligne 
droite ,  que  la  poitrine  eft  petite  ;  c'eft 
un  iaic  donc  on  peut  &  convaincre  ,  en 
examinant  les  troncs  des  fujets  de  divers 
âges  r)  mais  maigri  c^s  relTources  de  la 
Nature,  le  tronc  a  plus  de  propenfion 
dans  les  adultes  &  dans  les  vkiliards  à. 
tpmber  en  devant  que  dans  les  etnCdmy 
ils  ont  donc  un  plus  grand  befoin  de 
corps ,  &  il  n'eft  pas  douteux  que  les 
perfbnhes    qui    ont    naalheureuîenaenc 
vieilli  avec  des  corps  >  ne  doivent  en 
faire  ufage  toutç  1^  yi^  i  p^iiiqu^  Ia. 
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deux  ans  le  corps  d'une  fille  de  vingt  à 
vingt- cinq  ans,  qui  avoit  péri  datro-% 
phie  &  de  vomiflfemenis ,  &  qui  avoit 
porté  des  corps  très-étroits.  Je  trouvai 
fileum  tellement  rétréci  immédiatement 
^u-deflbus  d^  l'ombilic,  qu'à  peine  y 
pouvoit'On  pafler  une  plume  à  écrire* 
Cette  fille  avoit  }a  poitrine  fort  aplati© 
$n-devant ,  &  le  fternum  ,  che^  elle  i 
6;oit  courbé  &  déjeté  eb- dedans.  M» 
lyiprgagni  nous  a  comipuniqué  plufieur9( 
obfefvations  analogues. 

Qu'on  me  permette  de  faire  remar-^ 

3uer  en  finiffant ,  que  la  forme  qu'on  a 
onnée  aux  corps  eft  la  plus  bizarre 
qu'il  fçit  poflîble  d'imaginer.  La  poi- 
trine eft  naturi^Uemem  plus  large  en- bas 
qa^i-haut  î  ç'eft ,  pour  ainfi  dire ,  une 
hotte  renverf^e»  &  lips  corps  font  faits 
^u  rebours  ^  le  bas* ventre  eft  naturelle* 
Oient  plus  faillant  que  la  poitrine  ;  mai^ 
les  coips  produifent  un  eflfet  contraire, 
ijs  repouflent  1^  vifcères  &  les  refoulent 
contre  le  diaphragme  qui  s'élève  dans 
la  poitrÎM  >  &  comprime  les  poumons» 
J^'épine ,  dans  l'homme  )e  mieux  fait ,  a 
quatre  courburçs  de  devant  en  arrière  » 
^  les  corps  tendent  à  lui  donner  la  figure 
droite  ;  de  forte  qu'outre  l'inconvénient 
^  nuire  awc  plus  grapdés  fondions  »  Us 
tom  IL  Mim.'k'jjx.        '  Àt  '     ' 
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0nt  encore  celui  de^  rendre  bofllies  let 
perfonnes  qui  en  font  ufage,  dans  t^idé# 
d'évker,  de  corriger  ou  de  guérir  cectef 
difformité. 

Mais  dans  une  perfonne  qui  a  vieille 
avec  des  corps ,  la  Nature  a  réfifté  à 
kurs  mauvais  eSèts ,  ou  biçn  le  mal  eft 
fiait ,  &  il  en  réfult^rôic  un  plus  grand 
d  en  abandonner  Tufage;  c'eft  pourquoi 
BOUS  ne  craindrons  pas  de  le  recom* 
mander.  L'obfervation  eft  pour  nous» 
&  la  théorie  ne  nous  eft  pas  contraire. 
'  Les  perfbnnes  même  qui  n*ont  point 
ftit  ufage  des  corps  doivent  y  recourir, 
6  elles  ont  de  la  foiblefle  dans  les  muf» 
des  du  dos,  ou  que  par  quelqu autre 
éau(î» ,  leur  épine  le  courbe  trop  vite  : 
é'eft  le  fçul  moyen  de  prévenir  un  plut 
grand  dérangement  de  la  taille.  Pour« 
qijoi  ne  pas  foutenir  répine,Ior(quel!e 
à  commencé  à  fe  déjeter?  Il  e&  vrai 

Îu*il  faut  varier  la  forme  &  la  folidit^ 
es  corpç  ,  fuivant  les  circonftances ,  fie 
qu*il  faut  quelquefois  leur  fubftituer  les 
machines.  Par  exeniple ,  danif  un  ren-* 
verfement  de  fépine  fur  le  côté,  fai 
employé  avec  fuccès  une  feule  machine 
d*acier  fort- légère  &  qui  foutint  Tépine 
fif  les  épaules.  (  f^oyt^  la  premiire  PUuu» 
dit).  Pans  un  autre  cas  oui  T^ine  était 
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ÏIus  inclinée  de  devant  en  arrière  que 
jr  les  côtés,  je  con&illai^  Tulage  de 
-^  deux  croifTans.  (  /oyej  lajeconde  Planche)» 
£n  général  »  je  crois  qu'on  peut  &  qu'on 
doit  varier  les  moyens  de  redrefler  &  de 
fbutenir  1  épine;  mais  ces  objets  font 
fufceptibles ,  &  exigent  même  des  dé- 
tails dans  lefqUets  je  ne  puis  point  entràr 
dans  ce  ^iémoire« 

EXPLICATION 

DES  FIGURES. 

PLANCHE  PREMIERE. 

JL  10  y  RE  H  A  représente  une.  machine 
dont  ph  s*ell  (èrvi  avec  Hiccès ,  pour  mainte- 
nir la  taille  d*uneieune  perlbnne  qui  le  cour- 
boitinyotontairement  en  avant  quand  elle  n*é« 
toit  pas  (bntehue. 

Tu.  Xm  BB  repré&ntent  la  même  machintf 
hors  de  place  Se  vue  par  dehors* 

ttg.  i.  Ci  la  même  machine  par-devant. 

PLANCHE    IL 

On  toit  dans  la  fig.  i ,  la  machine  A  repré- 
lêntée  dans  la  pUnc/u  1,  i  laquelle  on  a 
adapté  avec  fiiccès  »  pour  redrefler  Tépine  9 
la  portion  cervicale  y  pctncipalement  uni 

Mi| 
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dge  perpendiculaire  ^>  &  un  demi-cércIe  <? 

t    mobile  ,  qu'on  affiijettit  à  b  tête  ayec  .|ii| 
ruban, 

La  machine  ^  (/^«  t) «  (êfvit  à  malntenle 
une  vieille  fenmie  qui  ne  pouvoit  marchet 
^    (ans  béquilles  :  fbn  épine  étoitfingulièiçmeh| 
^  tombée  ftr  les  c^tés, 

'tijg*  %•  La  machiiie  i?  de  làfigun  ^%  dont 
on  voit  mieux  lé  développement* 


i.    .  ^         ^ 
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REMARQUES 

S  Vît  la  Toife-Étalon  du  Châulet^ 

:    &  Jur  les  diverfes    Toi/es   emr 

ployées  aux  mefures  des  Degrés 

terrejires  &  à  celle  du  Pendule 

à  fécondes.    ' 

Par  M.  DB  LA  CONDAMINB, 

1 L  me  feroît  alfé  de  prouver  que  la  19  JuiUtt 
toife  du  Châtelet,  (î  on  entend  par  ce  I7J3» 
nom  une  mefure  certaine  &  fixe,  n'a 
jamais  exifté  ;  mais  ce  qui  fuffit  pour  le 
cas  préfent  •  &  dont  tout  le  monde 
convient»  ceft  quelle  nexifte  plus  au- 
jourd'hui. M.  de  Mairan  ,  le  24  Mai 
dernier  »  avertit  l'Académie  »  que  la 
barre  de  fer  fcellée  dans  le  mur  au  pied 
de  Tefcalier  du  Châtelet ,  pour  fervir 
à^ étalon  à  la  toife ,  étoit  altérée  &  fauf- 
fée,  &  que  fa  longueur  avoit  changé» 
Il  ajouta  que  les  Magiftrats  >  à  qui  cette 
infpeâion  eft  commife,  étoient  conve*' 
nus  avec  lui  de  s'en  rapporter  à  TAca- 
demie  pour  la  reftauration  de  cette  me** 
(ure  publique. 

Mu] 
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ièmble  deftioé  qu'à  ia  vérification  juri* 
dique  des  toifes  ordinaires  des  Maçons, 
des  Menuifiers ,  ou  ,  fi  \*où  veut ,  dçs 
Architeâes»  ne  paroit  pas  exiger  des 
précautions  bien  (crupuiêuies.  On  fait 
que  dans  le  toiie  des  bâtbnens  on  né* 
.^ige  les  lignes  ^  quelquefois  même  les 
pouces  ne  tirent  pas  à  conféquence  } 
mais  puifque  Ton  confulte  ^Académie 
fur  la  fixation  du  nouvel  étalon ,  fans 
doute  on  en  attend  une  ^xa^tude  digne 
d'elle. 

Pour  rerkiplir  ces  vues,  il  faut  cotn» 
fiiencer  par  convenir  quelle  eft  la  toife 
cn^ployée  par  l'Académie  dans  la  mtfure  > 
des  Degrés  de  la  Terre  ^  &  cet  éclaircifle-» 
ment  ne  permet  pas  ta  plus  légère  négli^ 
gence.  La  moindre  erreur  fur  la  lon^ 
gueur  de  la  toife»  fe  multiplie  pris  de 
u>ixante  mille  fois  fur  la  knigueur  du 
JDegré  du  Méridien  ;  un  centième  de  Ii^ 
gne  >  fi  nos  fens  aidés  des  inftrumens  les 
plus  parfaits  peuvent  atteindre  )ufque  là» 
n*eft  pas  à  négliger  volontairement  fur 
la  longueur  du  pendule  à  fécondes, 
quand  il  eft  poffiole  à^en  tenir  compte. 
il  eiî  réfulte  quelques  diff'â'ençei 
dans  ta  Figura  de  la  Terre  &  dans 
la  théorie  de  la  gravitaticfn ,  Froblè* 
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impcMaiii  pour  la  Phyfique  ce» 
tefte. 

-  L*A.ftronomîc ,  la  Géographie  ,  M 
Navigatioa  fotit  donc  intércffées  à  la 
fixation  de  la  toife  de  l'Académie;  H 
ft'agit  fur  tout  de  conftaterlesdiflFéreii* 
ces  s  s  il  s  en  trouve  ,  entre  le$  ditférentes 
toifes  dont  on  s'eft  fervi  pour  les  mefu* 
tes  des  divers  Degrés  »  &  de  rapporter 
tout  à  la  même  mefure. 

Si  f  ai  para  vouloir  retardet  la  déeî* 
(ion  de  cette  queftion  en  demandant  1 
lire  un  Mémoire,  ce  n'eft  que  pour  met* 
tre  l'Académie  en  état  de  prononcer 
avec  pleine  connoiflance  de  caufe  fur 
un  (^jetdont  je  me  âxis  occupée  det)uia 
l^g-temps  »  dont  j'ai  (eùti  toute  rifif* 
^àrtaûc^i  fut  l^uel  faî  déjà  fait  mon 
^t^ble  fé\3iit  fixd^  Tattentiofl  de  TAc»- 
(diémie,  ^n  de  tm  UàSev  i  favenit  bu^ 
tué  daXKé  (v^  cent  â^adère.  En  1745^  » 
fne  tf^uva^t  Difeâeiir  de  l'Académie» 
je  fis  nômmeit ,  par  une  délibération  de 
la  Compagnie  i  qui  doit  être  enregif- 
trée*  dè^  G>]nmfiîraires  pour  «Ilet  véri- 
fier à  TObiêryatoire  la  longueur  ptéctte 
ide  la  toife  avec  laqtielle  lei  Degrés  de 
*l%ance  avoient  été  mefurés  ;  &  j'ai  r^ 
^ub  depuis,  plufîeurs  fois  •  l'exécution 
^  cette,  délioâratien.  Qu'il  me(bit  pei^ 

Miv 
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mis  de  dire  qu'il  y  a  plus  de  vûigt  aqi 
que  )*ai  prévu  la  forte  d'embarras  oà 
Ton  tombetoit  quelque  jour,  qui  com- 
mence à  (e  faire  fentir ,  &  dont  les  con^ 
féquences  pourroîent  avec  le  temps  dé^ 
venir  plus  dangereufes  ;  il  eft  encore 
temps  de  les  prévenir.  Avant  que  dé 
propofer  les  remèdes ,  renoontons  à  tqr 
rigine  de  Tincertitude  :  f  ai  recueilli  fur 
cela  quelques  faits  dont  la  tradition 
peut  sefl&cer  >  &  qui  méritent  1  attention 
de  l'Académie. 

DelaToifedtM.Pkard.    , 

M.  Picard  dans  fon  Traite  latin  des 
MefureSj  inféré  dans  \c  Tome  VI  de? 
anciens  Mémoires  de  l'ÂcadcmiQ  ,  dk 
^ec  fon  laconifroe  ordînaite ,  que  ^^«r 
<knne  to'^é  des.  Matons  fut  réjoxmét^ 
xaccaureiedtcinqUgnts  ^n  tCôij^,  j(ànp 
.nous  apprendre  aucune  autre  circonC* 
;  tance.  On  fait  feulemept  par  tradition 
que»  pour  donner  au  ppuvel  étabn  la 
-véritaDie  longueur  qu'il  devoît  a\oir;, 
on  fe  fervitdelainefure  de.  la.|ar£eœ 
de  Tarçadç  ou  portç  intéri^i^è  <ki;gnn4 
pavillon  qui  fert  d'entrée  au  vieux  jU)i^ 
fvre,  du  cîôté  de  la  tue  Fromenteai^ 
Cette  ouverture ,  fuivant  le  p^  $  4$ii 
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iroit  avoi]^'  douze  pieds  de  largeur  ;  on 
en  prit  la  moitié  pour  fixer  la  longueur 
de  la  nouvelle  toile ,  qui  fe  trouva  pLul 
courte  de  cinq  lignes  que  landenne^  - 
.  Remarquons  en  paflant  que  (î  cet  ex4 
pédient  fuffîfoit  pour  reconnoître  uqo 
erreur  de  cinq  lignes ,  il  n'étoit  fûrement 
pas  propre  à  retrouver  la  vraie  longueui; 
de  la  toife  avec  une  grande  précifion« 
Car^  quelle  fureté  arton  ,  i ^.  que  I9 
largeur  de  douze  pieds  de  la  pone  du 
Louvre,  probablement  mefurée»  lors 
de  la  conuruâion  ,  avec  un  pied  com- 
mun, &  indiquée  par  deux  piquets  fui; 
le  terrein  ,  ait  été  déterminée  plus  exac^ 
tement  que  les  autres  mefures  fonda* 
mentales  d'un  bâtiment, dans lefquellea 
quelques  lignes  de  plus  ou  de  moins  , 
pour  ne  pas  dire  quelques  pouces,  font 
un  objet  inl^niible»  &  font  comptées 
pour  rien  ^2^  Suppofant  gratuitement^ 
&  contre  toute  vraifemblance  »  que  la 
diftance  de  douze  pieds  entre  les  jam* 
bages  de  Tarcadé  ait  été  origbairement 
fixée  avec  la  dernière  précifion ,  com* 
ment  a-t  on  pu  s'affûter  depuis  ,  à  une 
Jigne  près^  ^e  la  diftance  de  deux  murs 
conftruîts dune  pierre  poreufe,  expofée 
aux  infures  de  Tair,,  couverte  d  un  en- 
duit de'pouffière  délayée  par  la  plui^ 

Mv 
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de  d'une  boue  incorporée  avec  la  pierre 
même  ?  Si  quelqu^ln  penfe  que  j'exagère 
ki  la  diâKulté»  je  Tinvite  à  jeter  les 
yeux ,  en  fortant  de  l'Académie  ,  fur 
rendroic  dont  je  parle»  &  je  m'en  rap- 
porte à  lui. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  toife  ancienne 
du  Châtdet ,  fut  réformée  en  1668; 
c  èft  M.  Picard  qui  nous  en  aflure ,  & 
dit  qu'il  fe  fervit  de  la  nouvelle  toife 
pour  là  melùre  de  fon  degré  (a  ) ,  com*- 
prb  entre  les  parallèles  de  Piaris  &  d'A- 
miens, Si  la  toife  employée  par  M.  Pi» 
card  fût  reftée  en  dépôt'  à  l'Académie 
ou  à  rObfervatoire  ,  où  M.  Picard  dit 
formellement  qutlle  fera  foigneujèment 
tmftrvét^  on  neût  pas^  manqué  de  la 
faire  fervif  dans  toutes  les  mefures  de 
Degrés  poftérieures  à  la  fîenne;  on  lé^ 
eût  toutes  rapportées  à  cette  toife ,  & 
les  doutes  furvenys  depuis  fur  la  lon- 
gueur vraie  de  la  ba(è  de  M.  Picard , 
^uifentétépromptement  éclaircîs;  mais 
!a  toife  de  M.  Picard  ne  fubfifte  plus ,  9c 
nous  n'avons  de  monument  authenti- 
que, de  fon  temps ,  qu'une  barre  de  fer 
icellée  dans  le  mur  au  pied  de  Tefcalier 

.     (4)  Mefure  de  la  Terre  de  M«  Ficasd; 
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tlugrsttid  Ghitâec,  terminée  p»r  deiâc 
&llUes  ou  redans  en  retour  d'équieite,  & 
i^ùi  ferYoir  d'étalon  àu^  ihéfures  publ)* 
qties.  Cet  étalon  avoit  été  groffièrement 
^onftruit  ;  fes  angles  s'étoient  éMouifës', 
&  les  faces  intérieures  des  deust  dedans 
<}m  doivent  comj^endrela^toifcqtfon  v 
préférite»  n'ont  jamaisétépoliesîniliméœ 
d'équen^é,  &  parallèlemiBrtt  Tune  èr^u^ 
tre.  B  n'eft  dbiïc  pas  étonnant  qûé  les 
toifes  étalonnées  en  difl^rens  temps  & 
par  différentes  perfomies  fur  cet  origi- 
nal défedueux,,  ne  fe  trouvent  pas  pa#- 
faitemeèt  égales  entr^eHés.-     ' 
'  'Nous  ne  (avons  ni  dans queffiô^ fai(b<l 
de-  l^née ,  ni  par  qui  le  fiduVël  étaîoil 
du  Châtelet  fut  pofé.  Si  M.  Pîcafd  f 
eut  préfidé ,  la  cireonftance  de  la  faifoti 
paroit  trop  importante  pour  qull  etk 
ï^^lig^  de  nous  en  inftruire^  Tout^ené^ 
ble  annoncer 'qu'on  abahdo^nace  foin  1 
alielqu*6uVriet .  ou  dtf  moins^  à  quelqcfè 
(ubaltéme  peli  intelligent.  B  féroit  donifc 
t)oflîble  que  Tétalbn  eût  été ,  dès  le 
temps  qu'il  fut  pofé ,  plus  tong  que  là 
toife  que  M,  Picard  emporta  pour  nSé^ 
fnrer  fon  degré ,  otr  qu'il  (e  fût  àlorigé 
d^uiis  y  en  frappant  à  coups  de  martefaà 
lés   cloûi   qui  l'attachoîént  au   mtir^^ 
itfaaiéurs  lès  deult'  éS^uerres-  doivferit  ^ 

M  vj 
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tre  u(ee$  par  la  rouille ,, par  lèfilQftm^ 

:Continuel  de$  mefures  pt^nt^es  »  .Sç 

4)eut  être  ep  les  dérouillant  ;  il  ei[l  idooç 

tort;  apparent  que  leur  diftançe  sfeft  .acr 

,crue  ?  il  pe  feroit  pas  étonnant  en  cecaf 

que  les  nouvelles  toifes  ^préfentées  à  cet 

étalon  depuis  vingt-cinq  ou  trçntç  ans» 

fufTent  plus  longues  que  celles  de  M» 

Picard ,  &  par  <x)nf^quçnt  qu  oa  eûç 

trouvé  nioins  4^  toifes  que  lui^  dans  la 

mefure  de  fa  bafe ,  entre  Villejuiye  8ç 

Juvify.  C  Mémoirp  de  V Académie  s  année 

-*754*>  :  ....       !..  .,      ï 

Il  eft  jufte  de  çhercner  tout  ce  qu| 
fcùt  excufer  ce  célèbre)  Apadémicien  » 
qui  ne  mérite  pas^  d'éi;rerCOfidaiDné  légè^ 
ïement  ;  mais  il  fâut  avouer  que  la  cpn? 
jefture précédente  ne  peut  fauver  ler- 
feur  reconnue  dans  la /  bafe  de  ViUer 
Juive  , .  à  moins  d  attrH)t^er  une  autre  cr^ 
teur  à  A?.  Picarçt^,  puifque  lui  mcm^ 
iiousa  iaiflete  moyen  de  ]i;^érifier  .la  Ipnt 
gueur  de  fa  toile»  en  Vaitachant^psfonx 
fes  termes ,  à  un  original  ^  lequel  étant 
tiré  de  la  Nature  même  ^  doit  être  invaria^ 
He  (j*  uniî/erfei  II  a  trquvéque  la  me» 
fure  du  pendule  à  fécondes»  à  Parisg 
jétoit  de  56  fjouçes  8  lignes  j  de  fa  toir 
;fe/&  cette  longueur  très^pçu  diflfcrepta 
de  la  vraie,  eu  incompatible  avec  I9 
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tiombre  de  tbifes  qu  il  donne  à  (a  bafç  9 
il  faut  donc  cpnVeilir  que  M.  Picard  s'éft 
trompé,  foie  en  affignant  deux  cinqui^ 
mes  de  ligne  de  trop  à  fon  pendule,  fî 
fa  toife  étoit  bonne ,  foit  en  employant 
un^  toife  trop  courte  de  plus  de  quatre 
dnquièmes  de  ligne ,  fi  la  mefure^  de  fon 
pendulç.eftexade.  . 

,  Le3  ajutres  toifes.  connues  de  TAca- 
demie, &  difèremes  de  ceRe  de  M.  Pi- 
card ,  font  J  ^,  celle  que  Meflieurs  Gp- 
dini  Bouguer  &  moi ,  avons  portée  au 
Pérou  èq  I73y,  &  qui  nous  a  fervi  à 
péfurer  1^  $roîs  Degrés  du  méridien  les 
plu^  yoifins  de  l'Equateur  ;  2**.  la  toîfo 
avec  laquelle  Meflieurs  de  Maupertuiis  t 
Qakraut ,  Camus  $c  le  Monnier  ont  me* 
furé  en  1735  &  1737  >  le  Degré  du 
méridien  qui  coupe  le  Cercle  polaire  en 
Ironie  ;  3^  la  toife  «dont  M.  C^flini 
^e/Thury  &  M,  l'Abbé  de  1^  C^lle, 
^nt  fait  uiàge  en  1739  &  1740 ,  pour 
la  vérification  de  la  Méridienne  dç  Pa? 
ris  ;  4*".  la  toife  employée  par  M.  TAbbé 
de  la  Caille  ,  à  la  mefure  des  trente-* 
quatrième  &  trente- cinquième  degré  de 
latitude  auftrale ,  au  cap  de  Botme^ 
Efpérance  en  17^^^  ;.  5K  la  )  toife  :d« 
M.  de  Mairan ,  avec  laquelle  il  fit  fei 
^péri^ces  du  pendule^  «n  1 7  j  j»  Toos 
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tes  ces  toifes  originairement  ont  eo  p<M 
modèle  celle  du  Châtelet,  qui  ne  fub^ 
iîfte  plus  aujourd  hui  :  on  le^  a  toutei 
iiippofées  égales  entr^elles.  Si  leur  éga^ 
lité  étoit  parfaite ,  il  ny  auroit  pas  de 
choix  à  laire,  ou  ce  choix  feroit  ind^é- 
rent  ;  mais  dans  la  dernière  comparai^ 
fon  »  oui  en  fut  faite  en  lyyd,  à  1  occ^ 
fion  de  la  nouvelle  mefure  de  la  baCe 
àe  Viilejuivé  ,  on  réc^onnut  quelque^ 
différences  entre  ces  difTéreates  toifes, 
&  la  prédfion  que  nous  cherchons  ici 
ne  permet  pas  de  les  négliger, 
'  Examinons  donc  laquelle  de  ces  ciii(| 
foif^  mérite  la  préférence  »  &  doit  iStr^ 
cenfée la  toife originale  â  laquelle ilcdn;^ 
vient  de  rapporter  les  autres.  Je  ne  parlé 
point  d'une  lixième  toife  ,  coinparée  au 
tnéme  étalon  par  feu  M.  du  Fay ,  &dont 
)'ai  £iit  Tacquifîtion  ,  parce  qu'elle  n'a 
fervi  qu  à  des  expériences  parciculièfes 
'<ffaï  ne  méritent  pas  qu  elle  foit  adiâife 
au  concoure 

De  la  Toifc  de  V Equateur. 

'   «Nous  avions  emporté  avec  nous  en 
^'7îy  (i),  une  règle  de  fer  poli ^ de 

••r^)  Wt&té4ti  tfofe  preiiHeH  Degrés: 4a 
ll^ridien  ^  pages  75  &  76. 
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i» <£x-fept lignes  de  largeur,  fur  quacrs 
V  &  demie  d'ëpaifièur.  M»  Godin  aidé 
ird'un  Artifte  habile  (  le  fieur  Langlois^) 
9»làyoit  mis  toute  fon  attention  à  ajufter 
via  longueur  de  cette  règle,  fur  celle  de 
»  la  toîSerétalan  «  qui  avoit  été  fixée  ea 
9t668  au  pied  de  Tefcalier  du  grand 
»Cliâtelèc  d^  Paris.  Je  prévis  que  cet 
ir.ancien  étalon  »  &it  aifez  ^toQièv9- 
»  ment,  &  d'ailleurs  expofe  aux  chocs  9 
»  aux  injures  de  lair,  à  la  rouille ,  am 
»  contaâ  de  toutes  les  mbfures  qui  y 
»■  font  préfentées  ,  &  à  la  malignité  même 
»  de  tout  mal-intentionné  ,  ne  ferott 
0  galère  propre  à  vérifier  dans  la  fuite  la 
»  toife  qui  alloit  iêrvir  à  la  mefure  de 
^  la  Terre ,  ni  à  devenir  l'original  auquel 
a»  les  autres  toifes  dévoient  être  compa^- 
àB  irées.^  Il  me  parut  donc  très  néceffaire , 
a»  ^1  emportant  une  toife  bien  vérifiéer^, 
»  d'en  laiflèr  à  Paris  une  autre  de  mêmie 
«•  matière  &  de  même  forme,  à  laquelte 
•»  on  pût  avoir  recours,  s'il  arrivoit  quel- 
j»que  accident  à  la  nôtre  pendant  un 
a»  fi  long  voyage  :  je  me  chargeai  d*offi- 
a»  ce  du  foin  d'en  faire  faire  une  pareille. 
»  Cette  féconde  toife  fut  conftruite  par 
a»  le  mêàie  Ouvrier,  &  av^c  les  mêmes 
»  précautions  que  la  première.  Les  deux 
9»  ioiifis  forent  comparées  enfemble  dans 
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m  un^  de  nos  AfTemblées ,  &  Tune  dès 
SB  deux  refta  en  dépôt  à  TAcadémb^ 
»  C  eft  la  même  qui  a  depuis  été  portée 
i>en  Laponie  par  M.  de  Maupertui^i 
9>  &  qui  a  été  employée  à  toutes  les  opé« 
»  rations  des  Académiciens  envoyés  âa 
»  Cercle  polaire,  «c 

Lorfque  fécrivoîs,  en  1748,  ce  qui 
précède ,  &  que  je  tranfcris  littérale- 
ment de  ma  mefure  du  Méridien  ^]e 
croyois  que  cette  règle  de  fer  ,  que 
f  appelle  noxre  toife  ,  étoit  encore  à 
Quito  encre  les  mains  de  M.  Godin ,  Se 
j'ignorois  qu'elle  étoit  à  Paris  depuis 
plufîeurs  mois.  M.  le  Comte  de  Maa« 
repas ,  alors  Miniftre ,  de  l'Académie  i 
avoit  écrit  en  I74'7s  à  M.  Jofepb  de 
Juffieu  >'  notre  compagnon  de  vovage 
refté  à  Quito ,  &  Tavoit  chargé ,  a  ma 
requête  j  de  retirer  de  M.  Godin  une 
copie  dé  fes  ofcfervations  t  notre  toifo, 
&  les  autres  inftrumens  de  TAcadémiec» 
^  de  rapporter  le  tout  en  France  >  puif 
que  M.  Godin  appelé  dès  1747  à  Lima^ 
par  le  Vice-roi  du  Pérou^ ,  paroiflbic 
s'être  fixé  dès-lors  au  fervice  du  roi 
d'Efpagne.  M.  de  Juffieu ,  que  la-Lettre 
du  Miniftre  atteignit  au  commeqceménc 
de  1748  »  à  cinquante  lieues  de  Quito» 
dans  la  province  de  Canelos ,  pièt  i 
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ïTembarqûér  pour  revenir  en  France  par 
la  rivière  des  Amazones ,  révînt  fur  (^ 
pas  à  Quito ,  d'où  il  partit  auffi-tôt  pour 
jte  rendre  à  Lima ,  dans  le  deflfein  d'exér 
cuter  les  ordres  du  Miniftre  {a),  tl 
trouva  M.  Qqdin,  qui  Ce  préparoit  à 
jrevenir  en  Europe.  Tous  deux  prirent 
la  route  de  Buenos- Aires  par  terre,  après 
avoir  embarqué  fur  le  vaiffeau  le  Çondé^ 
prêt  à  faire  voile  pour  la  France ,  un 
quart-de-cercle  ,  &  notre  toife  renfer- 
mée dans  fon  étui.  Ces  inftrumens  arri* 
',Vés  à  bon  port  à  la  fin  de  1748  ,  ou 
vers  le  commencement  de  174^  »  à  l'a- 
dreife  de  M.  le  Comte  de  Maurepas , 
furent  portés,  fans  que  j'en  euffe  con- 
noiflànce ,  au  cabinet  ^des  machines  de 
l'Académie ,  tranfporté  depuis  quelques 
années  au  Jardin  Royal  des  Plantes» 
M.  Bouguer  f ayant  fçu ,  retira  f^le- 
jnent  le  quart-de-cercle  qui  faifoit  partie 
de  renvoi,  cétoit  celui  dont  il  s'étoit 
toujours  fervi  pendant  le  cours  du 
voyage.  Trois  ans  &  plus  fe  pafsèrent» 
à  compter  de  cette  époque ,  fans  que 
f  entendifle  parler  de  notre  toife ,  î  jus- 
qu'à ce  qu'en  ayant  demandé  avec  ense 

(  a  )  Journal  du  Vx>yage  i  TEquateur  »  I7f  >  « 
page  %i7é 
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preflènient  de$  nouvelles  à  M.  Goditi> 
«n  I7J^,  à  fon  arrivée  d'Amérique^ 
f  appris  avec  furprife  que  la  toife  étok 
en  France  depuis  près  de  quatre  an^ 
Je  me  donnai  tous  les  foins  néceflàire); 

Eour  en  faire  la  recherche  ;  enfin  »  elle 
)  trouva  dans  le  garde- meuble  du  Jai^ 
din  Royal  »  en  bon  état  ,  renfermée 
dans  un  étui  de  bois»  folide  &  doublé 
de  ferge.,  où  elle  avoit  toujours  été 
confervée.  Je  ne  voulus  point  la  retirer-; 
je  réitérai  feulement  ma  demande  poiAr 
la  vérification  de  la  toife  de  Me(Iieu/s 
Caffini .  confervée  à  rObfervàtoire ,  & 
pour  fa  comparaifon  à  la  nôtre  (a). 

Raifons  de  préférence  pout  la  toife  i% 
V  Equateur. 

Je  fuppofe  le  même  foin  &  la  même 
^drefTe  dans  tous  ceux  qui  ont  étalonné 
les  difiTérentes  toifes  -entre  lefquelles  il 
s^agit  del  décider  aujourd'hui:  quand 
rétalon  du  Châtelét  fubfiftcroit  encore', 
il  étoit  fi  groffièrement  fabriqué  &  fi 
mal  traité»  qu'il  ne  feroit  pas  poffibte 
*de  reconnoître  laquelle  <les  prédenducfs 

^   id"i  Cette  toiCt  du Péh)u  eâ  dans  le  càbtnet 
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copies  étbh  originairemenc  la  ploscon<^ 
Ibrme  au  défeâaeux  origioaU  II  ne  refte 
donc  plus  d'autre  raifon  de  préférence 
entre  ces  différentes  toifes  »  que  celle  de 
la  priorité  de  date.  La  nôtre  fut  oréfen* 
fée  i  TAcadémie  dans  une  ÂÛemblée 
du  mois  d'Avril  1737,  comparée  Se 
leconmie  égale  à  celle  que  j'y  laiflbis 
en  dépôt.  Elle  fut  alors  adoptée  pat 
l'Académie  , ,  &  perfonne  41e  reclama 
contre  cette  adoption.  M.  Godin»  en 
Tajuftant  fur  l'étalon  du  Chârelet.avoit 
temarqué  le  degré  que  marquoit  le  ther- 
îBiomètre  de  M.  de  Reaumur»  cétoit  15 
au  deflus  de  la  congélation ,  tempéra* 
ture  moyenne,  &  la  même  à  laquelle  on 
a  rapporté  les  dernières  mefureç  pour  la 
vérification  de  la  bafe  de  Villejuive  en 
a7y(î. 

'  La  décifion  de  TAc^émte  »  portée 
depuis  vingt-trois  ans,  ne  doit  être  révo-^ 
quée  que  pour  4e  bonnes  raifons.  Dira^ 
t'on  que  notfe  toife  9  dans  nin  (i  long 
voyage  •  a  pu  fou£5rir  quelque  choc  8c 
changer  de  longueur  ?  Je  répondrois 
qu'indépendamment  des  précaucioné 
avec  lefquelles  elle  a  toujours  été  con^ 
ièrvée,  la  règle  qui  la  forme  a  de  lon^ 
gueur  environ  deux  pouces  de  plus  que 
Tes  fix  pieds }  qu'elle  a'eft  coupée  i  toi 
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iÎ4  MiêM.DB  t^kCADii^pikllt 
'mefure  d'une  toife,  que  fuc  la  mokkS 
de  fa  largeur,  &  quôf  les  deux  tak)oà 
excédens  d'environ  un  pouce  à  chaque 
extrémité ,  1  ont  garantie  de  tout  chocs 
que  fes  arêtes  font  encore  vives;  86 
n'ont  jamais  été  rouillées ,  comme  il  eft 
aifé  de  s'en  convaincre  au  pcemier  af- 
peft.  Une  autr^  preuve  ^u  elle  ne  s'efl; 
pas  raccourcie,  c'eft  quelle  cft  plu5 
longue  que  celle  de  M.  de  Mairani 
Dira-t-on  que  les  grandes  chaleurs  de 
la  Zone  torride  peuvent  au  contraire 
l'avoir  alongée?  Cette  conjedure.  quj 
n*a  pas  la  moindre  vrai-femblance  ,  eft 
détruite  par  des  faits  conftans.  On  n'i- 
gnore plus  que  le  thermomètre  ne 
monte  pas  ordinairement  plus  haut  fous 
la  Ligne,  que  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  en  France  ;  je  puis  aiTurer  que 
ddns  les  dix  années  qu'a  duré  notre 
voyage,  je  n'ai  pas  vu  le  thermomètre 
de  M.  de  Reaumur,  en  Amérique,  paC* 
fer  2p  degrés  au-deflus  de  la  congélar 
tîon;  d'ailleurs  j'ai  la  preuve  direde  à 
qu  une  règle  de  fer  expofée  à  une  cha- 
leur coniidérablé ,  reprend  fa  longueur 
ordinaire ,  dans  les  expériences  que  j'ai 
faites  fur  l'expanfiôn  du  fer  par  la  cha* 
leur,  &  que  j^'ai  rapportées  dans  ts^ 
mefure  du  Méridien  ^  p^e  78.  £n  ùi^ 
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©ES  SciBNCBSi  i77^»  ^8;î 
fent  ces  expériences  à  Paris  en  174P  » 
j  avois  expofé  la  tbife  du  Nord ,  èc  non 
celle  de  l'Equateur ,  que  je  ne  favois  pas 
être  revenue  en  France ,  au  degré  de 
chaleur  indiqué  par  le  thermomètre  dé 
M.  de  Réaumur ,  par  jy  degrés  au-def-- 
fus  de  la  congélation  ;  chaleur  plus  con- 
fidérable  que  toutes  celles  auxquelles  là 
toife  de  TÉquateur  a  été  expofée;  cette 
tpife  du  Nord  a  repris  fa  longueur  or* 
dinaire  i  elle  eft  même  tant  foit  peu 
plus  courte  aujourd'hui  que  la  aôtre ,  à 
laquelle  elle  étoit  égale  »  différence  dont 
nous  examinerons  la  caufe* 

Enfin ,  notre  toife  entre  aujourd'hui 
fans  eiïbrt  dans  fon  étalon ,  qui  n'eÇ: 
pas  forti  de  Paris ,  &  le  remplit  exajfte- 
'ment.  Il  n'y  i  donc  aucun  prétexte  pour 
fuppofer  qu  elle  a  changé  de  longueur* . 

Cette  mémç  tpife  a  fervi  pour  la  me- 
iurçaâûelle  des  quatre  |:)ales  fondamen- 
tales de  nos  triangles  ^  aux  deux  extré* 
tnités  de  notre  arc  (  vqyeç  le  Journal  du 
voyage  à  V Equateur).  Nous  avons  »  Mef- 
iîeurs  Godin,  fiou^uer  &  moi»  déter- 
miné fur  ces  mefures  la  longueur  d'un 
arc  de  plus  de  trois  degrés  du  Méridien , 
Zc  celle  du  pendule  à  Quito ,  par  un 
très-grand  nombre  d'expériences  ^  dont 
U  réfulcat  s'accorde  {i^rel^edanslece^. 
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b!i6  MiM.  DE  L*ÂCAD.  ROT^Ll 
tième  de  ligDe  ;  toutes  ces  mefures  on| 
été  confîgnées  dan;s  plufieurs  Ouvragei 
depuis  dix  ans  »  tant  par  les  mathémati^ 
dens  Efpagnols  nos  compagnons  d^ 
voyage ,  que  par  M.  Bouguer  &  moi  : 
elles  ont  été  gravées  fur  le  marbre  8c 
fur  la  pierre  (  ^  )  en  divers  monumens, 
&  (i  quelques-uns  ne  fubfiftent  plus,  ie$ 
Livres  imprimés  ic  les  Journaux  en  ont 
confervé  la  mémoire. 

Si  la  toife  égale  à  la  nôtre  »  ajufté^ 
dans  le  même  étalon  &  par  le  même 
artifte,  fut  reftée  en  dépôt  à  TAcadé* 
mie,  où  jel'avois  laiflfée  dans  cette  in^ 
téntion ,  elle  eût  fans  doute  (èrvi  de  mo- 
dèle â  toutes  les  toifes  dont  on  a  deputf 
fait  u(àge  pour  la  mefure  des  Degrés  ea 
France  &  en  Afrique;  mais  M.  de  Mau- 

Eîr:uis  »  en  panant  pour  le  Cercle  po» 
ire ,  un  an  après  notre  départ .  de  Pa- 
lis ,  m  écrivit  qu'il  ne  balançoit  pas  à  (è 
(èrvir  de  notre  toife  >  pour  que  nous 
euffionsune  mefure  commune  ;  il  ne  tint 
que  trop  fa  parole  ;  n'ayant  pas  eu  le 
temps  de  faire  faire  une  nouvelle  toUe 
égale  à  la  toife  dépotée,  il  emporta 
celle-ci  à  Tornea  ,  de  l'aveu  de  lAca- 

(a)  Inscriptions  laifiSef  à  Quito t  àTarqui 
ltàCotcht%ui»&ç. 
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DKy  SctBNCBSf,  177â»  ^87 
demie;  nouvelle  preuve  que  notre  toift 
^Qttt  regardée  par  rAcadémie ,  comme 
celle  à  laquelle  dévoient  être  rapponées 
toutes  les  mefures  poftérîeures. 

ToiftduNori. 

Ainfi ,  la  toHe  même  dépofçe  à  TAr 
cadémie  >  &  deftinée  à  retrouver  la  jufte 
longueur  de  là  nôtre ,  (i  dans  le  tranfi» 
port  illui  fût  furvenu  quelques  accir 
^ens ,  eft  celle  dont  les  Académiciens 
du  Nord  ont  fait  ufage  dans  toutes  leurs 
opérations  ;  nous  fommes  par-là  d'auf- 
tant  plus  aflurés ,  que  la  longueur  des 
Degif'és  mefurés  fous  TÉquateur  &  fous' 
le  Cercle .  polaire ,  eft  déterminée  par 
une  mefure  commune. 

Il  eft  vrai  que  depuis  que  les  deux 
toifes  (ont  revenues  en  France  ,  on  a 
îdru  troun^er  entr'eiles  »  .par  une  nouvelle 
tomparaifon  ,  une  légère  diâârence  » 
^u  on  a  jugée  d  un  vingtième  ou  d  un 
trentième  de  ligne  (dont  la  toife  du 
Nord  eft  plus  courre  )  ,  en  attendant 
tine  détermination  plus  précife(a).  Mais 

:     (  ^•)  Voyez  le  ^apport  des  quatre  CommiiTai^ 

Îef  r  in(Sré  dans  les  Mémoires  de  rAcadémîe  de 
'année  17^4»  |>.  178  ;  &  le  Journal  dç8t)péra- 
Idons  de  Af.  le  Monniern  i»g6mé  an  Louvre  en 
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^  eft  plus  que  probable  que  cette  diffé- 
rence neft  furvenue  que  depuis  la  mer 
furedu  D^ré  qui  coupe  le  Cercle  po^ 
laire ,  &  xju  elle  pro>dènt  du  raccourcift 
femenc  de  la  toife  portée  au  Nord  :  & 
voici  comment  je  le  prouve.  On  fait 
que  le  vaifTeau  fur  lequel  elle  fut  em- 
barquée ,  au  retour,  fit  naufrage  dans  te 
golfe  de  Bothnie,  la  toi(è  fut  mouillée 
ile  leau  de  la  mer  ;  c ett  fur- tout  au* 
«xtrémit^  &  aux   arêtes  d*un  fer  limé 
que  la  rouille  s'attache.  Cette  rouille  n'a 
pu  être  enlevée  fans  que  la  toile  perdît 
un  peu  de*fa  longueur;  elle  doit  donc 
néceflfairement  être  un  peu  plus  courto 
aujourd'hui    qu'elle   nétôit  en  173 y, 
lorfqu  elle  fut  comparée  à  la  nôtre.  Elle 
Teft  en  effet ,  &  c'^  un?  nouvelle  preu- 
ve de  leur  égalité  primitive  ;  jnais  le 
changement  furvenu  à  la  toife  du  Nord» 
eft  poftérieur  à,  toutes  h»  opérations 
faites  en  Laponie  ;  la  bafe  de  7000 
toifes  qui  leur  a  (envi  de  fondement ,  a 
donc  été  mefuré^  avec  une  toife  égale 
à  la  notre;  la  longueur  du  Degré  dû 
Nord,  &  celle  de  nos  trois  l)egrésvoi^ 
iins  de  TÉquateur ,  ont  donc  été  déter* 
minéesf  par  une  mefure  commune,  lies 
çxpçriences  fi|r  la  gravité  faites  pai^  les 
Audénudens  du  Noi:d  ;  leurà  mefures 
"'  ■     :.  .     -..,4» 
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ia  pendule  à  fécondes  »  &  toutes  les  nô« 
très ,  ont  donc  été  rapportées  à  la  lon^ 
gueur  de  notre  toife  »  à  laquelle  la  leur 
étoit  alors  égale.  Tous  ces  réfultats  font 

S)ubliés  depuis  vingt  ans  dans  les  livres 
ur  la  Figure  de  la  Terre ,  de  M.  de  Mau- 
I)ertuts  &  de  M,  Clairaut ,  dans  la  re- 
ation  de  M.  TAbbé  Outhier ,  dans  la 
jneTure  du  Degré  entre  Paris  &  Amiens  » 
dans  les  Ouvrages  des  Mathématiciens 
de  TEurope  qui  ont  traité  de  cette  ma* 
ttère ,  &  dans  les  Journaux  Littéraires 
de  toutes*  les*  Nations. 

Ttnfe'deVOIfewéioinbi  àès  Degrés  ic 

'     /         *''"    "  France. 

Les  Degrés  dà  Méridien ,  me(ur&  ea 
France  t  furpa0ènten  nombre  lafomme 
des  Degrés  mefurés  ailleurs.  La  toife 
avec  laquelle  ^  ont;  été'  mefurés  en 
France,  à  donc  eu  plus-  de  part  que 
toutes  les  autres  à  la  mefure  de  îa  Terre, 
&  mérite  par  conféquentlaplus  grande 
attention. 

En  I73P  &  1740,  M,  Caflîm  d^ 
Thurv  &  M.  TAbbéde la  Caille  vérifiè- 
rent de  nouveau  la  Méridienne  qui  trar 
irerfe  la  France ,  &  qui  comprend  9i 

T4mc  IL  Mém.  i  jjx.  N 
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degrés  &  demi  depuis Dunkerquejufqu'à^ 
ÇoHioi^e ,  en  paflant  par  rôbfervatoirç.. 
royal.  |iisîj)^rtirent  fansmefui^er  de  bafe., 
&  calculèrent  d'abord  tous  leurs  triangles 
d'après  l'ancienne  bafe  de  Villejuive  k 
Juvifi ,  tnefurée  p^r  M.  Picard.  Arrivés 
à  Bour§jes„  ïls.mçlprèrwfur  k^erreia, 
une  nouvelle  ;b^ç  J?9H^  vérifier  j^ç.ifrs; 
opératiopsr  lis  ^jr9Uvèrem.,j;B^.rîi?iir: 
mefiire  aéiuelle  ;,  notablement  (plus  cour-^ 
te  jjue  par  le  calcul  fondé  fur  la^lon-. 
gueur;  qu'ils  pttriby^çieot,  d'après,  At^pi-j    x 
card ,  a  la  bafe  de^jyjfli{ejuivjî...^^l<^^ 
pour  la  première  fois,  ils  commencèrent 

foupçdn  commtiniqjçié^'Car  eux  a  feu.lVl. 
Caffini,  ne  fit  aucune  impreffion  fur  lui; 
prévenu  conwne  tput  Jè^  mondç  en*  fa- 
veur, de  rexaâitude^  5lç;  M.  Picard»  & 
perfpnnellejruf  nt;  întér^.ffç^à  çrqir^  ççpc^e-j 
paw  av^furfe;iM)eipi^e^'ll  pçijfç 

Spqf.ibnd^fli^tf^e^^tpii^}^^^ 
e  l'andjenne  Méridienne,  .jj  rejf t^  d'a^ 
bord  toi^te  l'erreur  fur  lea  opéraçj<wis  dç 
M.  fon  fils  &  de  M.  l'Abbé  de  la  Caille^ 
Il  les  exhorta  l'un  &  l'autre^^  revoir 
leurs  calculs ,  &  à  répétef  1^  nïefure  de 
Içur^^gl^ç,  Ç^.  c^%  4p.  leur^bafe  de 
Courges,  Tout;  qçl^  futi  4tf  ?  ils  prouv^*^ 


\\  ■ 
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rent  le  même  réfultat,  M.  Caflini  fe  vit 
alors  obligé  de  vérifier  à  fon  tour  la 
bafe  de  Villejuive*  Il  ne  s'y  détermina 
qu'à  la  dernière  extrémité  :  ce  ne  fut  mê- 
me qu'après  l'avoir  mefurée  trois  fois,  & 
lavoir  toujours  trouvée  plus  courte  que 
M.  Picard* d'environ  unetoife  par  mille, 
qu'il  prit  enfin  fur  lui  d'en  parler  à  TA- 
cadémie  ,  &  de  demander  des  CommiC- 
faires  pour  en  conftatèr  contradidoire- 
inent  la  mefure.  Encore  la  répéta-t-ilune 
quatrième  fois  en  particulier ,  .avant  la 
cinquième  mefure  dont  les  Commiflai^ 
res  nommés  par  l'Académie  furent  té* 
moins. 

On  fait  ce  .qui  s'eft  pafle  depuis.  Se 
les  dernières  vérifications  faites  en  17^5-. 
S'il  refte  encore  quelque  doute  à  cet 
égard ,  ce  ne  peut  être  que  fur  le  plus  ou 
le  moins;  maison  s'accorde  à  coxicltnre 
que  M.  Picard  a  compté  trop  de  toifej 
flans  fa  bafe.  Les  quatre  Commiflaires 
trouvent ,  comme  Mcffieurs  de  Tliur^ 
&  de  la^  Caille,  que  c'eft  prefque  une 
toife  fur  loôo  ou  ^6  toifes^lcDc^ 
gré,  que  M.  Picard  a  compté  de  eropw 
Ils  trouvent  cependant  la  différente 
moins  grande  que  M.  de  Thuty.  dW 
dixième  de  toife  fur  la  bafe;>  favoir,. 
J748  toiiçs  7  pouces  &  demi ,  au  lieu 

N  ij 
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de  ^748  toifes  tout  jufte  (a)^  et  qui 
^tune  toife  de  moins  ûir  le  degré.  VL 
U  Monnier  trouve  que  Terreur  de  M* 
Pîcdrd  n  eft  que  de  ^  de  toife  par  mille 
&un  peu  moins,  ce  qui  ne  feroitque 
42  toiles  fur  le  Degré  pour  l'erreur  dani 
]a  mefure  gépdéfique  de  M  Picard  »  au 
lieu  dej6  quonc  trouvé  les  quatre 
Commiiïaires. 

Les  trois  règles  de  fer  de  20  pieds , 
dont  M^  Cailîni  s*étoit  fervi  pour  véri* 
^er  la  bafe  de  Villejuive  en  1740» 
avoient  été  réglées  avec  deux  toifes  de 
ftr  con&rvées  à  lObfervatoire  «  «dont 
lune  à  quatre  faces  égales ,  avoir  apparu 
tenu  à  feu  M.  de  la  Hire  ;  la  mefure  de 
la  même  bafe  par  les  quatre  Commif- 
faires ,  dont  le  rapport  td  imprimé  (&) , 
fut  faite  avec  la  toife  du  Nord,  en 
I75'<ï.  Cette  mefure  s  accorde  à  un 
demi-pied  près  avec  la  mefure  moyenne 
de  M.  Caflini ,  qui  lavoit  répétée  cinq 
ibis  en  1740,  &  celle-ci  fert  de  fond©- 
Énent  à  toutes  les  diftances  conclues 
dans  le  Livre  de  la  Méridienne  de  Paris» 

(a)  Voyez  Mérid.  vérifii  p.  1^  »  ôp  h  rap* 


^ort  des  ^^pinmifl^ires  >  p.  »  . 

(h)  Voyez  le  rapport  des  Cotnmiflalres ,  îm-* 
évlmé  //3-8®,  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
rAcadémie »  aonée  .i7}4  »  pt  i7U 
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Vérifeée,  Cette  comparaifon-tient  lieu  de 
la  vérification  ordonnée  par  la  Délibé'- 
J-atîon  de  TAcadémie,  donc  fai  parlé 
plus  haut  »  &  de  laquelle  f  ai  folli- 
cité  plufîeurs  fob  l'exécution ,  pour 
connoître  le  rapport  de  la  toife  de 
rObfervatoire  ,  ou  de  M.  Caffini ,  à  la 
nôtre  ;  puifque  ,  par  la  nouvelle  mefure 
de  I7j5  ,  exécutée  avec  la  toife  du 
Nord,  on  a  trouvé  le  même  nombre  de 
toîfes  &  de  pieds  à  la  bafe  de  Ville- 
Juive,  qu*avoient  trouvé  feu  M.  Caflînî 
&  M.  de  la  Caille  en  1740,  avec  leur 
.  toife  ;  il  s^enfuit  que  la  toue  de  TObfer* 
vatoire  »  avec  laquelle  les  Degrés  de 
France  ont  été  mefurés>  ne  di£^re  pas 
fenGblement  de  la  toife  du  Nord ,  8c 
celle-ci,  malgré  fon  raccourciifement» 
jie'dttfère  aujourd'hui  de  la  nôtre  que 
d'un  vingt-cinquième  de  ligne  (la  difie^ 
rence  peut  être  vérifiée  encore  plus 
exaâement,  ainfi  que  celle  de  lune  Se 
Taùtre  de  ces  deux  toifes  à  celle  qui  a 
fervi  à  la  mefure  des  Degrés  de  France), 
qui  ne  produiroit  que  deux  toifes  Se 
demie  de  différence  fur  la  longueur  du 
Degré,  quand  on  négligeroit  d'en  tenir 
compte.  La  toife  em^oyée  aux  mefures 
jdes  Degrés  de  France ,  peut  donc  être 
prife  pour  la  nôtre» 

N  iij 
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r  J  avoue  qu'en  commençant  ce  Mé*^ 
moire,  je  ne  fongeois  quà  prouver  que 
la  toife  de  l'Equateur ,  adoptée  dès  le 
mois  d'Avril  175  J  >   par  TAcadémie^ 
&  celle  du  Nord  qqi  lui  étoit  parfaite- 
ment égale,  lorfquelle  a  fervi  à  mefu- 
rer  le  Degré  fous  le  Cercle  polaire , 
étoient  les  originaux  auxquels  toutes  les 
autres  toifes  employées  poftérieuremenr, 
dévoient  être  rapportées ,  d'autant  plus 
que  feu  M.  Caffîni ,  préfent  lorfque  nous 
préfentâmes  notre  toife  à  l'Académie  eh 
partant  pour  l'Equateur^  &  que  nous 
en  laiflames  un  modèle ,  ne  parla  point 
de  la  fienne ,  que  nous   aurions  prife 
volontiers ,  n'ayant  alors  aucune  raifon 
pour  préférer  la  nôtre.  Ce  n'eft  qu'en 
/examinant  la  ckofe  en  détail ,  que  j'ai 
reconnu  ,  comme  je  viens  de  le  prou- 
ver j   que  la  toife  de  l'Obfervatoire , 
avec  laquelle  les  Degrés  de  France  ont 
,  été  mefurés ,  &  de  laquelle  je  défirois  & 
craignois  la  comparaifon  avec  la  nôtre , 
en  difFéroit  fi  peu  ,  qu'il   n'étoit   guère 
permis  d'efpérer  un    pareil    accord  de 
deux  mefures  qui  n'ont  pas  été  conftrui- 
tes  fur  un  même  étalon  ;  en  forte  que  la 
rédu<aion  du  Degré  de  France,  pour 
ies  rapporter  à  notre  toife ,  peut  êtria 
négligée.  .^  ,        , 
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,.    ;Toifi[d{i  Cap  de  Bonne^Efpérance. 

,  M.  l'Abbé  de  la  Caille  nous  apprend, 
dans  les  Mémoires  de  T Académie,  pour 
Yannêe  1751,  que  la  toife  qu'il  avoic 
portée  au  cap  de  Bonne  Efpçrance ,  & 
dont  il  s  eft  tervi  pour  la  mefure  de  fes 
deux  Degrés  en  17J2.,  étpit  vérifiée  far 
V étalon  du  fieur  Langlois,,  qui  a  firvi  à 
fixer  la  longueur  précife  des  autres  toifes 
portées  au  Pérou  &*  en  Laponie  (a). 
Cette  toife ,  apportée  par  NiVÎ.  de  la 
Caille  à  l'Académie  ,  en  1776,  pour 
la  comparer  aux  autres  lors  de  la  det- 
nière  vérification  de  la  bafe  de  Ville- 
juive  ,  ne  s  eft  plus  retrouvée  ;  mais 
ayant  été  conftruite  par  le  fieur  Lan- 
glois ,  alors  fort  exercé  dans  ce  genre  cfe 
travail ,  &  fur  le  niême  étalon  que  les 
.  toifes  de  l'Equateur  &  du  Nord ,  lequel 
»éft  exiftant;  on  ne  peut  que  fuppofec 
"cette  toife  égale  à  la  nôtre. 

Voilà  donc  quatre  mefures  de  Degrés 
terreftres ,  exécutées  en  divers  climats  , 
par  neuf  Académiciens ,  avec  la  même 
toife  ou  des  toifes  égales.  Il  ne  faut 

^    (  tf  )  Mémoires  de  TAcadémle ,  année  175  <  i 
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donc  plus  demander  laquelle  des  quatre 
eft  ia  véritable  ;  le  choix  entre  la  toife  d« 
l'Equateur  ,  celle  du  Nord ,  celle  de 
rObfervatoife  &  celle  du  Cap,  devient 
indifférent»  puifque  leur  longueur  eft  la 
même. 

Toife  de  M.  de  Mairan. 

n  nous  refte  à  parler  de  la  toife  de 
M.  de  Mairan,  très-connue  de  l'Acadé- 
mie. Elle  n'a  pas  été  employée  aux  me« 
fures  de  Degrés  de  nos  Académiciens  i 
mais  elle  eft  célèbre  par  les  expériences 
du  pendule  portées  à  la  plus  grande  pré* 
cifion»  &  dont  M.  de  Mairan  a  rendu 
compte  à  l'Académie  le  ip  Novembre 
173 y*  On  y  Ut  (a),  que  fa  toife  eft 
une  règle  de  fer  toute  pareille  à  celle  qui 
a  été  emportée  au  Pérou  ^  &  dont  on  a 
laijfé  le  modèle  à  1!  Académie  ^  &  qu^U 
.  l'avoit  vérifiée  fur  l'étalon  du  Châtelet;5 
mais  foit  que  cette  vérification  ait  ét^ 
.faite  par  une  température  d'air  fort 
différente  de  pelle  de  13  degrés^  du  th^if- 
jnomètre  de  M.  de  Reaumur,  qu  obferva 
M,  Godin,  lorfquil  compara  la  toife  d^ 

( tf  )  Mémoires  it XhçzAim^ %  ani^éo  \T%ti 
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JTer  que  sous  portâmes  à  TEquateur  » 
foit,  comme  il  eft  plus  vi^femblable» 
que  la  différence  vienne  uniquement  de 
Isk  groi&èrecé  de  Tétalon ,  telle ,  comme 
|e  Tai  déjà  remarqué,  que  le  même  Ob- 
fervateur,  en  comparant  deux  fois  la 
même  toife,  trou  ver  oit  des  réfultats  difie- 
jrens  ;  la  toife  de  M.  de  Mairan  eft  d'en- 
viron un  dixième  de  ligne  plus  courte 
que  la  nôtre ,  par  la  confrontation  im- 
médiate qui  en 'a  été  faite  ;  elle  a  été 
Jugée  en  17$ 6  d'un  quinzième  de  ligne 
au  moins  plus  courte  que  la  toife  du 
Nord ,  qui  dans  fon  état  préfent  eft  plus 
courte  d'un  vingt- cinquième  de  ligne 
que  celle  de  l'Equateur.  La  toife  de 
l'Equateur  eft  donc  plus  longue  que 
celle  de  M.  de  Mairan  d'un  quinzième 
au  moins,  plus  7^ ,  ce  qui  fait  ^  au  moîn», 
ou  plus  d'un  dixième,  &  par  conféf 
quent  ,  que  toutes  celles  qui  lut  foôfc 
égales ,  &  qui  font  confacçées.  par  leg 
mefures  des  Degrés  du  Méridien  (en  La* 
ponie,  en  France  &  en  Afrique,  cofià» 
jne  la  nôtre  par  les  trois  Degrés  mefiir 
xés  en  Amérique» 

C  O  N  C  vu  s  ION. 

Après  les  faits  qu^  je  viens  d'expo^t 

Nv 
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Jtr ,  qui  fè  font  pa(£és  fous  noft  yeUX'^ 
^ue  chacun  peut  fe  rappeler ,  &  donc  les 
preuves  par  écrit  font  entre  les  mains  ^ 
xie  tout  le  inonde,  peut- on  nrettre  en 
tjueftion  quelle  eft  la  toife  de  TAcadé- 
mie  ?  La  toife  de  TAcadémie  eft  fans 
contredit  celle  qu'ont  employée  dans 
leurs  opérations  les  Académiciens  char* 
gés  de  la  mefure  des  Degrés  terreftres^. 
^lle  eft  défignée  fous  ce  nom  dans  tous 
les  ouvrages  des  Mathématiciens  de 
l'Europe  ;  &  c'eft  ce  même  nom  que 
Meffieurs  Hellot  &  Camus  lui  don- 
;tioient  il  y  a  douze  ans,  dans  leur 
Tapport  fur  la  vérification  de  l'aune  (^)  ; 
il  effi  vrai  quils  fuppofoient  que  la  toife 
àe  M.  de  Mairan  étoijc  égale  ,  je  Tai  fup- 
pofé  moi  même  dans  mon  Mémoire  lur 
la  Mefure  unwerfelle{b)  ;  j'ai  depuis  ré- 
glé'la*  dettoi^pife-  que  j'ai  portée  en  Ita- 
'Me,  fur  la  i^oîfe  de  M,  dé  Mairan.  Tant 
i|ue' celle*  ci  apafle  pour  être  égale  à  la 
fliôtre-j  tlte  a  pu  être  pri(^  pour  la  toife 
•de  TAcàdémie  ;  aujourd'hui  que  Ton  fait 
qu  elle  en  diffère  ,  elles  ne  peuvent  plus 

(a)  Mémoires  de Pi^cadémîe ,  année  174^,- 
p.  610.  '     -  ' 

(è)  Voyez  les  Mémoires   de  FÀcadémiey 
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être  prifes  Tune  pour  1  autre ,  quand  il 
fera  queftion  de -précifio».  Il  y  a  moins 
dinôonvéniens  (ans  doute  à  retranchent 
trois  ou  quatre  centièmes  de  ligne  ,  fut 
la  longueur  du  feul  pendule  de  Paris", 
que  M.  de  Mairan  a  rapporté  à  fa  toife 
^particulière  ,  qu'à  changer  non- feule- 
ment les  réfultats  de  toutes  les  expé- 
riences du  pendule  faites  à  Saint-Domin- 
gue,  à  Portobelo ,  à  Panama,  à  Manta\ 
à  Quito ,  à  Pitchincha ,  au  Para ,  à 
Cayenne  ,  à  Tornea  &  au  cap  de 
Bonne-Efpérance ,  mais  encore  toutes 
les  longueurs  des  Degrés  mefurés  en  di- 
verfes  parties  de^  la  Terre ,  par  neuf  Aca- 
. -démiciens  chargés  de  ce  travail  par  or- 
dre du  Roi. 

S'il  y  a  voit  des  différences  fenfibles 
entre  les  toifes  dont  les  divers  Acadé- 
miciens ont  fait  ufage  pour  la  mefure  de 
le«rs  Degrés  ,  au  Pérou  ,  en  Laponie  » 
en  France  &  au  Cap  ,  la  toife  que  nous 
fîmes  approuver  par  TAcadémie  en 
1735-  ,  &  dont  M.  de  Mairan  reconnoît 
que  nous  laifsâmes  le  modèle  ,  mérite*- 
roit  la  préférence,  comme  la  plus  au- 
thentique ;  mais  j'ai  prouvé  que  deà 
quatre-ioifes  employées  par  nos  Aca*- 
démiciens  à  la  mefure  de  la  Terre ,  trois 

Nvj 
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ioDt  identiquement  la  même  que  cellf 
de  rÉqùateur  >  &  que  la  quatrième  n'en 
diffère  que  d  une  quantité  qui  peut  être 
négligée.  On  peut  donc  dire  que  nou$ 
avons  trois  témoins»  &  même  quatre  » 
qui  dépofent  en  faveur  de  la  toife  de 
lÉquateur  ;  outre  fon  droit  que  je  viens 
d'établir ,  elle  a  vingt- trois  ans  de  doC* 
ieffion  :  l'Académie ,  après  l'avoir  adop«- 
tée  fans  que  perfonne  y  mît  oppoiition  » 
ne  peut  aujourd'hui ,  fans  tomber  ea 
contradiâion  avec  elle-même ,  en  adop> 
ter  une  autre  pour  la  iîenne  ;  fon  pre-^ 
mier  jugement  »  s'il  étoit  rétraâé ,  coiw 
tre  toute  vraifemblance  »  après  un  fi  long 
temps»  pourroit  faire  craindre  que  la 
féconde  décifion  ne  fût  pas  plus  irrévo*- 
cable  que  la  première» 

Je  ne  m'oppofe  point  à  ce  que  la  toife 
du  Châtelet  toit  étalonnée  fur  celle  de 
M.  de  Mairan  ;  mais  en  ce  cas ,  il  fau** 
droit  fe  fouvenir  que  la  toife  du  Châte-* 
let  ne  fera  pas  exaâement  celle  de  l'A- 
cadémie ;  cependant  la  réformation  de 
l'étalon  public  ne  doit  pas  fe  faire  an 
nom  de  l'Académie,  à  moins  que  l'Aca- 
démie n'emploie  fa  propre  toife ,  celle 
qui  a  fervi  à  la  mefure  des  Degrés» 
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ï)€t  moyens  de  conferver  la  longutur  de  la 
toife  de  l*  Académie. 

.  Il  ne  fuffic  pas  de  couftater  >  par  une 
nouvelle  délibération ,  la  longueur  de  la 
toife  académique  ;  il  s  agit  encore  de^ 
jÇQntêrver  cette  toife  d'une  manière  in^ 
yariâblè.  Un  étalon  de  fer  ou  d  acier 
jDe  fufRt  pas  pour  cela.  Un  autre  moyei^ 
dont  on  devoit  attendre  plus  de  foliclité» 
n  a  pas  été  plus  utilement  pratiqué  par 
feu  M.Ca«ini.  Aidé  de  M.  l'Abbé  de 
la  Caille,  il  avoir  »  en  1740,  marqué 
fur  des  pierres  très  unie$.  qui  font  le 
pavé  de  la  grande  falle  de  TObferva-. 
toîre  ,  où  eft  la  méridienne»  laloqgueuK 
de  dix  toifes  que  formoit  raflemblage 
des  trois  règles  de  vingt  pieds,  avec  la^ 
quelle  il  vérifia  depuis  la  bafe  de  M» 
Picard.  Le  trait  qui  terminoit  les  dix 
toifes  fjjbfifte  encore  fur  le  carreau  ; 
mais  l'autre  terme  de  la  mefure,  un  mur 
de  fept  pieds  d'épaiflèur  qui  paroiifoît 
inébranlable  »  s'eft  féparé  du  pavé  ,  Se 
laiflfe  un  vide  de  plus  d'une  ligne. 

Pour  mettre  le  nouvel  étalon  de  la 
toife  de  l'Académie  à  l'abri  des  injures 
des  temps  &  des  accidens»  il  faut  qu'il 
(oit  non-feulement  d'une  feule  pièce* 
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mais  d  une  matière  fur  laquelle  la  rouille 
n'ait  point  de  prife.  On  pouifràit*  faire 
cet  étalon  de  maibre,  mais  tette  pierre 
neft  pas  aflez  dure  ;  elle  feroit  fujette  à 
à'ufer  par  le  contaft  des  mefurès  pré- 
fentées.  Le  porphyre  eft  une  matière 
trop  rare  en  France  ;  mais  nous  avonâ 
des  granités  en  Normandie,  fur  lefquell 
la  lime  n'a  point  de  prife.  Les  anciens 
ôbélifques  Égyptiens  ,  tranfpoftés  à 
Rome,  font  de  cette  matière,  &la  plu- 
part fe  font  confervés  fains  &  entiers  de- 
puis près  de  quatre  mille^  ans. 

J  eftinie  donc  qu  au  défaut  du  por- 
phyre ,  le  nouvel  étalon  deyroit  être 
creuféda^nsunè  table  ou  tablette  de  gra^ 
nite,  -Deux  faillies  d'équerre  &  dont  les 
faces  intérieures  •  feroient  parallèles  & 
polies  ,  compréndroient  exactement  la 
longueur  de  la  toife  de  l'Académie.  Les 
toifês  de  fer,  ou  d'autres  matièrts>  qu'on 
demande  de  plufieurs  endroits  Je  l'Eu* 
rope  où  l'on  projette  de  mdurer  les 
Degrés  ,  ou  celles  que  l'on  enverroit 
déformais  aux  Académies  étrangères  g 
feroient  ajuftées  fur  cet  étalon  ,  fans 
qu'il  y  eût  à  craindre  que  dans  plufieurs 
fiècles,il  put  recevoir  quelqu altération j 
on  y  feroit  entrer  exactement  uïle  règle 
de  fer,  qui  ferviroit  au  Châtelet  de  ^crgc 


Digitized  by  VjOOQIC 


.  DES  SciBlfCES,  177^*  3OJ 
tànferpatrice  j  pour  le  nouvel  étalon  pu^ 
.bHquement  expofé;-fans  préjudice  d'un 
autre  étalon  pareil,  que  M.  de  Mairaa 
propofe  de  renfermer  &  de  laiffer  à  la 
garde  des  Magiftrats  ,  pour  ne  fervir 
qu  une  fois  Tannée. 

Pour  donner  la  facilité  de  prendre  la 
longueur  de  la  toife  entre,  les  pointes 
xi'un  compas,  il  feroit  à  propos  de  trar 
cer  avec  le  diamant  fur  la  tablette  de 
granité,  une  ligne  fine  parallèle  à  la  lon- 
gueur de  l'étalon  ,  terminée- par  deux 
points ,  &  divifée  au  moins  par  les  deux 
«xerémités ,  en  pouces  &  en  lignes.  On 
pourroit  audi  >  fur  cette  même  ligne  ou 
fur  une  autre  voifine  &  parallèle ,  marV 
quer  la  longueur  du  pendukà 

A  cette  occafion ,  je  ne  puis  m'empé» 
cher  de  remarquer  que  la  circonftance 
préfente  ,  où  l'Académie  eft.confultée 
pour  réformer  l'étalon  de  la  mefure  pu- 
blique, feroit  très-favorable  pour  pro* 
Î)ofer  l'ufage  d  une  mefure  univerfelle 
î  défirable .  &  dont  la  moindre  attên^ 
tion  peut  faire  fentir  les  avantages  (a). 

M.  Mouton ,  Chanoine  de  Lyon  ,  eft 
îe  premier ,  que  je  fâche  ,  qui  prppoda 

•  I.  Il  g      II   I  i— ^w 

(a)  Voyez  le  Mémoire  fiir  cette  matière^ 
âans  le  Recueil  de  TAcadémie)  année  i747« 
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cette  inefure  tirée  du  pendule  ;  ce  fut 
en  1670  (tf  )•  Il  y  a  bien  de  lapparencë 
que  (i  cette  idée  heureufe,  adoptée  p^ 
M.  Picard,  en  1672  (  dans  fa  Meiure 
de  la  Terre  )  ;  &  par  M.  Huygens ,  en 
1 673  (  de  Horologio  ofcillatorio  ) ,  eût  été 
connue  dès  166S  t  lors  de  la  réforma- 
tion  de  la  toife  du  Châtelet ,  au  lieu  de 
raccourcir  de  f  lignes  l'ancienne  toife» 
comme  on  le  fit  alors ,  M.  Picard  >  qui 
fut  confulté  fur  cette  toife  »  eût  au  coti« 
traire  propofé  de  Talonger  ,  pour  liû 
donner,  par  un  changement  à  peine 
fenfible ,  une  longueur  double  du  pen- 
dule à  fécondes.  U  fuffifoit  alors  d'ajoo* 
ter  9  lignes  \  à  l'ancienne  toife ,  pour 
rendre  la  demi-toife  égale  au  pendule 
équinoxial  qui  bat  les  fécondes  »  &  dont 
la  longueur  excède  à  peine  3  6  pouces 
7  lignes  ;  aujourd'hui  que  la  toife  du 
Châtelet  eft  raccourcie  de  5  lignes,  il 
faudroit  lalonger  d'un  peu  phis  de 
14  lignes. 

Quoique  ce  changement  de  la  toife 
puiflè  paroître  confidérable ,  les  avan^ 
tages  de  la  mefure ,  que  fat  détaillés  ail* 
leurs ,  ie  feroient  bientôt  fentir»  La  x6r 

î  (a^  OhftrvAtionts  diém^  SqI  Lun%  Lyoïi^ 
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^uéKon  de  toutes  les  mefures  de  Fran- 
ce à  celle  que  je  propofe  ,  avoit  été 
agréée  par  le  Gouvernement,  foiis  le 
miniftère  de  feu  M,  Orry  ;  &  fi  un^ 
mort  prématurée  neût  enlevé  M.  dû 
Fay  ,  la  demi  toife  de  France  feroit 
aujourd'hui  la  mefure  commune  de  tou» 
tes  les  Académies  de  TEurope,  en  atten- 
dant qu'elle  devînt  celle  de  toutes  leji 
Nations. 


NoT  £  s  fur  ce  Mémoire. 

La  propofît'on  d'adopter  la  toiCa  du  Pérou  i 

Îue  ^ifôit  M*  de  la  Condamine  en  175 B» 
ans  le  Mémoire  qui  précède,  n'eut  pas  d'a- 
bord d'exécution  ,  par  Toppcfition  de  M.  de 
Malran  ;  mais  le  t6  Mai  17^^!  il  y  eut  une 
Déclaration  du  Roi ,  rendue  par  les  foins  de 
M.  Trudaine  de  Montigny  y  en  exécution  de 
hqaelle  M.  Tillet ,  de  l'Académie  des  Scien* 
ces  y  a  fait  faire  environ  quatre  -  vingts  toiles 
fèmblables  à  celle  qui  avoit  (ervi  (bus  l'Equa- 
teur ,  qu'on  a  envoyées ,  de  même  que  l'aune 
de  Paris  &  le  poids  de  marc  >  au  Cbâtelet  de 
Paris  &  aux  Procureurs  Généraux  des  difi£* 
rens  Parlemens  :  ainfi  ,  la  toiCe  que  M.  de  la 
Condamine  décrit  dans  ce  Mémoire)  Ce  trouve 
multipliée  aâuellement  &  ne  (àuroit  plus  Ce 
perdre.  On  l'a  envoyée  également  en  Guyane  » 
en  CorCe ,  %  Vienne  en  Autriche ,  â  Turin  ,  à 
Florence  f  &  Mt  Maskelyne  y  a  rapporté  la 
mçfùrç  du  Degré  £ûte  dans  l'Amérique  Aan 
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gioife)  {  Fàilo/opkical  TranfaS^  année  ijéS^ 
f.^i6).  L'original  de  toutes  ces  toiles  eS 
dépolie  au  cabinet  de  l'Académie. 

Celle  de  M.  de  Mairan  a  été  acquifè  par 
M«  de  la  Lande ,  qui  Ta  trouvée  d'environ  un 
douzième  de  ligne  plus  petite -que  celle  du 
Pérou  )  aâuellement  adoptée  ;  mais  on  (è  pro* 
po(ê  de  faire  bientôt  la  comparailbn  authen- 
tique 8c  exaâe  de  ces  deux  toitês  avec  celle 
du  Nord  y  qui  a  (ervi  à  la  vérification  de  i75^« 
&  qui  eft  entre  les  mains  de  M.  le  Monnier. 
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MÉMOIRE 

S  V  R  le  changement  qu  éprouve 
rOs  de  la  partie  des  pieds  de 
certains  Quadrupèdes ,  appelé  le 
Canon. 

Par  M.  FouGEROux  de  Bon- 

D  A  R  O  Y. 

J'ai  communique  en  175*8,  à  TAcar 
démie ,  une  Remarque  fur  le  changement 
qu'éprouvent  les  os  d'une  partie  des 
pieds  des  bœufs  &  des  moucons ,  quts 
1  on  nomme  It  canon  ^  &  je  l'ai  donnée 
au  Public  en  177^  ,  dans  un  Ouvrage 
que  je  fis  imprimer ,  &  qui  a  pour  titre  : 
Mémoire  fur  les  Os  ^  pour  fervir  de  Ré- 
fonfe  aux  ObjeSlions  propofées  contre  h 
fentiment  de  M.  Duhamel  du  Monceau.^ 
imprimé  chez  Guérin  &c  Delatour.  Ce 
fait  fingulier ,  dont  je  vais  parier ,  que 
j'ai  le  premier  obfervé,  méritoit  d'être 
fuivi  plus  particulièrement.  Avant  de 
rapporter  mon  nouveau  travail ,  je  vais 
tranfcrire  ce  que  j'ai  dit  dans  les  Mé^ 
moires  que  je  viens  de  citer»  fur  ce  chacf* 
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gement  dans  Vos  du  pied  de  certains 
animaux. 

Dans  les  cochons  parvenus  à  leur 
dernier  terme  d'accroiffement,  les  pieils 
de  ces  animaux  font  terminés  par  qua- 
tre os  longs,  dont  deux  répondent  aux 
deux  pinces ,  les  deux  autres  forment 
les  phalanges  de  ce  qu'on  nomme  IW- 
got. 

Ih«is  les  bœufs ,  vaches ,  moutons  » 
&c,  lorfqu  on  examine  Tavant-demière 
portion  de  la  jambe  de  ces  animaux  > 
qui  porte  les  pinces  (a^  Planche  pre^ 
tniere/fig.  i ,  2  ,  3  ,  4  &•  5  ) ,  que  fon 
nomme  U  canon  j  avant  que  cette  partie 
foit  parvenue  à  fon  dernier  terme  d'ac* 
croiuement ,  on  la  voit  compofée  d'un 
ièul  os  {Jig.  Il),  fiir  lequel  paroît  exté* 
rieurement  un  fillon  bb,  profond  ,  q^ 
n'a  point  échappe  â  M.  Daubenton, 
dans  4a  defcription  qu'il  a  donnée  do 
cette  partie  du  bœuf  (a  )  ;  mais  voici  ce 
qui  m'a  paru  digne  d'être  remarqué ,  & 
qui  n'avoit  point  été  vu  par  les  Natura* 
liftes  &  les  Anatomiftes. 

Dans  les  fœtus  des  vaches  &  des 
brebb ,  dès  que  le  canon  (  a ,  fig.  i  ) , 

{a)  Hifioire  Naturelle |  Tome  tv,  p.  fi7t 
i/9*4^  Mit.  175}«      '  .  :         . 
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commence  à  prendre  de  la  dureté ,  8ç. 
<|ue  la  charpente  de  Tanimal  fe  charge 
d^  ta  fitbftance  oITeufe  ^  on  le  voii: 
cobQpofé  (jîg.  tj  a)  de  deux  os  longs  ^ 
cylindriques,  (^^  ^g.  3),  féparés  lun 
de  Tautre  (a^  fig.  4 )  &  revêtus  d un 
période  épais  qui  enveloppe  comme 
a  une  efpèce  de  gaine  ces  deux  os  p 
xnais  que  l'on  a  peine  à  diftinguer  dans  la 
partie  intermédiiaîre  où  ces  os  fe*Tou- 
chent  {fig.  i^b).  Ces  deux  os  augmen- 
tent en  groffeur  &  en  longueur  (fig.  6^ 
7  &•  8  j  tf  )  ;  Içs  épiphyfçs  deviennent  ad- 
liérentest  Nous  nQ  fuivrons  pas  plus  loiii 
&  dans  plus  de  détails,  les  prpgrès  de 
^tte  oÛlfication  »  mais  nous  dirons  que 
dans  ce  moipent ,  Içs  deux  os  dont  nou9 
venons  de  parler ,  peuvent  encpre  fe  fê- 
parer  i  H  que  quelqurtemps  apr^ ,  ce^ 
<ieux  cylindres  ofTeiix  qui  avoiept  étérC 
ilii^inâs ,  fe  réunlflent  dans  leur  pârtiç 
inoyenne:  que. cette  réuqion  (è  pro« 
longe  enluite  fur  toutcf  Tétendue  des 
deux  os,  &.quil  eft  iippoflible  pour-îorS 
xL^  lej?  féparer  )*un  ^q  Tautre.  Si ,  d^n^ 
cetgmps,  on  fcie  tranfverfalement  rps* 
^n  voit  encore  di{lipâtem^nt  dans  iq^ 
intérieur  ifig»  9)  Ips  deux  c)rlipdres^ 
Pi  au  milieu  la  partie  intermédiaire ,  quL 
4âo8  c^  moment,  forme  une  doubl^' 
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cloifon.  Quelques  mois  après ,  &  à  me^ 
fure  que  Tanimii!  devient  plus  âgé ,  cette 
cloifon  perd  de  fon  épaifleur  (}%.  lo)  J 
elle  ne  torme  plus  qu'un  tiflu  réticulairei 
qui ,  avec  le  temps ,  s  évanouit  entière- 
ment. La  cloifon  fe  perd,  i**.  dans  la 
partie  moyenne  de  los  ;  2^  vers  les 
épiphyfes  ;  enfin ,  cette  partie  du  pied 
de  ces  animaux  5  après  leur  dernier  ter- 
me d'accroiflement  ,'n'eft  plus  coropo* 
fée  que  d'un  feul  os;  &  fi  Ton  coupe 
tranfverfalement ,  dans  cette  circonftan* 
ce ,  le  canon  ,  on  n'y  voit  qu'une  cavité 
intérieure  ( j%.  x  i  )  :  s'il  fubfifte  quelque 
veftîge  de  Ion  ancienne  forme ,  ce  n'eft 
que  dans  un  fîllon  profond  tfc  ^  fur  la  fui*- 
face  extérieure  de  cet  os,  qui  a  frappé 
les  Naturaliffes ,  fans  qu'il  ait  pu  les 
inftruire  de  ce  qui  l'avoit  produit ,  de 
manière  qu'aucun  n'avoit  encore  parlé 
dés  deux  os  quîfdrmoîent ,  dans  le  pre^ 
fnîer  âgé,  cette  partie  des  ianîifiaux  à 
pieds  fourchus.'  ' 

Le  fquelette  du  corps  humain  *  eft  ^ 
peut-être  le  feul  que  Ton  ait  étudié  de^ 
puis  le  fœtus  jufqu'à  l'état  qui  précède 
la  deftruâ-ion.  On  s'éft  afluié  de  ^Uel** 
ques  changëmens  qu'il  éprouvé;  on  eii 
^  découvert  dans  les  parties  molles  ; 
on  â  aufli  trouvé  de  houvelks  oflMIcar 
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tlons  ou  des  changemens  dans  certains 
os,  conCdérés  en  differens  temps  de  la 
vie  ;  mais  je  crois  que  Ton   n'a  vu  de 
comparable  au  fait  «dont  nous  parlons  ^ 
que  la  deftrudion  de  quelques  cloifoBS 
oÛeufes  dans  la  mâchoire  &  dans  les 
finus  de  l'homme  ,  qui  s  effacent  avec 
le  temps.  Le  changement  coniidérable 
que.  nous  venons  de  décrire   dans   iô 
canon  des  animaux  à  pieds  fourchus  ,  ne 
femble-t-ril  pas  nous  promettre  de  nou-» 
velles  connoiffances  ,   fi  Ion  étudioit 
pfeis^articqjiorement  Tanatomie  des  ani- 
maux; &  plus  encore,  C  Tonexaminoit 
^.Ç^Xqn  f^om^v^h  Iç  fqueleiCte  d'un,  ani- 
mal, d^ijv^.d^fféreîns  âges,"&.  dànsJei 
états  par  o^  il  paÛe  pendant  le  coure 
temps  de  fa  vie?.    :, 

J  ai  pppfé  que  le  fait  (îngulier  dont  Je 
viens  de'  parler,  méritoitcd'^tîle  fui^i., 
&  Je  me  fuis  propqfé,  î/?.  d-exàrtiine^ 
]fi  pl^s/deffoE^tus  d'a^ipia^xà  ptwls  fojur^ 
chM5  qu'il  mèferoit  polTiblei  p©ur  juger 
s'il  falloit  reftreindre  cette  fingularité  , 
ou  la  regarder  comme  prefque  générale 
aux  efpèces  de  cette  clalfe.  •  i 

2^  De  m'affurer  çomajent  fe  faifoii 
le  changement  de  ce$  os ,  qui  i  origioai- 
rement  féparés ,  fe  réunifient  après ,  8c 
n'en  forment  plus  qu'un  feul.  Je  croyoî^ 
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te  changement  aifé  à  faivre  dans  les- 
pieds  des  quadrupèdes  »  &  je  me  flattois 
qu'en  augmentant  nos  connoiflsmces ,  je 
pourrois  encore  les  rendre  utfles  à  l'hu- 
manité »  fans  m'appercevoir  que  mes 
ibibles  lumières  en  Anatomie  me  fai- 
(oient  labourer  inutilement  un  champ 
où  des  perfonnes  plus  conibmmées  au- 
foient  pu  faire  d  aoondantes  récoltes. 

Maintenant  j'avoue  que ,  malgré  des 
dépenies  &  des  foins,  je  ne  puis  expo- 
ièr  que  des  faits  qui  ne  me  condui(ent 
pas  à  tirer  des  conciuiions  à  l'abri  de 
tout  doute. 

'  Pour  m'aflùrer  fi  ce  changement  dan» 
tes  os  du  canon,  étoit feulement  attaché 
à  quelques  efpèces  de  quadrupèdes  de  la 
claflè  des  pieds  fourchus ,  ou  s'il  étoit 
générai ,  ou  prefque  général  à  la  claflê  » 
je  me  fuis  procuré  le  plus  qu'il  m'a  été 
poffiblê  de  fœtus  de  ces  animaux  ;  8c 
je  puis  aifurer  maintenant  qui!  n'eft  pas 

Earticulier  à  ceux  des  vaches  &  des  bre-^ 
is,  mais  qu'il  eft  commun  aux  fœtus 
de  la  chèvre ,  de  la  biche ,  du  daim  » 
du  chevreuil ,  de  forte  que  ce  fatt  fem- 
ble  G  général  aux  pieds  fourchus,  qu'on 
peut  plutôt  citer  les  efpèces  de  cette 
dafle  qui  y  feroient  une  exception  , 
coipme  les  porcs  «  k$  fangUers*  Sur  quoi 

il 
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îi  eft  bon  d  obferver  que  les  fangliers- 
porcs  font  les  feuls  dans  la  ciafle  des 
pieds  fourchus»  (au  moins  dans  nos 
contrées)  qui  ne  ruminent  point. 

Je  devois  examiner  cet  os  dans  les 
différens  états  par  où  il  pafle  avant 
d'arriver  à  fou  dernier  terme  d  acaoiâe* 
ment,  &  comparer ,  avec  le  plus  grand 
ibin ,  tous  fes  changemens« 

Voici  les  remarques  que  j'ai  faîtes  en 
comparant  la  même  partie  du  bœuf, 
&  l'examinant  en  différens  temps  de  (a 
vie. 

Le  fentiment  le  plus  général  des  Ana« 
tomiftes  »  eft  que  dans  les  os  lon^  »  le 
canal  médullaire  augmente  en  diamè- 
tre ,  tant  (jue  l'os  acquert  de  Tépait- 
leur;  mais  je  me  fuis  alfuré  que  leca* 
n^l  médullaire  dans  Tos  du  canon,  aug- 
mente feulement  jufqu  au  terme  oà  la 
cloifon  commence  à  (e  dilfiper. 

Ceft  environ  neuf  à  dix  Semaines 
après  la  naiffance  de  Tanimal,  que  les 
os  du  canon  font  joints,  &  que  la  cloi- 
fen  commence  à  s'anéantir;  alors  le  ca-' 
fiai  médullaire  paroît  avoir ,  autant  que 
Ton  en  peut  juger ,  les  mêmes  dimen-; 
fioas  quil  aura,  lorfque  l'animal  fera 
entièrement  formé»  Je  m'en  fuis  aflliré  • 
en  fçiant  un  jepne  os  4an8  fon  miUeft 

Tome  II.  Mém.  177^%    .     ,  Q 
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à  égale  diftance  de  (es  épiphyfes  ,  8£ 
un  pareil  os  qui  a  pris  ion  accroiifd^ 
ment  à  égale  diftance  de  fes   extré* 
mités. 

Je  me  crois  auflî  fondé  à  dire  que 
l'os  du  canon  doit  fon  augmentation 
en  grolTeur  à  l'addition  de  nouvelles 
couches  offeufes  qui  recouvrent  le  cy- 
lindre, fans  fe  charger  intérieurement 
de  nouvelles  lames  ofleufes  qui  rétréci- 
roient  néceffairement  le  diamètre  du 
canal  nnédullaire;  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  le  fait. 

Jai  penfé  qu'en  décompofant  l'os  du 
canon  dans  le  temps  où  la  cloifon  com- 
mence à  s'évanouir ,  &  dans  le  moment 
où  elle  perd  de  fon  épaifleur,  il  me 
feroitpolUble  de  juger  (par  la  texture 
de  la  partie  cartilagineufe  de  cet  os 
privé  de  la  terre  qui  lui  donne  du  fou- 
tien  )  ,  comment  cet  os  acquert  fon 
épaifleur  par  l'addition  de  nouvelles 
ètw^hes  qui  contournent  &  enveloppent 
te  cylindre.      - 

'  J  m  mis  dans  un  acide  adouci  un  des 
deux  os ,  non  encore  réunis ,  qui  dans 
le  pied  d'un  jeune-  veau  forment  le  ca- 
Aon.  Les  lames  paroiflbient  fe  fuivre 
«gaiement  d^ns  cet  os ,  tant  intérieure- 
*tnt  (jue  dans  fon  extérieyr,  &  les 
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famés  tant  internes  qu'externes  contoucr 
noient  tout  le  cylindre  oiTeux. 

J'ai  coupé  une  portion  d'un  os  d'un 
canon  dans  le  temps  oà  les  deux  cylin- 
dres ne  fiaifant  qu'un ,  on  voyoit  dans  cù 
cvlindre  la  cloifon  qui ,  déjà  diniinuée 
dépaififeur»  commençoit  à  le  perdre» 

J'ai  mis  cet  os  fe  décompofer  dans 
un  acide  aâbibli»  pour  examiner  enfuite 
le  cartilage  qui  en  forme  la  charpente  ; 
les  lames  extérieures  contournoient  en* 
tièrement  le  cylindre  oilèux  ;  mais  inté-? 
rieurement  les  lames  n'étoient  pas  auiS 
fortes  aux  endroits  oà  portoit  la  cloi-» 
ion  :  on  y  voyoit  des  fibres  qui  fe  por- 
toient  dans  cette  cloifon  &  dans  toute 
4  epaiifeur  de  cet  os«  lies  fibres  n'étoient 
point  liées  auflî  intimement;  on  voyoit 
a  l'endroit  où  étoit  la  cloifon  diminuée 
d'épaiffeur,  une  défunion  dans  les  fîbreg 
que  je  ne  puis  mieux  comparer  qu'à  une 
étoffe  dont  la  chaîne  ou  la  trame  feroient 
interrompues  fur  quelques  fils;  &  ro9 
remarquoit  ce  même  dérangement  dans 
les  deux  parties  du  cylindre  oiTeux  où 
portoit  la  cloifon. 

Si  les  os  longs,  à  mefure  qu'ils  croif- 
fent ,  dévoient  leur  plus  grande  épait- 
ieur  à  une  addition  de  nouvelles  couches 
i>£[bufes  qui  fe  fît  feulement  extérieure*; 

pij 
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ment ,  &  fi  le  canal  médullaire  ne  devoïC 
ks  plus  grandes  dimenfions  qu  a  Tex- 
tenuon  des  lames  ofleufes  internes  ;  je 
crois  qu'il  feroit  aifé  de  rendre  raifon  , 
&  d'expliquer  comment  la  cloifbn  di- 
minue d'épaiffeur  »  &  comment  elle  fê 
diflipe  entièrement.  Les  nouvelles  lames 
oflèufes  qui  recouvrent  les  deux  cylin- 
dres extérieurement,  &  qui  interrom- 
pent le  paflage  de  la  matière  terreufe 
dans  lacloifon  intermédiaire,  celles  in* 
ternes  qui  s'étendent  &  donnent  au  ca- 
nal médullaire  un  çTpace  plus  grand, 
expliqueroient  clairement  la  diminution 
d'épaiffeur  de  cette  cloifon  qui  ne  rece- 
vant plus  de  matière  crétacée ,  &  la 
nourriture  qui  lui  efl:  propre ,  après  avoir 
diminué  ainfî  d'épaiffeur,  fe  diflîperoît 
entièrement.  Cette  manière  de  rendre 
raifon  de  ce  fait  »  paroît  conforme  aux 
obfervations  que  je  iriens  d'expofer. 

Voici  encore  une  autre  difficulté  qui 
s^offre  dans  le  changement  de  ces  deux 
os  en  un  feul  Dans  les  premiers  temps 
de  la  vie  du  bœuf ,  cette  partie  de  fa 
jambe  eft  compofée  de  deux  os  remplis 
de  moelle.  Suivant  les  Ânatomiftes  • 
cette  moelle  a  dû  avoir  fa  gaîne  ;  mais 
dans  la  fuite  cette  cloifon  s'étaht  pçr- 
due ,  &  ne  reftant  plus  qu  un  canal  mi* 


Digitized  by  VjOOQIC 


BiES  Sciences,  177^»  5'7 
3ullaire,  il  n*y  a  plus  quune  moëll« 
contenue  par  conféqueht  dans  une  feule 
gaine.  Comment  ce  changement  s  eft-il 
fait  ?  Eft-ce  par  un  déchirement  de  ceg 
deux  gaînes  médullaires?  Combien  de 
faits  intéreffans  pourrions- nous  appren- 
dre ,  s*ils  ne  fe  refufoient  pas  autant  à 
nos  obfervations  ?  Je  nofe  pas  préten- 
dre expliquer  ces  faits  ;  je  me  borne  à 
expoferles  difficultés  qui  s'ofïrent  »  à  qui 
voudroiten  donner  des  raifons. 
V  J'ai  ouvert  un  os  du  canon  d*un  veau 
qui  avoit  la  cloifon  intermédiaire  ,  Se 
j'ai  trouvé  chaque  canal  rempli  de 
moelle  ;  j  ai  fuivi  cette  moelle  dans  le 
mêmeos  d*un  bœuf ,  &  jen'aivuquu- 
ife  moelle  contenue  dans  une  feule.gaî* 
ne ,  excepté  vers  Tépiphyfe  fupérieure 
où  la  cloifon  fubfifte  toujours,  &  où  l'os 
confervant  les  deux  tuyaux  »  la  moelle 
fe  bifurque  pour  garnir  les  deux  efpa- 
ces. 

Lobfervation  j8c  la  comparaifon  dé 
ces  os  en  difFérens  temps  de  la  ^ie  du 
bœuf,  lexamen  de  la  partie  molle  de 
Tos  &  de  fa  charpente ,  dénuée  de  la  par- 
tie terreûfe  qui  en  fait  un  corps  folide  , 
ne  m'inftruifant  pas  autant  que  je  le 
defirois  »  je  réfolus  de  faire  des  plaies  à 
déjeunes  animaux  vivans ,  pour  décou- 
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vrir  comment  s'opéroit  cette  mutatiori 
&  ce  pafTagededeux  os  en  un  feul.  J  at 
cru  devoir  préférer  des  agneaux  pris  peu 
d*heures  après  leur  naiflance ,  en  choi- 
fiffant  les  plus  vigoureux.  Malgré  mon 
exaéHtude  à  porter  lattention  &  les 
foins  multipliés  qu  exigeoient  ces  ani-' 
maux  délicats  auxquels  je  faifois  des 
blefliires,  jen  ai  perdu  plufieurs  qui, 
étant  morts  peu  de  temps  après  les  opé- 
rations ,  n'ont  pu  contribuer  à  mon  inC- 
trudion.  Audi  n'en  parlerai  je  point 
ici  ;  &  fi  ce  travail  a  eu  quelque  fuc- 
ces,  je  le  dois  encore  à  M. Dupas ,  Chi- 
rurgien de  la  ville  de  Pithiviers ,  qui 
iB*a  aidé  dans  ces  expériences ,  &  qui 
s'y  eft  prêté  par  le  feul  motif  qu'il  efpé- 
roit  augmenter  nos  connoiffances  en 
Anatomie. 

Voici  le  raifonnement  d*après  lequel 
j'ai  commencé  ces  expériences  ;  je  di- 
fois  ,  la  Nature  prefque  toujours  conf- 
iante &  régiùlière  dans  fa  marche,  a 
donné  aux  pieds  des  fangliers  &  des 
cochons  domeftiques  deux  os  dont  cha-* 
cun  répond  à  l'une  des  deux  pinces  ; 
elle  en  a  auffi  pourvu  les  moutons  & 
les  boeufs ,  &  je  crois  pouvoir  préfumer 
que ,  il  ces  deux  os  fe  changent  en  un 
feul  dans  ces  derniers  animaux  «  ce  chan^ 
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gement  pourroit  n  être  dû  qu'à  leur  po» 
fition  >  à  leur  preffion  &  à  la  contrac*- 
tion  produite  par  les  membranes  qui  re* 
couvrent  ces  os.  Si  au  contraire  ils  ne 
fe  réunifTent  pas  dans  les  porcs»  fan* 
gliers,  &c.  j'augurois  pouvoir  penfer 
que  la  graifle  empêche  leur  réunion  im- 
médiate ;  &  en  laiflant  une  libre  circu- 
lation à  la  matière  ofTeufe,  elle  donne 
naifTance  à  l'exception  que  font  ces  ani* 
maux  ,  &  à  ce  quife  paATeaffez  généra- 
lement dans  les  pieds  des  animaux  à 
pied»  fourchus.  J attendois  que  lexpé- 
rience  ,  le  meilleur  guide  &  le  plus  fur , 
détruisît  ou  me  confirmât  dans  1  idée  que 
j'avois  prifet 

PREMIÈRE  Expérience. 

J'ai  fait  cholfir  dans  le  troupeau  de 
mon  fermier,  un  agneau  de  deux  jours 
de  naiifance ,  &  qui  paroiflbit  bien  cons- 
titué ;  je  préférai  pour  mon  expérience 
un  des  pieds  de  derrière ,  parce  que  le 
canon  eft  phis  long  que  celui  des  jam- 
bes de  devants  l'autre  jambe  de  derrière 
devoit  me  fervir  d  objet  de  comparai- 
fon. 

M.  Dupas  leva  avec  la  plus  grande 
ittention   la  peau  ,  les  tégumens ,  en 
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gênant  le  moins  qu'il  écoîc  poflfible  les 
nerfs  &  les  ligamens  tendineux  du  pied; 
mon  defleîn  étoit  de  palTer  une  lame 
mince  de  plomb  entre  les  deux  os  du 
canon  qui  dévoient  être  encore  tendres 
&  non  liés  j  je  croyois  qu'il  étoit  poflî- 
ble  de  les  féparer  avec  le  fecours  d'un 
fcalpel ,  &  d  obliger  les  os  de  fe  défunir 
alTez  dans  leur  partie  moyenne  pour 
permettre  qu'on  introduisit  cette  lame 
entre  les  deux  cylindres  offeux.  Je  de- 
firois  voir  fi  ce  corps  étranger  »  placé 
entre  les  deux  cylindres  ,  nuiroit  au 
jchangement  qui  devoir  s'opérer  dans 
cette  partie:  deux  mois  après,  j'ai  fait 
tuer  ranimai,  &  voici  letat  où  j'aitrou- 
vé  le  canon  de  fon  pied. 

J'ai  diflequé  premièrement  le  pied  de 
derrière  fur  lequel  on  n'avoit  point  opé- 
ré ,  pour  juger  avec  plus  de  certitude 
de  l'état  naturel  de  cet  os ,  &  par  con^ 
féquent  des  changemens  que  l'opéra- 
tion avoit  produit  fur  l'autre. 

Lés  deux  os  qui  originairement  ^for- 
moient  le  canon  ,'  étoient  réunis  &  ex- 
tér  eurement  paroiflbient  ne  plus  former 
ju'un  feul  os  ;  mais  en  le  fciant  fuivanc 
a  longueur ,  on  pouvait  s'airprer  que  la 
cloiforifubfiftpit  dans  toiite  l'éteriduQ  de 
l'os }  elle  étôit  feulement  diminuée  d'^ 
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jJalfleur.  J'avois  Cjparé  cet  os  longîtudî- 
nalement ,  de  façon  que  toute  la  cloifon 
fe  trouvoit  fur  une  des  divifions ,  tandis 
que  l'autre  partie  étoit  creufe  &  fans 
cloifon. 

J'ai  examiné  enfuite  le  pied  que  1  on 
avoit  opéré  (  P/ancfte  U  ^  fig*  1  Gr  2^ 
a  )  ;  1  expérience  n  avoit  pas  réuflî  , 
comme  je  Tavois  defiré.  On  avoit  fait 
feulement  une  ouverture  à  lun  des  deux 
cylindres  >  mais  qui  ne  Tavoit  pas  féparé 
de  part  en  part ,  &  l'ouverture  (  a  )  fe 
trouvoit  un  peu  en  dehors  de  la  cloi- 
fon. L'os  étoit  creufé  ,  enfoncé  dans 
cette  partîfe ,  &  la  lame  gue  Ton  y  avoit 
introduite ,  au  lieu  de  (e  trouver  pla- 
cée, comme  je  Taurois  defiré,  entre  les 
deux  cylindres ,  avoit  fait  feulement  l'of* 
fice  d'une  pointe  ou  d'un  clou. 

J'ai  féparé  ce  canon  longitudinale- 
ment  ;  les  os  étoient  réunis  dans  toute 
leur  longueur ,  amfi  que  je  les  avois 
trouvés  à  l'autre  pied  du  même  animal; 
la  cloifon  étoit  auffi  épaifle  ,  mais  le  cy- 
lindre ofleux ,  à  l'endroit  qui  avoit  été 
piqué ,  étoit  beaucoup  plus  épais  ;  la 
cloifon  l'étoit  auffî  davantage  à  cet  en- 
droit ,  &  il  s'étoit  formé  une  oflîfica- 
tion  nouvelle  qui  bouchoit  prefqu*en- 
tièremeot  le  canal  d'un  des  deuxcyliiH 
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dres  à  l'endroiit:  oà  on  lavoit  h\efféi 
que  Ton  reconnoifToit ,  comme  je  Taî 
déjà  dit,  à  la  furface  extérieure  de  l'os 
par  un  enfoncement  (  /îg.  %  ,  a).  Cette 
oflîtication  nouvelle  dans  un  des  deux 
cylindres  s'étoit  jointe  à  la  cloifon  inter- 
médiaire ,  &  ne  me  donnoit  aucune  nou- 
velle connoiflance  ;  j'y  voyois  ce  qui 
arrive  aux  os ,  ou  piqués  ou  frafturés  ; 
mais  rien  ne  m'y  apprenoit  ce  que  feroit 
devenu  la  cloifon  dont  je  voulois  con- 
noître  la  deftruSion  ;  je  réfolus  donc  de 
répéter  cette  expérience ,  en  faifantplus 
d'attention  à  l'endroit  où  Ton  poferoit 
la  lame,  &  en  Tintroduifant  dans  une 
plus  grande  ouverture  ;  c'eft-à  dire ,  en 
faifant  (on  poffible  pour  féparer  dans 
une  plus  grande  étendue  les  deux  es 
l'un  de  l'autre,  &  plaçant  entre  les  deux 
une  lame  de  plomb  plus  forte  &  plus 
large  que  n'étoit  la  première;  mon  def- 
fein  écoit  encore  dans  cette  féconde  ex- 
périence de  lailïèr  vivre  plus  de  temps 
l'animal ,  avant  de  m'affurer  des  chan- 
gemens  qulauroit  pu  occafionner  la  lame. 

DeuxiêmB  Expérience» 

L'animal  a  été  opéré  deux  jours  après 
h  naiifance  :  on  fit  alors  une  plus  large 
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ouverture ,  &  fon  poflîble  pour  placer 
la  lame  dans  la  partie  moyenne  de  Tos, 
&  à  Tendroit  où  Ton  jugeoit  quedevoit 
^tre  la  cloifon  interinédiaire ,  on  y  iw- 
troduifit  cette  lame  ;  trois  mois  après ,  je 
fis  tuer  l'animal ,  &  voici  1  état  où  je 
trouvai  le  canon  de  la  jambe*  opérée 
{fig.  3),  la  comparant  a  celle  du  mê- 
me animal  à  laquelle  je  n  avois  pas  tou- 
ché. ^ 

La  jambe  faine  avoit  perdu  pref- 
qu  entièrement  la  cloifon  :  au  moins 
cette  cloifon  ne  fubfiftoit  plus  dans  la 
partie  moyenne  de  l'os;  le  cansl  mé- 
dullaire de  celle  dans  laquelle  j'avois 
introduit  la  lame  de  plomb ,  s'étoit  pref- 
qu'entièrement  bouché  par  une  nouvelle 
fubftance  ofleufe  :  le  corps  étranger  in- 
troduit dans  l'os ,  les  efforts  que  Ton 
avoit  faits  pour  former  une  ouverture , 
&  y  interpofer  la  lame ,  avoient  produit 
iin  dérangement  (  fig.  4  )  dans  la  fub- 
ftance même  du  corps  de  fos.  La  cloi- 
fon ,  fi  elle  fubfiftoit ,  étoit  au  milieu 
d'une  matière  ofleufe  parmi  laquelle  il 
étoit  impoffible  de  la  reconooître.  Ces 
tentatives  infruâ:aeufes  &  qui  m'avoient 
fait  perdre  plufieurs  agneaux  peu  de 
jours  après  l'opération  >  me  firent  recou- 

O  vj 
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rir  à  un  autre  moyen  pour  m'apprendre 
ce  que  devenoit  la  cloifon.        ^ 

Je  regardai  la  lame  placée  entre  les 
deux  jeopes  os  du  canon  d'un  agneau , 
peu  propre  à  m'inftruire  de  ce  que  de- 
venoit la  cloifon ,  &  de  ce  qui  pouvok 
la  forcer  de  s'anéantir. 

Je  difoisyfi  le  changement  des  deux 
os  en  un  feul  n  eft  dû  qu  a  la  liaifoa 
étroite,  quala  preflîon  dès  deuxcyliiv 
dres  ofleux  par  les  membranes  qui  les 
environnent ,  en  coupant  dans  le  jeune 
âge  une  portion  de  1  un  des  deux  cy- 
lindres ,  &  enlevant  cette  p<mion  ,  là 
preffion  d'un  os  contre  fon  voifin  n'exiC* 
tant  plus  dans  l'endroit  coupé ,  la  cloi* 
fon  fubiiftera  dans  cet  endroit  »  même 
dans  J'animai  parvenu  à  l'âge  le  plus 
avancé  »  tandis  qu'elle  s'évanouira  dans 
les  parties  de  ces  deux  os  que  je  lai0e- 
raiiubfîften 

Je  deftinai  donc  encore  un  agneau  à 
mon  inftruâion.  Nous  facrifions  tant 
d'animaux  à  notre  fenfualité^  je  croyois 
les  faire  fervir  plus  utilement  encore  à 
l'humanité.  C'étoit  ce  feul  motif  qui 
pouvoit  me  faire  furmonter  la  répu- 
gnance que  j'avois  à  (me  foufl&ir  ç&i 
toimaux. 
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Tkoisieme  Expérience. 

M.  Dupas  fit  cette  opération  fur  uii 
jeune  agneau  de  vingt-quatre  ou  trente 
heures  de  naifiance;  il  enleva  une  partie 
d'un  des  os  du  canon  de  cet  animal ,  de 
la  longueur  environ  de  huit  à  dix  lignes 
entre  deux  traits  de  fcie  ;  il  voulut  bien 
panfer  la  plaie  de  cet  animal ,  &  le 
conduire  jufqu^à  fon  entière  guérifon , 
ce  qui  exigea  de  grands  foins  ;  je  les 
multipliois  à  mefure  que  le  terme  où  il 
devoit  fervir  à  mon  inftruéèion  appro- 
choit  :  enfin  au  bout  de  fix  mois  >  je  fis 
tuer  ranimai  ;  voici  l'état  oh  je  trouvai 
cette  partie  du  pied  malade ,  toujours 
la  comparant  au  pied  de  derrière  auquel 
on  n'avoit  pas  touché. 

Le  canon  du  pied  faîn  avoit  perdu 
?prefqu'entièrement  fa  cloifon  intermé- 
diaire ;  elle  ne  fubfiftoit  plus  que  d'en.^ 
viron  cinq  lignes  vers  lepiphyfe  fupé- 
rieure,  &  de  fix  lignes  vers  la  jointure 
inférieure.  Ces  portions  reftantes  de  la 
cloifon  étoîent  très-minces;  les  bords 
de  la  portion  fup^ieure  étoiént  r éticu- 
laires  (fig.6). 

L'os  du-  canon  de  f  autre  fambe  s'é- 
.toit  dégénère  dans  la  partie  où  une  poi^ 
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tion  avoit  été  enlevée ,  la  lame  oiTeuie 
étoit  plus  épaiflfe  dans  la  partie  du  nou- 
vel os  (fig.  5 ,  a  ^  i  )  ,  &  lacloifon  vefs 
répiphyfe  à  Tarticulation  (upérieure  de 
cet  os ,  étoit  à-peu  près  de  la  même  lon- 
gueur que  nous  Tavons  trouvée  fur  Fos 
delà  première  jambe;  mais  audeflbus 
delà  plaie .(  b  jjig.  7  ) ,  la  partie  de  la 
cloifon  qui  reftoit  écoit  beaucoup  plus 
longue,  plus  épaiffe  que  Tos  de  l'autre 
jambe.  Vers  le  bas  de  la  plaie  i  il  fub- 
fiftoit  encore  des  filets  ofTeux  longs ,  Se 
qui  ne  tenoient  que  foiblement  à  la  por- 
tion de  Tos  qui  avoit  été  endommagée  ; 
de  forte  que  Ton  voyoit  aifément  que  la 
plaie  faite  à  Tos  avoit  nuit  eflentielle- 
mentt  principalement  au-deffous  delà 
portion  qui  avoit  été  emportée  ,  à  la 
deftrudion  de  la  cloifon ,  qui  peut-être 
encore  a  eu  lieu  d'une  fai^*on  plus  com- 
plète feulement  depuis  la  régénération 
de  la  nouvelle  portion  du  canon. 

J'ai  dit  que.  mes  expériences  ne  me 
mectoient  pas  encore  en  état  de  pronon- 
cer fur  la  façon  dont  s'évanouiffoit  cette 
cloifon  intermédiaire  ;  mais  en  m'ap- 
puyant  des  obfervations  des  Anato- 
miftes  fur  la  réj^énération  des  os  ,  en 
confultant  ce  qu'ont  écrit  Meflîeurs  du 
Haoïel  &  de  Haller ,  fur  leur  formacio»» 
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M.  Hériflant ,  fur  .leurs  parties  confti- 
tuances  ;  &  en  réfumant  ce  -que  j*ai 
obfervé  fur  ce  même  os,  plus  ou  moins 
jeune ,  comparé  avec  un  os  qui  a  acquis 
fon  terme  d  accroiflement ,  je  vois  évi- 
demment une  circulation  de  la  partie 
terrèufe  dans  la  fubftance  cartilagineufe 
qui  forme  la  charpente  3de  l'os.  Dans  le 
cas  des  deux  os  que  j'obferve  ici,  la 
Nature  o'eft  point  fortie  de  la  route 
frayée  :  elle  a  mis  deux  os  à  Tanimal» 
à  qui  elle  avoit  donné  deux  pinces  ou 
deux  doigts  ;  mais  ces  deux  os  ,  par 
leur  pofition ,  n'écoient  point  deftinés  à 
conferver  leur  forme.  Dans  les  parties 
où  les  os  doivent  confervei  leurs  liaifons 
&  leur  mouvement  avec  les  os  voifins  » 
la  (inovie  fert  à  leur  entretien  ;  ici ,  au 
contraire,  il  arrive  que-,  lorfque  ce  qui 
eft  néceffaire  à  lentretien  de  ce  mouve- 
ment vient  à  manquer  dans  deux  os  qm 
,font  voifins ,  &  qui  font  deftinés  à  erre 
féparés ,  il  fe  forme  une  liaifon  contraire 
à  l'état  ordinaire  ;  &  peut  être  par  la 
fuite  ces  os  malades  fe  réuniroient-ils 
au  point ,  comme  ici ,  de  ne  faire  qu  un 
feul  os. 

J'imagine  que  la  preffion  que  doit 
éprouver  cette  cloifôn  intermédiaire 
par  les  nouvelles  couches  oÛeufes  qut 
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fe  forment  &  qui  donnent  une  plus 
grande  épaiiTeur  à  ces  deux  os  en  les 
enveloppant,  empêche  la  matière  ter- 
reufe  de  circuler  dans  cette  partie  de 
ces  os.  La  lame  que  j'ai  introduite  dans 
la  féconde  expérience  entre  les  deux 
canons ,  a  arrêté  la  circulation  de  cette 
fubftance  terreufe  »  &  il  s'eft  formé  un 
amas  de  fuc  terreux  le  long  de  la  lame. 
Dans  la  troiCème  expérience ,  la  plaie 
que  )'ai  faite  à  une  partie  du  canon 
ayant  oblitéré  les  paflages  de  cette 
fubftance  crétacée ,  la  cloUon  a  fubfifté 
plus  long-temps  au  deflbus  de  la  plaie. 

Ces  expériences  me  paroiifent  encore 
indiquer  le  chemin  que  parcourt  la  ma- 
tière terreufe  qui  donne  de  la  folidité 
aux  os  ,  &  comment  ils  perdetît  leur 
confiftance ,  lorfque  cette  terre  les  aban» 
donne.  Quand  on  donne  ouverture  au^ 
tuyaux  qui  lui  fervent  4e  pafTage  »  elle 
s'extravafe  en  formée  de  concrétions  or- 
ganifées  fi  elle  fe  dépofe  dans  des  lames 
de  péiriôfte  déjà  tuméfiées ,  &  elle  ne 
laifle  qu'un  amas  terreux  fans  organifa- 
tion  ,  lorfqu  elle  n'eft  point  diftribuée 
dans  des  membranes  du  période. 

Dans  le  cas.  des  deux  os  que  nous 
examinons  ,  où'  de  nouvelles  couches 
p(lèufds-ç0ntoument  ,&  enveloppent  les 
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premières  déjà  formées^  alors  la  matière 
terreufe  ne  rentre  plus  dans  la  cloifoo 
intermédiaire ,  &  eÛe  fe  détruira  avec  Iç 
temps. 

Que  les  Anatomijles  confultent  les 
Mémoires  dans  lefquels  M.  du  Hamel 
traite  de  la  formation  &  de  la  régéné- 
ration des  os  »  il  leur  fera  aifé  de  faire 
l'application  de  ce  qu*il  a  dit  à  ce  qui 
fe  pafl^  ici.  L'on  expliquera  pour-lo'rs 
facilement  comment  fe  fait  la  réunion 
des  deux  os  du  canon  dans  les  animaux 
à  pieds  fourchus ,  &  le  changement  de 
ces  deux  os  en  un  feiil>  tandis  que  ce 
même  fait  contribuera  encore  à  confir- 
mer le  fentiment  de  cet  Académicien', 
qu'il  a  développé  dans  les  différens  Mé- 
moires que  je  viens  de  citer. 

La  matière  colorante  de  la  garance  < 

Î|ui  a  été  (i  utile  à  M.  du  Hamel ,  pour 
uivre  le  progrès  de  roffification ,  ne 
pouvoit  m'être  d'aucun  fecours.  Il  s'agit 
ici ,  non  d'une  formation  nouvelle,  mais 
d'une  deftruâion.  D'ailleurs ,  comment 
s'en  fervir  pour  des  agneaux  qu'il  fau- 
droit  foumettre  à  cette  nourriture  dans 
leur  premier  âge  ?  Je  me  renferme  donc 
dans  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites; 
l'^npopce  ce  aue  j'ai  fait  ;  j'ajoute 
même  que  je  nai  pas  réuffî  çQmme  ]é 
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refpérois,  en  n  épargnant  ni  les  foini 
ni  la  dépenfe  ;  je  défire  que  des  perfon- 
nés  éclairées  en  Anatomie  foient  afTez 
frappées  de  l'utilité  que  Ton  pourroit 
retirer  du  princi]?e  de  ce  fait  fingulier  , 
pour  tenter  encore  de  nouvelles  expé* 
riences. 


EXPLICATION 

DES  FIGURES. 
PLANCHE  PREMIERE.^ 

Jl  ï  ou  n  E  i.Lt  jambe  entière  d'un  foetus  de 

mouton» 
t  tf  )  la  partie  du  pied  qu*on  nomme  le  canon* 

Fig.  ».  Ce  pîed  dont  la  peau  efl  6tée  pouf 
faire  voir  le  canon  {a)  dans  la  place  qu^il 
occupe. 

F'g*  3.  Ce  canon  (a)  (Sparé, 

Fig»  4»  Les  4eux  os  qui  compofent  ce  canon  (tf)» 

Fig.  S'  Le  pied  d'un  jeune  veau. 

Fig.  6.  Le  canon  de  ce  foetus» 

Figm  7«  Les  deux  os  fêparés  qui  le  compo(ênt« 

Fig*  8.  Ces  deux  ôsavec  le  périofte  qui  les  tti 
couvrer 
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Tigm  9*  Ces  deux  os  qui  dans  un  âge  plus  avan^ 
ce  fè  réunifient,  &  ne  formant  plus  qu'un 
(êul  os ,  divifé  cependant  par  une  cloifon.    . 

Fig.  10.  L*os  du  canon ,  dans  un  âge  encore 
plus  avancé.  La  cloifbn  dimiaue  d'épaifTeur. 

lig.  II.  Cet  os  parveuu  à  fbn  dernier  terme 
d'accroiflèment.  On  ne  voit  plus  de  cloifon  « 
mais  fêu'ement  à  l'extérieur  un  fîllon  pto-; 
fond  (i^). 

PLANCHE    IL 

Tig*  U  L'os  du  canon  d'un  agneau ,  dans  le- 
quel on  Youloit  introduire  une  lame  de  mé- 
tal. 

Fig*  1.  Cet  os  ouvert  fuivant  Gl  longueur  {a). 
La  matière  ofleu^ê  nouvellement  formée. 

Fig»  5»  L'os  du  canop  d'un  agneau,  dans  le- 
quel on  a  introduit  une  lame  de  plomb  en- 
tre les  deux  os  ( >i  >  h)  qui  compoloient  dans 
le  jeune  âge  le  canon  de  i'anîipal. 

Fie*  4.  Cet  os  ouvert  fiiîvant  (a  longueur. 
L'os  (<i,^)  a  changé  de  forme,  U  s'elt  fait 
une  nouvelle  ollification  tn  a  Sihm 

Fig*  %•  Le  canon  d'un  agneau  dont  un  des  deux 
os  a  été  coupé  en  filHet  depuis  a  ,  juC- 
qu'en  b* 

Fig*  ^*  L'os  de  là  jambe  de  cet  animal  qui 
n'a  point  été  opérée ,  &  que  l'on  a  coupé 
fuivant  là  longueur ,  pour  le  pouvoir  con»* 
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parer  â  l'os  de  la  jambe  qui  a  fouSert  l'op^* 
ration,  a^  è,les  refies  de  la  cloifbn. 

Tîg*  7*  Le  canon  de  la  Jambe  opérée*  a^  îm. 
doifôn  prefque  détruite.  ^>  la  cloi(bn  beau* 
coup  plus  longue  &  plus  apparente  qu'elle 
ne  Tefi  en  è  dans  Iz figure  6. 

Tïg.  8.  Un  os  de  veau  de  neuf  à  dix  (êmaî- 
nés*  Le  canal  médullaire  de^  auffi  grand 
qu'il  le  (êra  dans  un  âge  plus  avancé  (figm 
9),  mais  il  devient  plus  épais  avec  l'âge, 
ce  qui  efi  exprimé  par  les  traits  ponâués 
cf.  Lor(qu'on  a  décompofé  l'os  par  un  aci- 
de ,  cette  cloilbn  (è  détruit ,  &  il  refte  en 
d  t  deux  eipèces  de  rainures. 

Tig*  9.  Un  os  parvenu  à  fin  dernier  terme 
d'accroiiTement.  ^  <  »  le  canal  médullaire; 
<//,  l'épaxfleur  de  Tos.  Apres  avoir  laiffi 
quelque  tennps  cet  os  dans  un  acide  ,  on  le 
voit  compod  de  couches  ou  de  lames  qui 
iê  couvrent  les  unes  les  autres* 

Tig*  TO*  La  coupe  d*un  os  pour  montrer  la 
différence  que  Ton  croit  avoir  remarquée 
entre  J'arrangement  des  lames  d'un  jeune 
es  9  &  de  cefies  d'un  os  parvenu  à  ion  dex*; 

*   pier  terme  d'accroiiTement. 
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MÉMOIRE 

Sur  Vufage  de  VEfprit^dc'viît 
dans  l  Anafyfc  des  Eaux  miné-- 
.  ,  raies. 

Par  M.  Lavoisi Eiu 

JLj  a  partie  de  la  Chimie  qui  porte  le 
nom  de  Halotechnie  ^  celle  qui  traite  des 
Sels ,  eft  une  des  dernières  qui  femble 
avoir  fixé  l'attention  des  anciens  CM- 
miftes  ;  l'analyfe  des  Eaux  minérales , 
qui  appartient  eflentiellement  à  cette 
partie  >  s'eft  reflfentie  de  ce  retard  ;  i 
peine  v  a  t  il  cinquante  ans  que  les 
Chimiftes  commencent  à  acquérir  des 
idées  nettes  fur  les  différentes  (ubftances 
qui  entrent  dans  leur  compofîtion ,  en- 
core eftce  de  nos  jours  que  ces  progrès 
ont  été  les  plus  rapides. 

Ceux  qui  fe  font  occupés  particuliè* 
rement  de  cet  objet ,  favent  qu'il  refte 
encore  beaucoup  à  faire ,  &  les  diflfé- 
rences  énormes  quife  trou  vent  dans  les 
analyfes  d'une  même  eau ,  faites  par  dif- 
férens  Chimiftes  »   prouvent  combiea 
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cet  Art  peut  encore  prêter  à  Tarbittai- 
re  »  ou  au  moins  combien  eft  grande  Tex- 
tenfion  des  erreurs,  qu'on  peut  com- 
mettre :  j*avoue  que  c  eft  quelquefois 
plutôt  à  TArtifte  qu'à  TArt  qu'il  faut 
imputer  ce  défaut  de  fuccès  ;  mais  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'en  fimplifiant 
l'Art,  on  le  mettra  à^ portée  d'un  plus 
grand  nombre  d'Artiftes. 

La  difficulté  de  l'analyfe  des  Eaux 
minérales  »  confîfte  principalement  à  fé- 
parer  les  différentes  fubftances  qui  s'y 
rencontrent ,  à  purifier  les  Tels  qui  (bu- 
vent  font  imprégnés  d'eau  mère,  de  ma- 
tières extradives ,  ou  de  parties  bitumi- 
nettfes* 

C'eft  pour  faire  cette  féparation  dans 
la  plus  fcrupuleufe  exaditude^  que  je 
propofe  aujourd'hui  une  méthode ,  non 
pas  peut-être  abfolument  neuve ,  puif- 
qu'elle  exifte  ^ntre  les  mains  des  Chi- 
miftes  »  mais  dont  ils  ne  paroiffent  pas 
avoir  fentitout  le  mérite  &  toute  Tim- 
portance.  &  dont  je  ne  fâche  pas  qu'il 
ait  encore  été  fait  aucune  application 
fuivie. 

M.  Macquereft  le  premier  qui  ait  en- 
prepris  une  fuite  d  expériences  fur  la  fo- 
lubilité  iies  fels  dans  l'efprit-de-vin ,  & 
^ui ait 4éterminé  jufqu'à  quel  pointai-: 
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loit  cette  folubilité  ;  les  connoifTances 
qu'on  avoit  acquifes  avant  lui  fur  cet 
objet  n'étoient  pas  très-étendues  ;  elles 
fe  trouvoient  d'ailleurs  éparfes  dans  un 
grand  nombre  d'Auteurs.  Le  travail  de 
M.  Macquer  les  a  raflèmblées ,  y  a  infi- 
niment ajouté ,  &  a  complété  en  quel- 
que façon  toute  cette  partie  de  la  Chi- 
mie. 

Le  Mémoire  de  M.  Macquer ,  qui  fe 
trouve  dans  la  Colleâion  académique 
de  Turin ,  eft  donc  la  bafe  de  ce  que 
je'donne  aujourd'hui  ;  c'eft  le  point  d'où 
je  fuis  parti ,  &  par  d'autres  expérien- 
ces ,  jai  reconnu  qu'indépendamment 
des  fels  qui  fe  dilTolvent  dans  l'efprit-de- 
vin  le  plus  déflegmé ,  la  plupart  des  au- 
tres devenoient  également  folubles  dans 
ce  menftrue ,  en  y  mélangeant  une  cer- 
taine portion  d'eau ,  &  je  me  fuis  même 
afliiré  qu'il  étoit  poffible  ,  dans  plufieurs 
circonftances,  de  tellement  proportion- 
ner les  dofes  ,  que  le  mélange  pût  dif- 
foudre  un  fel ,  fans  en  attaquer  un  au-- 
tre. 

Les  bornes  que  les  circonftances  me 
prefcrivent  (a),  ne  die  permettent  pas 

•    \a)  Ce  Mémoire   étoit  defliné  pour   un^ 
£caace  publique»  . 
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d  expofer  ici  comment  j'ai  été  .conduit 
à  cette  découverte ,  ni  de  préfenter  dans 
tout  leur  détail  les  expériences  nom- 
breufes  que  j  ai  été  obligé  de  faiie  pour 
en  tirer  parti. 

•Je  me  contenterai  donc  de  dire  qu'a- 
près avoir  mélangé  de  refprit-de-vin  & 
de  leau  diftillée  dans  huit  proportions 
différentes ,  j'ai  examiné ,  foit  à  chaud , 
foit  à  froid ,  quelle  étoiti'aftion  de  ces 
mélanges  fur  différentes  efpèces  de  feb, 
&  que  j'ai  reconnu: 

1*.  Que  le  fel  marin  &  lé  nître  àbafe 
terreufe,  fe  diflblvoient  dans  lefprit-de- 
vin  avec  beaucoup  de  facilité. 

2^.  Que  le  même  efprit-de-vîn  fêul  ne 
diffolvoit  ni  le  fel  marin,  ni  Je  fel  de 
Olauber ,  ni  l'alkalidelafoude,  ni  le  fel 
d'Ëplbm»  ni  le  fel  marin  à  bafe  de  fel 
d'£pfom  ;  mais  qu'il  enlevoit  fèulemem 
au  fel  de  Glauber  fon  eau  de  criftallifa- 
tion ,  &  le  réduifoit  en  une  poudre  fine. 

3^  Qu'un  mélange  dé  deux  panies 
d'eîprit-de- vin  &  une  d'eau  ,  diffolvoit  à 
chaud  une  quantité  confîdérable  de  (el 
tnarin,  fans  qu'il  fe  fît  aucune  crifbaUi- 
jfation  par  le  refroidiffemeot* 

4'.  Que  le  fel  de  Glauber  ne  fe  diflbl- 
voit  point  à'-froid  dans  tout  mélange , 
oi^  il  entroit  plus  d'efprit-de-vin  que 

deau; 
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idj^au  ;  qu'il  fe  dtflblvoic  au  comraire  en 
quantité  notable  par  1  ebulUtioh  »  mais 
qpe  la  totalité  criftallifoit  par  le  refrpi- 
dlfleoient ,  fur  tout  fi  l'onavoit  employé 
un  mélange  de  deux  parties  d'efprit^de*. 
\m ,  contre  une  de  Tel  de  Glauber. 

j'^  Que  le  iel  d'Epfom  donnoit  dans 
f^  folutioû  »  par  un  n^élange  d'eau  8c 
d'efprit^deTyJn ,  à-peu-près  le$  inémes 
réfultats  qmi^  fel  de  Gteub^f^  à  Tex* 
ception  qu'il  étoit  un  peu  moins  folur; 
ble;  de  forte  que ,  par  exemple ,  fi  ces 
deux  Ç^h  avoient  étédiflbus  par  un  mê- 
me mâange  à  chaud ,  le  kl  d'Epfoûi 
qrif^Uifoit  qy  fe  dépofpit  :  le  premi^^     ^ 
.  Il  aurait  été  intérelfeift  „  fag^  d^uie  ,. 
d'étendre  ôe^jex|)ér^qe%  au%}4iffér;en-\ 
tes  efpèces  die  Cels  que  nousi^^noiflfons^. 
&  de  compléter ,  s'il  avoir  été  poflîble  ^ 
cette  partie  de;  la  Qiimie  ;  le  temps  ne 
m'a  pas   et^ofe  perp^s  d'exécuter  ce^ 
travail  ;  mai^  en  ^tt^i^dant  j'ai  cru  de- 
voir publier  les;  expériences  qui  ont  jinr 
rapport  plas  i^imédîac  avec  l'anal/fè  des 
wux. 

Il  ne  fera  pas  inutile ,  à  cette  occa* 
fion  »  de  donner  ici  une  idée  générale 
4es:fubftance8  falines  qvii  fe  rencontrent 
4»m  les  eaux ,  ou  qui  pei^vent  s'y  ren« 
confiai  l?,  nojaa^Jfede  fi»  fvibftances  çflk 

lom  IL  Métttf  1 77  z.  P, 
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moins  confidérabk  qaom  ne  le  croiroît  - 
a«  premier  <soup  d'cèl)  ;  il  fe  réduit  à-  - 
peu-ppàs  aux^ivamès  s  Ja  terre  catcâire^  '- 

marin  à  hûfifaiau  ^terpf^  ;  k  fdck-^ 
Glaub&i^^  le  fd  £^>[^m>  6f  Volbané  J&  ae 
parlerai  pas^ici  du/fep  as  éù^  cuivre  9, 
r^ali  phktgiâique  eftiqnc  Ijp<<â6<(ue 

nrfë^x //^^p^ur*  e»  ^sAtiô^  )a  <|«ian«^ 
tiée.      i''>'"î  :--q  r.ijr*'^  ';  li'uy   r  ^   %.» 
Toutes  î^  ànalyféjs  d*eaiu*ttrin^le«,' 
dôiMléib8^^qtt*i€Î*;  pTôu^eftc  qiîé  -ces 
fébAajBces  yntà^peu-f^s^les -feules  ^i' 
fe  rertcôiféférit-*  danf-4es^î  ëmi^  V-'ffl 
<ji<fl*(^^l  CSpèic^poffitài&^dê  foirer  qu^^^ 
qtiés^  dèète^  a  éil^  ^f 4 ,,  il^î<bipi^  feci^ 
Icment  d^ttùits^  par  fes  tféflexionSi'fat^ 
vantes.":'-  '"^ -'-'•'-  -'^^  - '"•>      '    "'  ^^    --^ 
^  Lé$^€6iflilft'é»  &  tes'^atu^ltfte^  iscm-' 
iftennef*'.4é-'^lu^4r-cqu^il'^  Y^^^         qu* 
dèùX'  'âciâes^^'dans^^  fe  frèg?ie   nainéralV 

fur  Tôrigine  de  celui  de  nître  ;  les  une 
pehfënf  qù^l  iappartieii t  -  àQ  règne  v^é;- 
tal;  \t^  âutfeà  cju'lt'éft*  le' produit*  lia 
fe-pûthîfôaiô4i  dès-  mai^fëS',  'foiê^'*â»fo 
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ifègrtei minéral,  &  qu'il  rie  s'y  trouve  que 
par  alceidcînt    - 

:  Je  fafe  qu  un  Anitèur  moderne  a  cru 
devoir  introduire  un  riduvél  acide  dant 
te  règne  ûntiêtÉl ,  foiisf  le  nom  àiàcidc 
pkofphorique  ;  mais  quelquingenieufe  c[ue 
foit  la  théorie  qu  il  adopte ,  comme  elle 
rie  parqît  pas  encôfe  fufflfaiîninent  ap-' 
puyée  jiat  rexj)érience ,  je  crois  qxxàri 
peut  généralement  réduire  à  deux  W 
nombre  des-  acides  vraitrierit  minéraux,' 
ITailletifs ,  qtfahd  il  en  eitiftferoît  tf  àâ-' 
très-,  il  eft  probable  qu'ils  forment  dei 
fels  abfolyment  infolubles ,  &  que  c'eft 
par  cette  raifon  qu'on  ne  lés  tfrorfve  pa* 
dans  les  eaux.  On  peut  donc  regarder 
comme  conftant ,  d'après  l'expérience  &' 
d^zprès  la  théorie ,  cfu'il  ne  peut  fetrou-^ 
ver  dans  les  eau3^  minérales  que  des  fels^ 
vftrioliques  ou  marins;  or,  il  eft  âîfé^ 
de  faire  voir  que  le  nombre  des  fefe  de^ 
cette  clâflV  qui  petivent  être  chariés^èar^ 
lés'eaùiti'eft  pafs-très-toirfîdérâble;-'  *  -^^ 

•  Préttâèt^nîerit,l^pljpcHM!dW^dëÉhi«> 
méràbx  ttc  font  pôitit-  fà(ceptiMé!f  jélê^ 
diflôlutiori»  dans  raçidé  vicWcflR^é'/  'thS  , 
e'ri^ent  du  moins  vtn^'iiidt  Vitribfîqîi^ 
concentré  Se,  •  bouillant^  t  -  ôf  ,  -céS  âéuif 
cîfcànfta^es^'réuftteài.  «dTe  f éntbritrèht* 
jkmais-dam*  fa  'NiinWèi^  ptfifqijé  itài^^ 

Pi] 
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'acide  vitrioUque  ,ne  s'y  trouve  que 
très-rarement  à  nu.  On  ne  doit  donc 
pas  s'attendre  à  trouver  dans  les  çaux  » 
ni  ni^rcure,  ni  antimoine,  ni  cobalt»  ni 
bifmuth  diffous  par  Tacide  vitriolique»  il 
en  eft  à- peu-près  de  même  des  métaux, 
fur^tout  des  métaux  blancs,  auxquels  les 
Ckimiftes  ont  coutume  de  donner  le 
nom  de  métaux  lunaires  ^  ils  font  de 
s^èm^  indifiblubles  dans  Tacide  vitrioli- 
^1^,  iinpins  qu'il  ne  foit  bouillant  & 
concentré»  On  ne  doit  donc  pas  s'éton- 
Her ,  ç  il  ])e  fe  trouve  dans  la  Nature ,  Se 
particulièrement  dans  les  eaux,  ni  vitriol 
d'or ,  ni  d'argent  ,  ni  de  plomb  ,  ni 
4'étain  ;  le  fer  &  le  cuivre  font  les  feuls 
que  l'adde  vitriolique  puiflfe  diÛbydre 
aifément ,  Sç  c'eft  ce  qui  fait  que  ces 
deux  métaux ,  fur-tout  le  premier  »  fe 
trouvent  fi  communément  dans  les  eaux. 
On  a  indiqué  puis  haut  les  moyens  de 
recoonoitre  la  présence  de  ces  métaux» 
&  d'en  évaluer  la  quantité»  Tout  ce 
qij'on  vient  de  dire  dès  diûblutions  mé- 
tiitUques  par  Tacide  vitriolique  ,  peut 
^leniçi^y appliquer  à  celles  par  l'acide 
marin  ;  toutes  ces  diifolutions ,  a  l'ex* 
ception  de  celles  dp  fer  8c  du  cuiyre ,,  fe 
font  avec  beaucoup  4e  difficulté  ;  elles 
exigent  même  la  plupart  dç$  xna^uvres 
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particulières  que  la  Nature  ne  peut  enl« 
ployer  ;  tous  les  fels  de  cette  fe<âîon  doi- 
•vent  donc  être  mis  au  nombre  de  ceux 
qui  ne  peuvent  fe  rencontrer  dans  les 
«aux. 

On  ne  connoît  jufqu'à  préfent  que 
trois  alkalis  dans  le  règne  minéral .  ce^ 
lui  de  la  foude  »  l'alkali  terreux ,  ou  la 
terre  calcaire,  &  la  bafe  du  fel  d'Ep^^ 
fom ;  je  ne  parle  pas  de  la  bafe  dé  la^ 
lun,  parce  que  fa  nature  n'eft  pas  en- 
core fuffifemment  déterminée ,  &  qu'oft 
ne  voie  pas  d'ailleurs  qu'elle  fe  trouve 
bien  communément  dans  les  eaux»  Ces 
trois  alkalis ,  combinés  avec  les  deu?^  aci-- 
des  proprement  appelés  minéraux  ^  ne 

})euvent  former  que  fix  efpèces  de  feU 
a  félénite  ,  le  fel  de  Glauber  ,  le  fel 
il'Epfom ,  le  fel  marin  »  le  fel  marin  à 
bafe  terreufe  »  le  fel  mann  à  bafe  de  fel 
d'Epfom  :  ces  fix  fels  font  ceux  qui  (e 
trouvent  communément  dans  les  eaux» 
&  c'eft  pour  cette  raifon',  comiùe  je  Taî 
déjà  dit,  que  j'ai  examiné  de  préférence 
Taâion  que  l'efprit-de-vin  pouvoît  avoir 
fur  eux« 

.  L'eau  de  mer  eft  le  réfultat  du  fevage 
de  toute  la  furface  du  globe  ;  ce  font 
en  quelque  façon  les  rinçures  du  grand 

Piij 
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laboratoire  de  la  Nature»  on  doit  donc 
s'attendre  à  trouver  réunis  dans  cette  eau  » 
tous  l^  fels  qui  peuvent  fe  rencontrer 
danslç  r^gne  minéral,  ^  c'eft  ce  qui 
arrive  en  eflfet  :  comme  cette  eau  «ft 
}a  plus  Compliquée  d§  toutes  celles  que 
f  aj  eu  oççaiion  d'exan^iner ,  je  l'ai  eboi- 
lîe  pour  donner  un  exemple  de  l'appli- 
cation de  Tefprit-de-vin  à  ranalyfe  dte» 
^aux  minérales^ 

.  J  ai  pris  quarante  livres  d'eau  de 
m^T ,  qui  avoit  été  pqifée  i  la  côte  d» 
i)ieppe  j  à  quatre  lieues  en  mer ,  par  ua 
^çmps  calme  i  ]é  \ès  ai  &it  évaporor 
J#ntement  au  bain  ;narie  ^  au  feu  de 
jampe ,  dans  une  câpfule de  verre,  que 
f avois  foin  de  remplir  à  mefure  que  Teau 
i^'évaporoit:  jufquà  plus  de  moitié  de 
l'opération ,  il  ne  s'eft  montré  ni  terre , 
ti\  félénite ,  ni  fel  ;  mais  enfin ,  vers  cette 
^oque ,  il  a  commencé  à  fe  formor 
Ijne  pellicule  qu'il  étoit  aifé  de  reconn 
jRoître  pour  de  la  terre  calcaire  &  de 
l9  félénite  ;  )'ai  continué  d  évaporer  juP 
t}u'à  ce  que  les  premiers  veftiges  du  fel 
marin  commençaflent  à  paroître  ;  alort 
j'ai  décanté ,  j'ai  changé  de  càpfule ,  j'ai 
fnift  foigneufement  à  part  la  terre  &  la 
iilrléqite;  je  l'^i  lavée  avçcun  peud'oaift 
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'  ..ijiûilléf  ,..pour  ila.;,HdépaaiH<N:_de  toutes 
*  parties  lalinés  ;  enfin  ^  k)r(qu  elle  «  été 
.bien  sèche,  je  Tai  portée  à  la  baiatice  , 
^&j'ai  trouvé  quelle  p€foi«-4:gro$  j6 
^  grains,         . 

!^    Je  placerai  ici  upe  pbfôi;Vation  qui 
]^m'a  conduit, à  feparw  d'une  f^çcHi  wéiçâ- 
jQÎqUe,  la  teirexaipaire  d^avec  laifélémte» 
.  La  première  fe  dépote  foUs  forme  pûi- 
.vérulenté ,  tandis  qu^u  contraire  lu  fi»* 
Jiiénite  criftallife  en  petites  digûffîe^  à  fîx 
paçs^  pcefque  impercèptitbleà ,   qui  k 
^iléuBiÎTi^^^        cQdfon4^t$:il  itrrive  4e 
jçette  di£ÈéceQcè  de  .•conjuration  »  q(«e 
^fi  Tton  lave  avec  de  l'eTprit-dô-vin  #  un 
mélange  de  terre  &  def  féténite^  qu'on 
agite  un  peu  rapidement.  l9>  liqiietti;.»  âc 
!qu  après  l'avoir  laiiTé  repo&r  pendant 
.guelquesm^nute^i  çn  l$Mcante encore 
txoublei  toute  la  f^pite  jrcifte  dans  le 
^É>nd  dij^  vale ,  tand^  que  1»  terre  plus 
.divifée  refbs  nageante  dan^  reiprif*  de- 
vin ,  &  ne  fe  dépofe  que  dans  un  jnter* 
valle  dé  temps  beaucoup  plus   loûgi 
cette  première  féparacion  ne  doit  pas 
,être  regardée  comme  fcrupuleu&menc 
Jexaâe ,  ^  il  refte  prefque  toujours  une 
portion  de  félénite  mêlée  avec  la  terre; 
^dis  il  eft  aifé  de  là  féparér  par  une  fe-. 

t  iv 
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coude  opération  ,  ainfi  qù'oti'  le  vet^ 
dans  onmoment* 

Lorfque  la  terre  calcaire  &  la  fëlé- 

'  mte  ont  ^é  fèpàrées ,  alnfi  que  je  viens 

de  lexpofer ,  j'ai  continué  d'évaporer  $ 

^  d'abord  j  ai  obtenu  de  beaux  criftaux  de 

fel  marin  ,  mais  fur  la  fin  de  Topera- 

don,  la  criftallifation  eBt  devenue  con« 

fofe,  &  les  fels  fe  font  trouvés  imprégnés 

dune  eau-mère  épaiffe  SrvifqQeufe,  8c 

ce  n  eft  qu'avec  peine  que  fat  pu  éva* 

porer  juiqu'à  ficcité;  j'y  fois  cependant 

parvenu  f  &'te  réfidu  que  f ai  obtenir» 

V^  trouvé  pefertin  peu  plus  de  douzb 

ronces  ;  j'ai  pris  toute  cette  mafiefeltne» 

'9i  je  l'ai  mile  dans  un  marras  »  f  ai  pafiiE 

jdefius^djS-bon  efprit«de*vin  froid;  ce 

menftrue  a  acquis  une  couleur  faunâtri»^ 

aiTez  maraaée,il  a'diiTout  tbute  13  (uB- 

fiance  viiqueufet  ÔC  il  n'eft  ireftéqu^ùnè 

mafle  faline  d'une   très«grànde  blan^ 

cheur  :  j'ai  reconnu   depuis  que    cet 

cfprit-de-vin  n'avoit  attaqué  que  l'eau- 

mère  du  fel  marin ,  autrement  dit  le  fel 

marin  à  bafe  terreufe. 

La  mailè  faline  reflechée  enfuite  dé 
nouveau ,  ne  pefoit  plus  que  dix  pnces 

deux  gros. 

r  Cette  premièrç  féparatlon  faite,  f^ 
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^ris  un  mélange  de  deux  parcieé^ 
defprit-de-vin  &  d'une  deau  ;  je  Taî 
verle  fur  la  fubftance  faline ,  &  j'ai  fait 
çhautfer  fortement  s  prefque  tout  s'eft 
dUTout  9  mais  ayant  laifTé  refroidir ,  U 
s  eft  précipité  une  poudre  blanche  ,  qui 
n  étoit  autre  chofe  que  du  fel  de  Glau«- 
ber  &  du  fel  d'Epfom  :  cette  poudre 
pefoit  quatre  gros  vingt-fix  grains. 

Il  s  agiifoit  de  favoir  fî  la  féparationt 
des  fels  ,  ainfî  faite  ,  étoit  rigoureufe^ 
ment  exaâe ,  &  s'il  n^en  reftoit  pas  en^ 
core  quelques-uns  de  mélangés  les  uns 
avec  les  autres  ;  pour  cet  effet,  j'ai  exBh 
miné  d'abord  la  félénite  que  j'avoà 
ieparée  mécaniquement  de  la  terre ,  Se 
je  l'ai  trouvée  abfolument  pure,  fans 
mélange  &  parfaitement  analogue  à  la 
pierre  àt  plâtre  &  à  toutes  les  autres 
iélénites  qui  fe  rencontrent  dansi  la  Na- 
ture ;  quant  à  la  portion  pulvérulente 
ique  j'avois  obtenue  par  décantation , 
j'y  ai  verfé  de  l'efprit  de* vin ,  rendu  aci- 
dulé par  le  moyen  d'une  petite  por- 
tion d  acide  nîtreux  légèrement  fumant  : 
cette  liqueur  a  formé  un  nître  à  bafe 
terreufe  ordinaire,  qui  s'eft  diflbut  dans 
l'efprit  de-vin  furnageant  ,  &  il  m'eft 
rèfté  en  outre  quelques  portions  de  ma^ 
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t}i^  inf^ll^ble  qtie  i^  reconnue  pour 
çcf e  ançofffî  (|ç  1^  Ç&énxte. 

I\  eft  ^ifé  de  voir  que  Tufage  de 
f  efpriv4e-yin  ckns^  çetie  opéranoi^ ,  eft 
préférablç  ^  çejui  de  Teau  diftiUce^  Oo 
f^c  ^  efi  effet  ^  que  1:9  fi^Iénke  eft  foluble 
4anç  Teau y  feir-tout  d^m lew  acidulé» 
l^iicfesr  qu'elfe  ae: left  point danî refprk-»- 
de-vijQ  dçflegî»é. 

J'ai  ^oiuice.  rendis,  ea  évaporatîoa»  à 
un  feu  très  leDt  »  toute,  la  poi^tioii  qui» 
j'avois  mife.  ea  diflblution  par  ua  mé- 
lange de  cteux  parties  d'eau  &  d'uae 
jd'e^rit^de-vin.  On  a  vu  plus  haut  que 
ce^te  di0Qlutk«aD€Ldevoit  coateaip  que 
du  fel  nparin.j  çepadj^nt»  eofiime  ya^ 
vois  obferyé  quen  verlant  for  cette 
fplutii^  quelques  gouttes.  d^alkaU  fixe 
^  d4iqjmm.^.'û  fe.  feifoit  ub  précipice 
tfivreax  blanic  ;  j'ai  çrui  devoir  recher^ 
cher  la.  caufe  de  cet  effet ,  &  le'aflurer 
s'il  cenoitèl'eflfence'mêroe  du  felmasin» 
ou  à.  un  Tel,  à  ba(ê  terreufe  mélangé  avec 
lui.  Cet  exajBoen  me  paroiflbit  d^autant 
plus  intéceffant,  qu'il  pouvoit  jeter  quek- 
qu<Q  liimière  fui}  une  queiHon  qu^  a  dîvi(e 
deux  Savons  célèbres»  M.  du  Hanifit& 
M.  Poçt.  En  çooféquetKe ,  j*ai  féparé  en 
.4Q.u%e.  &ài^os:le.  ùl  qui  s'.eH  (orme  pat 
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ïst  criftaHiration  ;  J0  le$  aï  Q>i^  chacune 
à  part  daftô  des  flacons  4^SétthSi  &  j'ai 
remarqué  que  les  premières  portions 
qtii  aVoieïH  été  ci»iftamfé©s  étaient  d'une 
falure  agréable  »  mais  qu'à  mefure  que 
l'évaporation  s'ayançoit ,  le  fel  devenoit 
de  plus  en  plus  acre  &  aiptï  ;  à  la  fin 
)'ai  obeeaur  un  fel  qui'  de  criftaUifeit 
plus  en  cubes ,  mais  d'une  façon^  afTez 
irrégulière  î  il  pefoit*  toet  oDce  juftc» 
J'ai  fait  diffoudre  dans  éçm^e  verres 
pne  égate  portion  de  cliacane  de  ces 
fradions  de  fel  dans  de  l'eau  diftillée  i 
%prh  quoi  j'^  vcffé  dan*  chaque  vdrre 
quelques  gouttes  d'alka]i<  fixe  purifié  |r 
^peiiie  y  a-C -il  eu  de  précipitaiâo»  fem 
fiole  dans-  le  pïelmier'  nuttiérb  ;  mai^*  à 
Botçfure  q^'on  approchoit  des  detrniers  # 
la  précipitation  ckvenoit  plus  abondant 
te  ;  de  forte  qju'il  a  été  démontré  à 
mes  yeux  que  ramertume  &  l!âcretdi 
né  venbieni!  liniqtiemenl  qjne  d'un^  por- 
tion de  fel  marin'  à  h^(c  tcrr^ufe  i  qw 
le  combinai!  avec  les  eriftaux  de  fel 
lùarin.  Je  ferai  voir  dans^  un  autre  Mé-- 
moire  ,  qufe  cett^  terre  n'efl:  pas  la  terre? 
oakiiire  ordinaire  i  aufli  ce  tel  marin  h 
bafe  terreufe ,  dilïeret-il  effcntielJemenr 
du.  fet  marié:  à -baie  torpeufe  yjm^tatHr. 

Pvj 


Digitizedby  VjOOQIC  , 


54*  W«M.  D  É  L*A  C  A  D.  R  O  Y  AL  B 
ment  par  la  propriété  de  criftàlfifer  aifo- 
ment  &  d'être  indiflbluble  dans  Tefprit^ 
de-vin. 

Il  me  reftcût  enfuke  à  examiner  la 
poràon  pulvérulente  de  Tel  qui  s'étoit 
dépofé  au  fond  du  mélange  de  deux 
panies  d*efprit-de  vin  &  d'une  d  eau  ,  â 
mefure  qye  la  liqueur  s'étoit  refroidie  ; 
]*ai  reconnu  que  ^  n  étoit  autre  cho(e 
que  du  Tel  de  Glauber ,  que  j'ai  obtenu 
en  très-beaux  criftaux ,  &  un  peu  de  Tel 
d'Epfom  s  le  tout  pefoit  4  gros  26 
grams. 

Enfin  ,  fai  verfé,dansun  alambic  d^ 
verre  d  une  feule  pièce  ,  refprit-de-vîn 
cjui  avoit  fervi  à  diffoudre  les  felsà  bafe 
terreufe  »  je  Tai  bouché  avec  un  bou- 
chon de  criftal ,  &  j'ai  diftillé  avec  un 
appareil  de  vaiffeaux  enfilés  à  la  façon 
deXîlauber  5  l'efprit-de-vin  eft  paflepur 
ians  huile  ni  bitume. 

Il  m'eft  refté  au  fond  de  l'alambic 
une  eau-mère,  qui  mife  dans  une  cap- 
fule,  m'a  donné,  par  la  feule  évapora- 
tion  au  bain- marie ,  de  beaufel  marin  à 
bafe  terreuiè  ordinaire  >  en  criftaux  con* 
fus  &  b  en  fecs  ;  il  pefoit  une  orne  cinq 
gros  dix  grains^ 

On  trouvera,  en  rapprochant  les  té^ 
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f^iltats  rapportés  ci-defliia,  que  Teau  de 
mer  contient: 


Pour  40  livres 
d'eau  de  mer» 


;i^.  Terre  calcaire  fè-»^ 
luble  dans  les  acide^,  i 
&  qui  parok  ne  pas! 
difFérer  de  la  terre: 
calcaire  conimune, 

i*é  Sélénite  ou  ftl  gyp- 
feux. 

Sel  marin  à  bafe  d*al- 
kail  fixe  de  la  fbude  • 

Sel  de  Giauber  &  Tel 
d'Epfbm 

Sel  marin  à  ba(è  de  fèl 
d*Epfbra 

Sel  marin  à  baie  ter- 
reufèordinaire,  mêlé 
de  fèl  marin  â  balè 
de  fel  d*Epfôm..,. 


4.    5^ 

onets,  grou  gràim, 
8,      6.      ^Z 


Pour  chaque 

livre  d'eau 

de  mer* 


H 

gros,    grâiBU 

J.     54  t 


7il 


14  î 


I.    J.     10  I  »      »jil. 
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PREMIER  MÉMOIRE 

Sur  la   dejiruâion  du    Diamant 
par  le  Feu. 

Par  M,  L  A  V  o  I  s  I  E  R^ 

Ju  A  mai'che  de  Texpédenee  ed  fi  lénttf 
qu'un  Phyficien  qui  voudroit  atccndre 
pour  publier  le  réfdtat  de  fes  travaux 
qu'il  ep  fût  eotièremeiit  fatisfait ,  ri{^ 
,queroit  d'arriver  au  bout  de  fa  carrière  , 
fans  avoir  rempli  la  tâche  qu'il  s'étoic- 
intpofée  ,&  fans  avoir  rien  fait  pour  les 
Sciences  &  pour  la  Société  ;  il  feur 
donc  avoir  le  courage  de  donner  des 
chofes  imparfaites  ,  de  renoncer  au  me-, 
rite  d  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit 
faire ,  d'avoir  dit  tout  ce  qu'on  pouvoit 
dire ,  enfin  favoir  facrifier  fon  amour- 
propre  au  defir  d'être  utfle  &  d'accélé- 
rer le  progrès  des  Sciences. 

Nous  étions  animés  de  ces  principes , 
Meilleurs  Macquer,  .Cadet  ^  moi ,  lorf- 
que  nous  annonçâmes  à  la  Séance  pu- 
blique de  cette  Académie ,  du  2p  Avril 
1772,  quelques  obfervations  fînguUè-: 
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Tes  que  nous  avions  faites  fur  h  Diai- 
mam;  il  en  réfulto«  que  la  deftrudion 
iiu  Diamant  à  l^aic  librs ,  opérée  par  le 
Grand-Duc  de  Tofcane,  répétée  depuis 
&  coïkftriDée  par  Meâkurs  Darcet  i» 
Rauelie,  Moquer  &  Roupc>  n'étoit  pas 
iatc»e*  véritable  volaôli&tian.  »  cQJXinae  on 
lavoit  conclu;  que  cette  fubûai^ce Ca- 
gulière  ,  garantie  du  contraél  de  Tair  Sk 
fureouc  envelofj^ée  de  poudre  àe  chai- 
bon,  pouvoir  mpporter  uo  degré  de 
feu  beaucoup  plus  violect  que  celui  qui 
eâ  Vbécoffaxse  pour  févaporer  à  Taii  li^  . 
bre,  fan&  rien  perdi^e»  lii  4e  fon  poids 
ni  de  fon  poli.  L'événement  a  juûifié 
le  motif  qui  nous  avoit  mis  ta  phime  à 
la  maifh,  puifque  la  publication  de  nos 
expériences  a  donné  lieu  à  un  excellent 
ouvrag-ecie  Meneurs  R,ouelle  &  Darcet 
fijc  le  même  objet  ;  mais  ea  même 
temps  nous  n'avions  pa&  lieu  de  préfu*' 
mer  quôn  nous  feroitun  crime  dans  cet 
ouvrage  de  l;empreflement  que  nous 
avions  téinoigné,  qu'on  nous  rendroit 
refponfables  des  conféquences ,  peut 
«tré  un  peu  trop-  étendues  ,  que  les  pa- 
piers publics  avoienc  tirées  de  nos  expé 
riences;  enfin  qu'en  confirmant  de  la 
manière  la  plus  formelle  les  faits  que 
nou&  avions-  ayaocés^  on  prendroit  te 
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ton  de  la  critique ,  &  qu'on  auroit  1'^ 
de  nous  réfuter ,  en  difant  les  mêmes 
chofes  que  nous.  Ces  légères  contradic- 
tions au  furplus,  ne  font  qu'une  bien 
médiocre  impreffion  fur  ceux  qui  n'ont 
véritablement  en  vue  que  l'avancement 
de  la  Science ,  &  qui  ne  courent  point 
après  la  célébrité,  mais  après  la  vérité; 
la  critique  ne  ralentit  point  leur  zèle, 
ils  écartent  les  mots  &  ne  voient  que  les 
faits  ;  ils  ne  répondent  pas ,  mais  ils 
continuent  de  marcher  vers  le  but ,  &  ils 
n  admirébt  pas  moins  leurs  adverfaires , 
lors  même  qu'ils  ont  fujet  de  fe  plaindre 
d'eux. 

Comme  le  Mémoire  que  nous  lûmes 
à  l'Académie ,  le  2p  Avril  1772^,  n  é- 
toit  qu'une  fimple  annonce ,  &  qu'il  n'a 
paru  que  dans  quelques  ouvrages  péria- 
diques^,  je  vais ,  avant  de  pafler  aux  faits 
nouveaux  dont  je  me  propofe  de  Taire 
)art  à  l'Académie ,  en  rapporter  ici  la 
ubftance ,  &  y  joindre  quelques  détails 
liftoriques  fur  les  expériences  qui  l'ont 
précédé  ou  qui  l'ont  fuivi  ;  on  ne  doit 
pes  perdre  de,  vue  que  le  premier  Mé- 
moire étoit   le  fruit  d'un  travail  coda- 
mun  entre  Meilleurs  Macquer ,  Cadet  & 
moi  ;  une  partie  des  expériences  dont  je 
vais  rendre  compte  aujourd'hui  »  OM 
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encore  été  faites  en  foçiété  avçc  eux  ; 
pour  leur  rendre  ce  que  je  leur  dois ,  j'a- 
vertirai dans  la  fuite  de  ce  Mémoire  des 
expériences  qui  nae  font  propres ,  &  je 
nommerai  dans  les  autres ,  ceux  qui  ont 
bien  voulu  y  concourir. 

De  tout  temps  les  hommes  ont  atta- 

•chéJ'idée  de  perfedion  à  tout  ce  <iui 

^toit   rare  &  précieux,  &  ils  fe  font 

^perfuadés  que  ce  qui  étoit  cher ,  hors 

de  leur  portée  &  difficile   à  obtenir., 

déçoit  réunir  les  plus  rares  propriétés; 

:de-là  fans  doute  les  prodiges  attribués  à 

;la  pierre  philofophale  &  à  l'or  pota- 

.ble,  de  là  les  merveilles  Se  les  i^bles  de^ 

Alchimiftes  (ur  la  Médecine  univerfelle* 

Les  pierres  précieufes    ont  également 

partagé  cet  enthouhafme ,  &  il  n'y  a  pas 

lencore  cent  ans  qu*oH   leur  attribuoit 

•^u(Ii  leurs  prodiges,  Parmi  les  Médecins^ 

hs  uns  les  adminiftroient  intérieurement 

dans  certaines  maladies  ,&  les  faifoient 

entrer  dans  les  formules  de  leurs  difpen- 

faires  ;  d'autres  fe  perfuadoient  qu'il  fuP^ 

fifoit  de  Jes.  pointer  en.  bagues ,  en  ami^- 

Jettes,  Ôfç.  &  ils  s'en  promettoient  dqs 

effets  finguli^rs ,  dans  l'économie  anip 

in^le.  La  plupart  ie^s  Phyficieps  en  dcj- 

vançant  leur  (iècle  en  ont  partagé  plus 

^   moins  Içs  préjugés  i  :  Soyl?  luîn) 
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tnéme ,  te  célèbre'  Boy  le  9  attribuotf , 
comme  (ts  contemp^rains ,  des  verras 
médicinales  aux  pierres  précieufes ,  &  il 
a  tenté ,  même  dans  fon  Traité  de  TOri* 
-gine  Cr  des  Vertus  à:s  pierres  précieufes^ 
de  donner  des  raifons  phyfiques  d^ 
-j^fopriéeés  qu'on  leur  luppofoit.  Le 
point  tfaprès  lequel  il  eft  parri  &  qu'il 
a  cherché  principalement  à  établir  ,c'eft 
que  les  pierres  précieufes ,  les  diamans 
inême  ont  des  émanations ,  une  atmos- 
phère ;  mais  tout  ce  qu  il  rapporte  à  cgt 
^gard  iïé  prouve  autre  cho(e ,  (rnon  qoe 
le  diamant  eft  électrique  comme  un  grand 
nombre  de  corps  de  la  Nature ,  &  qu*îl 
eft  quelquefois  phofphorique.  Quoique 
Boyle  n'ait  pas  publié  d'expériences  qui 
puiflent  le  faire  regarder  comme  Tatl- 
teur  de  la  découverte  de^  l^éVaporation 
du  diamant  »  qui  va  m'occuper  dans  ce 
Mémoire ,  il  avance  cependant  »  dans  le 
Traité  que  je  viens  de  dter ,  qu'il  eft 
parvenu  à  obtenir  en  un  inftant ,  d'un 
grand  nombre  de  pierres  tranfparente^, 
des  vapeurs  très  acres  &  très-abondaii- 
tes  ;  du  refté ,  il  ne  s'expjique  ^  ni  fur  la 
nature  des  pierres  préeiet^es  qull  a  em^ 
ployées»  ni  fur  les  circonftahtes  de  1  ex- 
périence ,  m  enfin  fur  Tefpèce  de  feU 
'ibnt  il  s*eft  fcrvi ,  8c  On  i^nOre  entière- 


Digitized  by  VjOOQIC 


'  DSS  SctEKC^S,  177^.'  3ff 
ment  fi  c  eft  cçlui  des  fourneaux  ou  ce- 
lui des  verres  &  miroirs  brûlans, 

Ceft  donc  aux  expériences  du  Grand-» 
Duc  de  Tdfcane  ,  depuis  Empereur  fous 
le  nom  de  François  Premier^  qu'on  doit 
rapporter  la  découverte  de  levapora- 
tiondu  diamant  :  comme  je^  n'ai  point 
entre  les  mains  les  ouvrages  drigmaux 
dans  lefquels  ces  expériences  font  rap- 
portées ;  je  me  contenterai  de  copier 
littéralement  ici  la  remarque  ajoutée  au 
Traité  de  l'Origine  des  pierres  de  M. 
Henckel,  par  le  favant  éditeur  de  cet 
ouvrage»  M.  le  Baron  d'Holbach.  Kojef 
la  Pirytologie  (t Henckel ^  page  413. 
r  »  L'Empereur  François  Premier  au- 
9  jourd'hui  régnant ,  dont  l'amour  pour 
»  les  Sciences  &  THiftoire  Naturelle  eft 
9»  aOez  connu,  a  fait  faire  fur  les  dia- 
»  mans  des  expériences  qu'il  n'étoit 
»  poflGble  qu'à  i^n  Souverain  de  tenter. 
9  II  fit  mettre  pour  environ  fix  mille 
»  florins  de  diamans  &  de  rubis  dans 
9  des  vaidèaux  ou  des  creufetsde  forme 
> conique,  que  l'on  tînt  pendant  vingt- 
9  quatre  heures  dtins  le  feu  le  plus  vio- 
»  lenr.  Lorfqu'au  bout  de  ce  temps,  on 
»  vint  à  ouvrir  ces  vaifleaux,  on  trouva 
3»  que  les  rubis  n'a  voient  prouvé  au- 
•»  cune   alcéi:atioa  ,  mais  lès  diamais 
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»  avoient  entièrement  difparu ,  au  point 
»  qu'on  n*en  trouva  pas  les  moindres 
.  »  veftiges.  Là  defTus  on  expofa  des  rubis 
»  pendant  trois  fois  vingt-quatre  heures, 
a^au  feu  le  plus  violent  j  mais  on  ne  pue 
»  y  remarquer  le  moindre  changement , 
»  foit  pour  le  poids ,  foit  pour  la  cou- 
•  leur,  foit  pour  le  poli  &  les  angles 
»  que  le  lapidaire  y  avoît  formés. 

»  Le  même  Prince  fit  répéter  la  mê- 
»  me  expérience  fur  plus  de  vingt  pier- 
»  res  précieufes  de  différentes  efpèce^. 
»  De  deux  en  deux  heures  on  avoit  foin 
»  d'en  retirer  une  du  feu  ,  pour  voir  les' 
'  >»  changémens  quelles  éprouvoient,  & 
a>  fur-tout  ceux  que  fubiÛbit  le  diamant  ; 
a»  on  s'aperçut  qu  il  perdoit  d'abord  (on 
»  poli ,  qu  cnfuite  il  fe  feuilletoit  ,  & 
»  enfin  quil  fediflîpoit  entièrement.  En 
»  vingt-quatre  heures  de  temps  ,  l'cme- 
»  raude  s  etoit  fondue  &  attachée  au 
»  creùfet.  Avant  de  mettre  ces  pierres 
»  précieufes  au  feu .  on  avoit  eu  loin  de 
a>  ks  pefer  exaâement .  Se  même  d'en 
9>  prendre  les  empreintes  pour  s'aifurec 
»  des  changemens  qu'elles  pourroient 
»  éprouver.  Le  rubis  demeura  toujours 
»  inaltérable ,  &  toujours  le  diamant  (e 
9  diflipa  en  entier.  Voye^  U  magajia  de 
9  Hambourg^  tom^  WHhp.  ifj^  ts^fuivi 
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»  Le  Journal  qui  a  pour  titre  ,  Giorr^ 
9nale  de  Littcrati  d^Italia,  tome  VIII  ^ 
»  art.  9 ,  rapporte  les  ^expériences  qui 
»  ont  été  faites  à  Florence ,  fur  les  pier-- 
»  res  précieufes ,  par    les    ordres    du 
»  Grand-Duc  de  Tofcane ,  à  Taide  d'un 
»  verre  ardent  de  Tfchimhaufen  ,  qui 
»  avoit  deux  tiers  d'aune  de  Florence 
»  de  diamètre ,  &  dont  le  foyer  étoit  à 
a» deux  de  ces  aunes  &  hernie  de  diftan*. 
»>.ce  ;  pour  augmenter  fa  force  ,  on  y 
9  joignit  encore  une  féconde  lentille;  pat 
»  ces  expériences  ,   le   diamant  réufta 
«>  beaucoup  moins  à  laâion  des  rayons 
»  du  Soleil ,  que  toutes  les  autres  pier^ , 
50  res  précieufes»  Au  bout  de  trente  fe*  : 
»condes^,  un  diamant  de  deux  denari: 
»un  quart  (environ  vingt  grains)  per-^ 
3»  dit  la  couleur ,  fon  éclat  &  fa  tranfpa^ . 
a»  rence ,  devint  blanchâtre  comme  une 
93  calcédoine  ;  au  bout  de  cinq  minutes  • 
s>  on  remarqua  qu  il  fe  fora^oit  der  bul-  c 
si^les  à  fa  furfaç0,  fy,  bientôt  il  fe  bnfa 
n  ert  pçtits  morceaux  qui  fe  répandoiei|&t 
»  çà  8c  là,  au  point  qu'on  ne  retrouva 
»  qu  un  petit  fragment  triangul^rp  éwl^u 
9> latéral,  qui  â'écrafa  fous  la  lame  Sw 
»  couteau,  Sç  fe  réduifîe  en  poudre  Cr 
»  fine ,  qu'on  ne  put  raperqevo^r,  fans.  le  : 
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»  les  dumans  for  lefquels  on  fit  ces  ex- 
9  périences  ont  toujours  commencé  par 
»  le  gercer  ,  s'édacer ,  &  ont  fini  par  di(^ 
arparoître  entièrenfîenc  :  mais  ces  effets 
»  ont  toujours  été  en  proportion  de  la 
»  groflfeur  des  dîâmani  qu'on  mettoit  en 
^  expérience,  parce  qu'ils  commençoieûc 
»  par  diminuer  de  volume ,  par  les  pe^ 
■>  -tirs  éctetfS  qui  fe  détachoient  de  leur 
•^furfacd  5  on  ne  put  remarquer  dans 
»  ces  diamans  aucun  commencement  de 
»  fufion  ;  on  eflaya  d  y  joindre  du  verre 
»  pour  leur  fervir  de  fondant ,  mais  il 
»  n  y  eut  aucun  mélange  entre  le  verre 
»^  &  le  diamrant  ;  on  eflfaya  aufli  inutile- 
irment  éy  joindre  de  la  cendre  &  du 
«icaillou'puivérrfê;  il  ne  fe  fit  aucune 
jr(to<nbînaifon ,  il  en  fut  de  même  du 
jrfoufre;  le  fel  de  taitre  neut  pas  plus 
^àe  fuctès- j  éTA  y  joignit  tous  les  mé- 
••taUît ,  rien  ne  put  les  déterminer  à  en- 
anfrer  êtt^ufi\>tt;  ^  .     - 

r*  1,^  rubis  furent  traités  delà  même 
•^ûmnièf  e\"  mais- ils  ^fiftërent'  beaucoup 
»*pl\*  iàtf  feu  ^Ué  fesîfdiWnans:  lorfque 
•  c^^pierres.furénc^expofées  au  foyer 
»ijdu'  verre  arctent ,'  elles  devinrent  en 
»ieu  d^ftrrfpfe  ftiifeflfês%  comittfe  sU  y 
»4\^JéÉP\ïiiP  èndilit-dê  '^i^lfi^  à' leur  * 
»»fùi?fifcéiiJ«l&it^^iP  sy  iferriià  des-bul-- 
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»  les ,  &  uo  rubis  qui  avoit  été  tenu 
a»  pendant  quarante-cinq  minutes  à  ce 
wifbyer,  perdic  une  grande  partie  de.  (a 
a»f.  couleur  ;  faifurCace  &  fes  angles  s'ar- 
9x  rondirent ,.  &  la  pierre  s'amollit  au 
»: point  de  prendre  lempreince  dua 
9».  cachet  d&  ;afpe  qu'on  prefla  defilisif 
»  on.  y  ik  auffî  des  entailles  avec  bt- 
9i^(^nt9  dua  .couteau  ;  mais  ces  pierres 
"sne  perdirent  rien  de  leur  poids  »  ni  de  * 

:»Les  lubis  pulvérifés  fe  réunirent 
a»:proixiptenient  en  une  malfe  .  mais  il 
ao-  fut  aifé  de  les  féparer  ,  ils  s  etoient 
wfjointa  fans  s'être  unis*  ::i 

c  xrPour .  codcentrer*  encore  davantage 
aoçles  rayons. diiSoleiU  on  ajoata  unec 
nb?oifîèmâ  lentille,  &rQiiï'e^poia  les - 
n  rubis  en: poudre,  à  ce  foyer;  au  bout 
aqideiquelq'uesiecondes.,  ils  (ê  fondicœnt 
s>  en  une  maiTe  opaque  de   couleur  xle^ 
3».^haèr}t^ur;furface  \we^u;fnïicr6C30p 
3^<iruttiiadi?  ârrinégalev  parteLMquatK>a-« 
afîfas  iespardes  de  ia'pi(hudn&  'n'étoieû^ 
àt.[>oint  entrées  également  enifufion»»    )  ^ 
.  ifsr  Jje  Jsubis  ntéié  avec  du  vtirre  panit^ 
9Qtfiç,fbmire.av:âc  lui;  n?Mis  on  s'aperçut^ 
«rnnbsuoat  de  cmelque temps  qu  il  Vécoit 
«diépôrcrâai  fptKl  du  vârre  fansiaicedV 
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9  Un  rubis  ,  après  avoir  été  expofê 
»au  verre  ardent  pendant  trente  fecoo- 
aides,  fiit  jeté  dans  de  leao  froide ,  il 
»  ne  fe  brifa  point  en  morceaux  ;  mais 
to  on  aperçut  dansr  (on  intérieur  plufieurs 
t'fentes  ou  gerçures.  Un  autre  qui  avoit 
»  été  tenu  pendant  fîx  minutes  à  ce  nie- 
m  me  foyer ,  éteint  également  dans  Teau , 
«prefle  avec  un  inftcumenc  de  fer ,  fe 
*n,csLt£à  en  plufieurs  morceaux  de  figure 
»  irréguTière  &  indéterminée,  qui  Àoieat 
a»*  de  diifërentes  grandeurs.  Les  ru  Us 
»ainfi  traités ,  fur-tout  ceux  qui  avoienc 
»  été  jetés  dans  Teau  ,  perdirent  de  letnr 
»  dureté ,  &  n  avoient  plus  que  celle 
«id'un  cri&al;  un  gros  rubis  du  poids 
n<ie  icHxante-fieur  jdenari  trois  quarts 
w  n  avbit  perdu  fa  dureté  naturelle  qu 'à 
a»  (à  fiirface  »  &  non  à  (on  intérieur  . 
v.qui  n  avoit  point  éprouvé  Tgâion  du 

»  L  emeraude ,  exposée  au  Verre  ar« 
»deQt,  iè.  fondit  très  prùmptes&em  te 
4 forma  des  bulles,  mais  auparavant  elle 
»  étoit  devenue  blanche  ;  elle  perdît  de 
»  fon  poids  par  la  fufion  ,  &  devint 
9>  tendre  &  caiTante  ;  les  difiërens  degrés 
a»  de  feu.  la  firent  pafler  par  des  nodnces 
9.de  couleurs  différentes  ;  deux  de  ces 
»  pierres  retirées  du   foyer   <m  .elles 

E  «voient 
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^9  avoiem  été  pendant  quarante  fecon- 
M  des  «  parurent  d^abord  d'une  couleur 
»  de  cendre  ;  loriqu^on  les  y  kiflbit  plus 
»  long- temps,  cette  couleur   fe  chan- 
ta geoit  en  un  vert  d  abord  opaque  & 
-»  foncé  »  mak  qui  par  la  fuite  devenoit 
>  »  clair  de  luilànt ,  comme  celui  de  quel* 
i>  ques  turquoifes  :  cette  couleur.fe  chau- 
de gea  enfiii^  en  un  beau  bleu  célefie> 
«»  clair  d^tranfparent;  en  les  tenant  pen- 
-»  daat  environ  gne  demi-heure  dans  le 
•li  foyer,  le  côté  expofé  au  Soleil  devint 
M  d'Util  x:Ottleur  de  turquoife  noirâtre  & 
"»>  ot^fcure,  Tautre  côté  étoit.plus  clair. 
'^  L'éâieiaude  étoît  toujours  plus  lui- 
ita  famé,  k^rfqu'on  la  reciroit  fubitemenc, 
a»  que  lorfqu*on'ta  retiroit  peu^à-peu. 
'  '  »  Une  émeraude  qui  avoit  été  expo- 
^  fèepea  de  temps  aux  rayons  du  Soleil, 
i«»  eut  à  Con  milieu  une  tache  noire  en^ 
?a3.  toiarée^  d^n  cercle  blanc*  Les  parties 
;»  extérieures  de  la  ]»3erre  avoietit  perdu 
^par-^ià'Jeur  traafpàrence:,  mais  elles 
:^a>  avaient  confe^rvé  la  couleur  verte  qui 
-9*  leur  étoât  naturelle»  «  Voyéi  U  Mag/Jk^ 
<ftn  de  Ifambûurg^  terne  Xl^UI^  page$  i6j 
L-^'.lg:^'  ;>'.-/.:.        t  .    .  t 

-^  Tdécoitl'éoat  (k  nos  eonnoiilânces, 
rlojrique^M;  Darcet.»:  lians  ù^n,  fécond 
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5^a  M**r.  PE  l*Ac  ai?»;  Rotai-b 
Mémoire  fuf  YoSAm  d'un  feu  vioknt: 
^d  &  continu  fur  d^éfwtcs  fubfiamcm 
minérales^  3pcès  iiYcâr  p^ifè  en  r^^ua 
une  partie  des  corps  de,  la  Nature»  »  (è 
propofa  de  répéter  les  expédences  &i- 
tes  à  Florence  &  è  Vienne  A^r  le  dia- 
«»K»  par  leai.ordr^  du  Grwd-<Duc, 
depuis  Kmpereiif  fous  le. nom  de  Fran- 
çois Ptemîer«  Il  mit  deux  peticadiacDans 
très-briUans,  chacun  dai^  un  creufet  de 
porcelaine  ;  l'un  étoit  parfaitea^ei^  fec- 
né ,  l'autre  étoit  percé  de  quelques  pe- 
tits trous  dans  fon  couvercle  ;  cw/d^ux 
.diamans  ainfi  difpofésvayant  étée^ipoiës 
4  Taâbn  du  feu  de^ porcelaine»  £è  d^ 
rpèrent  en  eaitier»  comm9  aikoiiL^M  la 
goutte  d'eau  la  plus  pJi|Qe. . 

Quelque  bien  conftate  que  parue  le 
fiait  de  févapos^ation  du  diamam  {»«  le 
feu ,  TAcadémie  ,  loc(que  M«  Dareot  Uû 
pi^^nta  ibu  Mônoire  »  d^a  q^e  ces 
expériences  fuâeot  eniipce  cépététs.; 
JS»  Darcet  ^ntrepri^ien  coA^riqueiKe^  de 
ttouveltes  recherdies /qui  Ârenti'^P)^ 
«l'un  troifièçie  Mémoire  lâèTAcadémie 
U.19  A^ût  1770. 11  6r  uier  U^  hoxis 
.d'un  creufet  dcv porcelaine  cuù»u&4e 
<  fit  ajûfler  txàs  eacaâtoini'bvoriW^ou- 
:  vecde  y  pour  eii  &m^cii  ^uèblwrAs^v^ 


r  ^" 
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xm  vaMTeau  fermé  ;  tl  y  plaça  un  dia* 
toanty  puis  i!  expofa  ce  vaifleau  au 
fourneau  de  porcelaine ,  &  il  Ty  laiflà 
j>^ndant  tout  le  temps  de  te  cuite.  Le 
creufet  ayant  été  ouvert  après  l'opéra- 
tion ,  on  n'y  trouva  pas  le  phis  lé^ef 
veftige  du  diamant  qui  y  avoit  été  en- 
fermé.        *  • 

Non  content  de  ces  expétienceis  >  M. 
Parcet  forma  avec  de  la  pâte  de  pdrce^ 
laine  une  efpèce  de  boîte  fpfaérique 
qu^il  dîvifa  en  deux  hémifphères;  il  ^t 
un  petit  creux  dans  le  milieu ,  &  après 
y  avoir  pîad^  un  diamant ,  il  rapprocha 
les  deux  îiémlfphères  éc  les  fonda  avec 
de  la  barbotine ,  deïorte  qu'il  étoit  im- 
pofEbie  de  fe'appercevoir  dans  queliens 
kt  boule  àvoit  été  ouverte.  La^botïle 
ayant  été  exfofée  au  feu  de  porcelaine, 
en  revînt  faîne  &  entière  ;  M.  Darceteti 
ayant  fait  l'ouverture  avec  précaution  , 
tout  Tîntérieur  ^e  la  petite  chafmbre 
occupé^  par  le  dîam^it ,  fe  trouva  en- 
lteîte<§*tine efpèce  de  fumée  noire;  la 
farface  dii  diamant  lui  même  ftoit  de- 
venue terne,  fa  conteur  qui  était  tïoî* 
tâtre^vatit  fon  expofition  au  feu ,  étoif 
ehpâftîef  dWHpée,  il  étoit  devenu  pluf 
HÎMcf  ;  fi^nrVvoitpas  perd1ii'fen(]blementt 

Qij 
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'^^^Miu.DE  l'Acad.  Royalc 
de  fon  poids ,  il  écoit  de  la  même  dur 
feté;eDfin  retaillé,  il  reprit  le  même^lat 
qu'il  ^oU  ai^paravant. 
.  Ce  mçme  diamant  remis  ^u  feu  com- 
me la  première  fois,  s'y  volaciliia  prefque 
çp  ^ntfer }  il  ne  refta  que  deux  fragmens 
extrêmement  petits ,  aÛèz  fenfîbles  ce- 
pendant pour  qu'il  ne  fût  pas  poflible 
de  les  cneconnoître  pour  du  diamant  : 
un  (econd  diamant ,  /enfermé  de  la  mê- 
me façon,  fondit  &  forma  une  efpèce 
de  vernis  à  l'endroit  où  il  avoit  étépofè; 
flpiais  Meffieurs  Darcet  &  Rouelle ,  ont 
depuis  foMpçonné  qu'ils  avoient  été  in- 
4uits  en  erreur ,  ainfi  que  le  jfcrapidaire, 
fur  la  nature  de  cette  pierre.  Se  ils  ont 
^Upçonné  que  c'étoit  un  péridot  ;  ua 
Quatrième  diamant ,  renfermé  de  mt^me 
dans  une  boule  de  pâte  de  porcelaine , 
9'eft  diflîpé  fans  laiiier  la  moindre  trace 
m  la  moindre  fumée» 

La  ïeflburce  du  fourneau  de  porce- 
laine ayant  manqué  à  M»  Darcet ,  il 
eflaya  les  mêmes  expériences  dans  un 
fourneau  de  coupelle  9  il  plaça  plufieucs 
diamans  à  découven»  fous  une  moufle, 
dans  de  petites  capfules  de  porcelmne , 
^  en  cinq,  heures  d'un  feu  modécén  lil 
parvint  iles  vpl^&r  «oti^eq^rpCtÇ^ 
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^on  d'opérer  eut  le  mérite  de  làiflét 
voir  à  M.  Darcec  ce  qui  fe  palToit  daiis 
ces  expériences  ;  il  tira  à  différences  re- 
prifes.les  coupelles  de  deflbus  la  moufle , 
ic  il  remarqua  que  le  diamant  en  s^éva^ 
porant  »  fe  feuiiletoit  d'une  manière  fen^ 
fible.  ' 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  I3  détail  deS 
expériences  de  M.  Darcet ,  iur  les  avî^ 
très  pierres  précieufes ,  il  me  fuffirâ  dé 
dire  qu'aucune  n'a  la  propriété  fingu^ 
lière  de  s'évaporer  comme  le  diamant  i 
que  ni  le  rubis,  ni  la  topaze  orientale  ne 
reçoivent  aucune  altération  par  le  feu 
de  porcelaine  ;  que  l'hyacinthe  n'y  perd 
qu'un  peu  de  fa  couleur  ;  que  les  topa- 
Ees  de  Saxe  &  du  Bréiîl ,  ainfi  que  i  a- 
fiiéthifte,  y  deviennent  blanches  «  que 
l'émeraude  y  perd  fa  tranfparence ,  que 
ie  fapbir  oriental  s'y  ramollit ,  que  le 
péridot  y  coule  comme  le  verre  »  que  le 
grenat  y  fond  &  forme  une  efpèce  d'é- 
caille  de  fer  »  &c. 

Depuis  la  leâure  &  la  publication  de 
ce  Mémoire  ,  les  mêmes  expériences 
ont  encore  été  répétées  par  de  très^ 
habiles  Chimiftes.  M.  Macquer ,  ayant 
dis»  en  préfence  de  phifieurs  témoins  , 
|c  oocammeoc  de  Meffieurs   Oarçeti 


Digitized  by  VjOOQIC 


Bncquet^  Rouelle  &  Godefroy ,  un  dian 
aiant  brillant  (bus  la  moufle  »  au  bout  de 
vingt  minutes,  on  vit ,  en  ouvrant  le 
devant  du  fourneau ,  qu'il  étoit  brillant 
Se  comme  phofphorique  >  nEiats  il  n'a«- 
voit  encore  rien  perdu  de  fon  volume  ; 
on  referma  la  moufle ,  &  on  ne  Tou* 
yiit  qu'ail  bout  de  vingt  autres  minutes; 
le  diamant  nexiftoit  plus,  il  ^toit  en^ 
fièrement  évaporé^  &  la  capfule  qui 
étoit  4  un  argile  très-réfraâaire  >  n'avoit 
m  la  moindre  altération ,  ni  la  moindre 
lâche. 

!  Cette  flamme  qui  enviionne  le  dia« 
tnant  pendant  le  temps  de  (k  deftrvK:*^ 
tion ,  qui  a  été  remarquée  potir  la  pre>' 
mière  fois  dans  l'expérience  de  M»  Mao<; 
quer^À  qu'il  a  le  premier  communiquée 
nu  Public,  a  été  reconnue  d'une  ma* 
nière  beaucoup  plus  fenfîble  encore  danè 
Tiexpérience  que  fit  M.  Roux  aux  Ecof 
lés  de  Médecine ,  en  préfence  de  M.  de 
Sartine ,  fur  un  diamant  beaucoup  plus 
«ros. 

1  L'évaporatâoo  du  diamant  reçut  en^ 
core  un  dernier  degré  d'authenticité , 
parler  noifveUes  expériences  qui  firent 
^f  elBeùrs  Darcet  &  Rouelle  te  1 6  Août 
^77J  »  eu  présence  de  TAflèmblée  la 
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plus  impc^ante;  &  la  plus  refpeâable.^ 
11^  placèrent  trois  diamansiur  autant  de 
petites  capfules  de  pâte  de  porcelaine» 
&  les  exposèrent  fous  une  moufle  ea 
les  échauffant  par  degrés  ;  ils  avoient 
ménagé  une  ouverture  pour  les  obfer^ 
ver  à  chaque  inftaot  :  d'abord  les  dia^: 
mans  &  les  capfules  commencèrent  à 
rougir  ;  les  uns  Se  les  autres  étoient  d'un 
rouge  mat ,  mais  bientôt  après  la  cou*-* 
leur  rouge  des  diamans  devint  beau*" 
coup  plus  refplendiflànte  ,  &  fe  diftin- 
guoit  trèl-bien  de  celle  de  la  capfule. 
I(l(ea6bleaient  >  les  diamans  parurent 
dioiinuisc»  on  en  laifTa  un  d'entr'eu^c^ 
s'évaporec  en  entier;  bn  retira  les  deux 
autres  avant  qu'ils  fuiTent  entièrement 
difllîpés,  mais  il  ne  reftoit  plus  qu'une 
très-petite  fraâion  da  poids  total. 
-  Ge$  expériences  ^n'éroiônt  que  la  ré- 
pétition de  ce  qui  aroit  été  déjà  fait»  & 
de  ce  quVyoit  obiècvé  M^  Darcet  lul^ 
même ,  tant  au  fourneau  de  porcelaine , 
^\«e^  par  le  feu  ordinaire  des  fourneaux 
chimiques;  une  circondance  particu* 
lière  -fit 'répéter  là  même  expérience 
ipos  une  nouvelle  forme.  M.  Leblanc; 
Jduaillier  .très-connu ,  perfuadé  que  t'é^ 
iraporation  du  diamant  tenoit  à  l'aâio» 
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de  l'air ,  avoit  fbtiroi  le  métne  fotir  ,  ft 
pour  la  même  expérience  ;  on  diamant 
qui  lui  appartenoit;  mais  il  av<»t  de- 
mandé quil  fut  environné  d une  pâte 
faite  avec  de  la  poudre  de  charbon  & 
de  la  craie ,  que  le  tout  fut  nûs  dans  un 
petit  creufet  d'Allemagne,  recouvert 
javec  une  petite  couche  de  c^ie  dé-^ 
trempée  ;  enfin ,  que  le  c^reufet ,  &  ce 
qu'il  contenoit ,  fufTent  deflediés  par  le 
moyen  d'un  feu  très-lent:  tout  cet  appa^ 
reil  préparé  comme  Ai  Leblanc  l'ayc^ie 
défiré  »  ayant  été  placé  tous  la  même 
mouSe  que  ci-deflus,  &  avec  les  mê^ 
mes  diamans  ^  le  feii  fiit  foutenu  pen^ 
dant  pr^  de  trois  heures ;aa  bourde  ce^ 
temps  on  retira  le  creufet ,  on  le  laiffa» 
par^itement  refroidir;  après  quoi  lay  ami 
ouvert,  on  n*y  trouva  plus  qu'une  rfw 

}>èce  de  chaux  blanche  médiocrennent 
biide ,  fans  pbuffière  de  charbon  f  quant; 
au  diamant,  il  étoit  entièrement  difpa«' 
ru,  &  on  ne  retrouva  plus  que  i em- 
preinte qu'il  avoit  formée  dans  la  craie  r 
on  porta  l'attention  jufqu'à  laver  exac- 
tement cette  craie ,  fufqu  a  la  faire  ^■ 
foudre  dans  l'acide  nîtreux,  fans  qu'on 
pût  y  retrouvtr  le  moindre  :atome  du* 
diamant.  .  / 
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La  découverte  de  révaporation  du 
diamant  »  en  faifant  connoître  aux  Chi- 
miftes  un  fait  prefque  incroyable ,  leuc 
laiflbit  encore  une  vafte  carrière  à  rem* 
plir  ;  en  eifet ,  l'évaporarion  du  diamant , 
le  faifoit-elle  par  une  véritable  réduc- 
tion de  cette  fubftance  en  vapeurs  ;  en 
un  mot ,  pouvoit-on  la  regarder  comme 
une  véritable  volatilifation  ?  ou  bieii 
étoit  ce  une  efpègs  de  combuftion  ,  ièm« 
blable  à  celle  que  Ton  remarque  dans 
le  phofphore  &  dans  quelques  autres 
fiibftances  ?  Ou  enfin  n*étoit  ce  pas  plur  ' 
tôt  une  efpèce  de  décrépitation ,  une 
divifion  extrême  des  parties  du  diamant, 
occafionnéepar  le  contaâ  d'un  air  froid» 
une  volatilifation  par  trufion ,  pour  me 
fervir  de  Texpreffion  de  quelques  Chi-* 
miftes  ? 

La  configuration  de  quelques  dia* 
mans  qui  femUent  compofés  de  lames 
appliquées  les  unes  fur  les  autres ,  cônfv* 
me  fobferve  le  IVaduâeur  du  Traité 
des  pierres  de  Théophrafte,  &  les  expé» 
yîences  faites  à  Florence ,  au  verre  ar- 
gent /  femblcient  favoriCer  cette  derw 
«ière  opinion  ;  mais  elle:  ne.  s'àccdhloit 
pas  avec  l'expérience  de  la  volatilifation 
des  4idmans  enveloppés  dans  la  craie 
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^  le  charbon  en  poudre  ;  eâe^  étolr 
contredite  d'ailleurs  par  le  fait  rapporté^ 
par  Boy  le  »  puifque  les  vapeurs  acres 
êc  pénétrantes  qu  il  avoit  obfervées ,  ne 
pouvoient  ^'expliquer  que  dans  ITiypo- 
thèfe  de  la  volatilifation  :  d'un  autre  cô» 
té,  robfervation  fingulière  feite  par  M* 
Aiacquer,  &  depuis  par  MeffieUrs  Roux, 
Darcet  &  Rouelle ,  cette  efpèce  d'au- 
Yfiole  ou  de^amroç  qu'ils  a  voient  re- 
Oarquée  autour  du  diamant  pendant 
(à  deftruâion ,  fembioit  annoncer  une 
combuftion  ;  mais  on  pouvoit  lui  oppo* 
&v  l'opération  de  M.  Darcet,  faite  dans 
des  boules  de  pâte  de  porcelaine  ;  ks 
ôrconftances  de  cette  ëvaporation  fem-' 
bloient  exclure  toute  idée  de  com- 
buftion &  de  trufîon ,  &  ramener  le  phé-" 
nomène  à  Tefiet  d'une  volatilifation  ordî- 
j^re.        '..       ' 

r:Ceis  incertitudes^  ne  pouvoîent  être 
levées  que  par  dé  nouvelles  expérien-* 
èes >;'fe  cbmttitiDiquaî  à  Méffieurs  Mac- 
4iiterj&  Cadet  le  projet  où  fétois  de  tes 
^ucvre  ;  je  leur  démanBai  lemrs  confcîls  i 
fe-iles^priai  de  •vouloir  bien  permettre 
qo^iesfuâ6lllt  Édites  de  éoncert.  Se  nou» 
nous:'  a'ffi»y>lâmes  à  cet  cfffet  dans  le  la- 
boratoire de  M^  Ç^et* 
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Notre  première  idée  fm  de  tenter 
révaporacion  du  diamant  dans  les  vaif* 
féaux  feimés ,  c  eft  àrdire ,  de  le  diftiller 
ou  de  le  fuMimer  t  nous  avions  d  autant 
plus  lieu  <ie  compter  fur  le  fuccès  de 
cette  expérience  »  que  le  degré  de  feu 
«éceflaiçe  pour  évaporer  le  diamant  à 
Tair  libre  »  eft  fort  inférieur   à  celui 
qu  OQ  envoie  pour  -la  form^on   du 
phofphoire  de  Kunkel  ;  nous,  établîmes' 
en  conféquence  on  appareil  à -peu-près 
fembiable  à  celui  dont  on  fe  iert  pour 
»  dernier  Dix- nraïf  grains  |  de    dia* 
ttmntt  poids  de  marc ,  furent  introduits 
dans  po&  pctitexoniue  de  .grès  enduite- 
dettecreà  £e:!iiétieur  ^>  les  plus  gros  de' 
Oâs  diaisiaQS'pefiïiiene.demi-grain  ;  ilyeti' 
aydh  de  beaucoup  plus  petits,  Se  les 
plusânsaécoientmême,  à  proprement 
parler ,  que  de  la  poudre  groffière  de 
oiamans:  la  cornue  &it  aoaptée  à  um 
lîâcip^eQtide verra.  Se  y  fut  exaâemept 
hsÊéi  avec  du  lur^iras  (  on  efpéroitqu  en- 
raftaichiflanc  tes.jointiires ,  on  pourroit 
les  défendre  du  trop  grand  effet  de  la 
(dtaleur  )  ;  eàfixi ,  on  avcât  ménagé  au 
matras  de  verre ,  qui  fervoit  de  réci» 
]:iiènt(*.  ut»  pacittroapourdçnner  iifueà 
r^.famefiu^dflini)â8n^d9ux,&  au» 
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vapeurs  même ,  en  fuppofant  qu'il  s'en 
échappât  de  trop  élaftiques;  la  cornue' 
s^ant  été  placée  dans  le  fotirneaa»  on^ 
éçhaufia  d  abord  lenreinent ,  on  aug-^ 
mentainfenfiblement  la  chaleur,  ic  on 
clonnaenfuite  trois  heures  d'un  feu  très* * 
violent.  Au  bout  de  ce  temps  »  on  crut 
devoir  laillèr  refroidir  les  vailTeaux  »  on* 
les  déluta  »  &  on  ne  trouva  dans  le  ré-^ 
cipient  qu  un  peu  de  vapeurs^  aqueufes 
fournies  par  la  décomposition  du  lot;', 
car  malgré  les  précautions  qu'on  avoit 
prifes  ,  il  avoit  été  ramolli ,  Se  comme 
en  partie  brûlé  ;  par  rapport  à  la  cor- 
nue, elle,  étoit  £dne  &  enëère ,  en 
la  fecouant  on  'entendèà  encore  lés 
diamans  £bnner  dans  ton  intérieur ,  fie 
en  la  retournant  on  les  vit  tomber 
à -peu -près  tels  qu'ils  y  avoient  été 
introduits  ;  ils  étoient  feulement  pref- 
que  tous  dépolis,  leur  (urface  étoit 
couverte  d  un  enduk  bruancÂr ,  Se  la 
cornue  fk  trouvoit  dam  fon  intérieur 
enduite  d'une  couche  à  peu- près  fem- 
blable. 

Les  diamans  reponés  à  la  balance  ne 
fe  font  plus  trouvés  pefer,  après  avoir 
fubi  cette  épreuve,  quenâ  grains  j-^^ 
9U  lieu  4e  i$t  griaim  f  ;  jnaisjayamcani^^ 
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la  cornue»  on  s'eft  aperçu  que  quelques 
portions  de  la  poudre  de  diamans  étoic 
(ùmeurée  au  fond  de  la  cornue  ,  &c 
qu  elle  y  çtoit  adhérente  ,  au  moyen , 
(ans  doute  >  de  quelques  parcelles  de  fa* 
ble  &  de  terre ,  que  la  violence  du  feu 
avoit  ramollies»  &  comme  préparées  à 
la  fufion^  cette  portion  de  diamans 
pefoit  environ  ^  de  grains ,  d*où  Ion  a 
copclu  que  la  diminution  de  poids  que 
les  diamans  avaient  éprouvée  dans  cette 
opération ,  étoit  de  2  grains  ff ,  c'eft- 
à- dire,  de  près  d*un  feptième  de  leur 
po^ds» 

Le  feu,  dans  cette  première  expé* 
rii&nce ,  avoir  été  beaucoup  plus  violent 
&  beaucoup  plus  long- temps  continué 
qu'il  n'étoit  néceffaire  pour  Tévapora- 
tion  du  diamant  à  lair  libre ,  &  il  en 
réfultoit  déjà  que  le  défaut  de  contaâ 
de  l'air  retardoit  Tévaporation  du  dia- 
niant  ;  ilnous  paroiiSToit  mcme  afièz 
probable  que  nous  n'avions  eu  de  dimi- 
nution de  poids ,  c^u'en  raifon  de  la 
quantité  d'air  contenue  dans  là  capacité 
des  vaifleaux. 

Fendant  quç  iious  étions  occupés  de 
cette  expérience ,  M.  Maillard ,  habile  ^ 
|9tiaiUi«r  »  f^^^^éé^  SQmmerSn  plupart 
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de  Tes  confirmes ,  qye  le  diamant  nes*é«* 
vaporoit  qu'autant  qu'il  avoit  lecotfta^ 
de  Tair  libre ,  propofa  avec  un  zèle  ctigne 
de  ia  reconnoiiTdnce  des  Savans,  de 
foumettre  trois  diamant  qu'il  avoit  ap-^ 
portés',  à  telle  expériimce  qu'on  juge- 
roit  à  propos;  il  confencoit  qu'ils  fuflènr 
t<hirfflemés  par  un  feu  àuffi  '  violent ,  &• 
auffi  long-temps  commué  qu  on  vou-^ 
ckoit,  pourvu  qu'on  lui  permît  de  les 
garantir  du  contaâ  de  l'air  libre.  M. 
Maillard  fut  chargé  en  conféquence  de 
dirpofer  lui-même  Tes  diamans  commer 
il  le  jugeroitàpropos.  Il  les  plaça  dans, 
le  fourneau  d'une  pîjje  à  tabac  renipîiç 
(b  charbon  en  poudra  fine;  cette  pipe 
fut  exaâement  fermée  a vfec  une  petite 
lame  de  tôle,  recouverte  &  enveloppée 
de  toutes  parts,  avec  un  lut  compofé 
de  fable  clés  fondeurs ,  détrempé  avec 
de  l'eau  falée;  enfin  la  pipe  fut  placée 
dans  , un  creufet  enduit  de  craie  sçc^e, 
lequel  ctoit  lui -'tourne  contenu  date 
deux  autres:  creufets/ abouchés  Tun  i 
l'ôutiie.  Toutes  les  jointures  étoicnt 
exaôement  lutées  avec  leinême  fable' 
dei  fondeurs  v  détreàipÉ  '#*ièc  de  ^eau 
i;défu  ,  ^.-.  '  .  .:  :  .^..•-  '<!-;:  ^-^ 
:  I^  cqeu&t  sii^jiii^fi^i^tèi'T^^ 
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ifoébiçn  ieché»  furplac^  dans  up  four-v 
];)eau  où  U  eiTuya*  pendant  deux  keures 
an  feu  très- vif;  cependant»  comme  oa 
s'aperçut  que  les  barreaux  de  la  grilla 
^roiçnt  un  peu  ferr&  ;  que  d'aiUeursl'ou- 
verture  fupérieure  du  creufet  n'étoit  pas 
aiffez  grande ,  quelle  nétoit  pas  pro- 
portionnée au  volume  du  fourneau,  oa  . 
craignit  d'avoir nvanqué  le  but  de  lex-, 
p^rience .  faute  d'avoir  donnd  le  plus 
grand  feu  poffible  ;  ces  çonfidérations- 
engagèrent  M.  Macquer  à  nous  propo- 
^r  de  continuer  Texpérience  dans  le- 
fourneau  à  vent  dont  il  ^  do«né  la  det^ 
çription  &  le5  proportions  darvs  les  Me- 
sioires  de  T  Académie ,  &  dans  leq^uel  il 
%  fondu  avec  beaucoup  df  facilité  la 
pierre  à  chaux,  Iç  gypfe  &  d'autres  fub- 
ftanç^  très-réfraôairçs,  La  propofition 
ayant  étç  acceptée  i?  Qn  eoJ^imença  par. 
établir  un  grand  feu  dans  le  foprneau  de^ 
M.  Macquer,  &  lorfqvle  le  charbon- fut 
H^n  ©mbr^fè,  on  y  tr^nfporw  Je  triplôv 
creufet  rouge  avec  toutes  les  précau-^ 
tipn3  çouvenablôf.  On  donna  dans  ce 
dernier  fourneau  deux  heures  du  few  le 
plusviolçnt;  apr^?.  qyoi  voyant  qp^l^ 
creuf«t  ; fe  ramolH0biç:,  quQ  d^;partiçfi 
ttfeêmç  du  foufinéiufç  préparpieptàit 
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fofîon ,  on  crut  devoir  arrêter  &  laiflêc 
refroidir:  au  bout  de  plufieUrs  heures, 
on  tira  le  creufet  du  feu  ;  il  étoit  rentré 
brefque  de  toutes  parts  fur  lui  même  5 
la  terre  &  le  lut  s  etoient  fondues  & 
ne  formoient  plus  qu  une  même  malle 
vitreufe;  la  feule  pipe  s'étoit  confervée. 
au  milieu  de  ce  bain  ;  elle  n  avoit  point 
été  altérée;  elle  faifoit  feulement  corps 
avec  les  matières  vitrifiées  qui  Tenviron- 
lioiem .  &  il  ne  fut  poffible  de  Touvrir 
qu'en  caflant  toute  la  mafle  :  fitôt  que  Ja 
pipe  fut  fendue  ,  on  en  vit  fortir  la  pou- 
dré de  charbon  auffi  noire  qu'elle  y 
avoit  été  mi(è ,  &  les  trois  dianians 
avec  leurs  facettes  &  leur  poK ,  comme 
avant  l'opération  ,  avec  cette  différence 
feulement  qu'ils  avoicnt  une  légère  tein- 
te de  noir  à  leur  furface.  Ces  diamaos 
pefés  enfembte  &  féparément,  donnè- 
rent exadement  le  même  poids  qu'a- 
vant leur  expofîtiôn  au  feu  j  repolis ,  ils 
fe  font  trouvés  auffi  beaux  qu'aupara^ 
vant* 

Le  feu ,  dans  cette  expérience  »  avoit 
été  infiniment  plus  violent  &  beaucoup 
j^lus  long-temps  continué  qu'il  n'étoil 
néceffaire  pour  la  deftrudion  du  dîa- 
io^antà l'air  libre,  doù  nous  nous  cru- 


Digitized  by  VjOOQIC 


D15  Sciences,  177^.  ^77 
mes  en  droit  de  conclure  que  ce  qu'on 
avait  regardé  comme  volatilifation  n'eil 
çtoit  pas  véritablement  une;  &  que  fî 
le  diamant  s'évaporoit  à  l'air ,  comme 
on  l'avoit  obferyé  en  Italie ,  en  Alle- 
magne &  en  France,  ce  phénomène, 
devoit  s'attribuer  ou  à.  une  efpèce  de 
çombuftion  ,  comme  celle  du  charbon 
&  de  quelques  autres  rut;)ftances  qui  re- 
firent comme  lui  à  la  violence  du  feu 
dans  les  vaiflèaux  fermés ,  mais  qui  cè- 
dent à  l'air  libre,  à  l'adion  d'un  feu 
très- doux  ;  ou  bien  que  cet  effet  étoit 
du  à  la  rédudion  des  diamans  en  ^une 
poudre  très-fine^  occafionnée  par  le  con- 
taddeFair.  Cette  dernière  opinion  étoit 
celle,  de  JM.  Cadet ,  &  c'étoit  à  &  réqui- 
(ition  que  nous  avions  ajouté  cette  alter- 
native. 

Un  réfultat  fi  fingulicr  &  fi  peU 
attendu  méritoit  d'être  obfervé  plus 
d*une  fois^  M,  Macquer  voulut  bien  fc 
charger  en  conféquence  de  répéter  les 
mêmes  expériences  au  fourneau  de  por- 
celaine dure  de  Sève  ;  &  pour  ne  laiflèc 
aucune  équivoque,  M.  Maillard  fut  en* 
cpre  chargé  de  difpofer  lui-même: l'appa-  ^ 
reiU  Le  diamant  pefoit  deux  grains  |^  ; 
^.fut  renfermé  comme  dans  la  précé« 
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dente  expérience  dans  une  pipe  à  tabacl 
&  lutée  de  la  même  manière  ;  les  deux 
creufets  qui  formoient  la  dernière  en ve* 
loppe  furent  placés  dahs  un  grand  creu» 
ièt  de  terre  a  ga2ettes  de  porcelaine, 
faquelle  étoit  remplie  de  fâblon  pour 
contenir  le  tout. 

Cet  appareil  a  reçu^  pendant  vingt- 
quatre  heures  »  dans  lé  fourneau  de 
porcelaine  de  Sève ,  le  plus  grand  degré 
de  feu  connu  :  ]or(qu  ènfuite ,  après  un 
refroidiifement  parfait ,  les  matières  ont 
été  retirées  du  fourneau ,  le  premier 
crcufet  s  eft  trouvé  abfolunièni  intaft; 
partie  du  feblon  qu'il  contenait  s^éroît 
combinée  avec  le  fable  de  Fondeur  & 
avoit  coulé  avec  lui  î  mais  la  partie  qui 
navoit  point  été  à  portée  de  toucher 
au  fable  de  Fondeur,  éroit  dans* Tétat 
de  fablon  pur  ,  c*eft-à-dire,  tel  qu'on 
Tavoit  mis  au  feu  ;  les  creufets  dé  Hefle 
avaient  été  attaqués  par  la  même  taufe* 
c'eft  à-dire ,  par  le  fable  des  Fondeurs, 
&  le  fupérieur  étoit  percé  dans  le  fond: 
par  rapport  à  la  pipe ,  elle  n^toit  nulle^ 
i»eat  endommagée  ;  elle  avoît  été  cotr-' 
fcrvée  par  une  efpèce  de  bain  de  ma-' 
tières  co  fofîon ,  qui  Tft voient  environ-* 
fiée  iaixs  la  détruire  s  la  plaque  de  tol«^ 
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^ui  la  couvroit  avoic  été  fondue ,  par 
la  violence  du  feu  ;  elle  s'écoic  convertie 
en  grenaille  de  fer  qui  avoit  coulé  dans 
la  poudre  de  charbon  ;  enfin  cette  der« 
nière  avoit  confervé  fa  couleur  noire« 
Quant  au  diamant»  il  fe  trou  voit  enga^ 
par  un  des  côtés  à- peu  près  à  moitié 
dans  un  morceau  aOez  gros  de  grer . 
nai1e  de  fer  fondu  ;  la  partie  apparente 
avoit  confervé  fes  facettes  &  (on  poli> 
&  le  diamant  paroifibit  tel  qu'il  avoijc 
été  employé ,  à  l'exception  qu'il  avoit 
pris  une  légère  teinte  de  noir  :  d'après 
la  figure  &  la  grofleiir  que  npus  Conr 
noiffions  au  diamant ,  nous  avions  lieu 
de  croire  qu'il  étoit  engagé  de  plus  de 
moitié  dans  le  fer  i  nous  préfumions  en 
conféquence  qu'il  feroit  difficile  de  le 
(èpsLtex  i  àu(fi  ne  fut-ce  pas  fans  éton- 
nement  que  nous  nous  aperçumeg 
qu  il  n'étoit  point  adhérent  :  toute  la 
portion  que  nous  avions  jugée  engagée 
dans  le  fer ,  n'exiftoit  plus ,  c'eft-àr 
liire,  que  la  moitié  du  diamant  avoir 
été  détruite  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  fin* 
gulier ,  c'eft  que  la  partie  reftante  n'ér 
tpit  flullemerit  altérée  ;  cette  portipa 
éprouvée  à  la  balance  fe  trouva  pe(er  un 
jrain  jf\  w  li^u  d€  dwx  graiw  7^"  qu'il 
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5  8o  M  é  M.  DE"  L*A  c  A  «•  R  o  Ylzs 
pefoit  auparavant  5  il  aVoit  par  confé^ 
quent  perdu   les  quatre  neuvièmes'  de 
ion  poids. 

Quelles  que  foient  les  caufes  qui  om 

favôrifé  la  deftruéèion  de  la  moitié  du 

diamant   datis  cette    expérience  ,  (bit 

qu'elle  (bit  dû©  à  fon  évaporatioit  oui 

•  la  fcorificatiort  avec  le  fer  ,  toujours 

eft-il  certain  que  l'autre  moitié  a  lup- 

porté  pendant  vingt  -  quatre     heures 

fextrcme   violence   du    feu  ,    fans    en 

avoir  été  fenfiblement  altérée ,  &  cette 

circonftance  nous  confirma  encore  dans 

lopinion  que  nous  avions  prife,  da- 

ptes  l'expérience -précédente ,  que  fé- 

vaporàtion  du  diamant  à  Tair  libre» 

n'étoit  point  une  véritable   votatilUa>- 

tîon. 

L'embarras  étoit  d'expliquercomment 
en  opérant  dans  des  circonjlances  à-peuf- 
près  femblables,  M.  Darcet  &  nous, 
c'eft-àdire  les  uns  &  les  autres  dans  des 
vaiilêaux  que  nous  regardions  comme 
exàdement  fermés ,  nous  avions  pu  ob- 
tenir des  réfultats  fi  dii^rens,  &  nous 
commençâmes  à  foupçonner  que  ces 
différences  pouvoient  tenir  à  la  nature 
des  vaiffeaux.  Pour  nous  mettre  en  état 
d'apprécier  le  mérite  de  cette  coojecs 
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B  B  S  S  C  1 1  N  C  E  S  ,  1772.  ^81 
ture  y  M.  M9cquer  enferma  dan^  plu- 
fleurs  jboul^s  de  pâjc^  4e  porcelaine  de 
la  poudre  de  charbon ,  ppîs  il  Içs  plaça 
dans  }e  fourneau  de  porcelaine  dure  de 
Sève:  Iprfqpe  la  fournée  fut  cuite ^  il 
retira  les  boules  ft:  les  ouvrit,  mais  il  ny 
reftoit  plus  aucun  veftigç  de  charbon , 
il  étoit  entjèren^ent  conuatpé,  &  Tinte- 
rieur  de  la  boule  etoit  de  }a  plus  p^r* 
faite  blancheur;  pn  voyoit  leplçment 
flâtis  la  partie  qpi  ayoit  regardé  l§  bas 
du  foyrneau ,  un  léger  enduit  vitreuse , 
qui  probablemçnt  aypif  été  formé  par  la 
fufion  4e  la  cendre  du  charbon. 

L'içverfe  dç  cett^  pxpprience  étpit 
iie  fouinettre  la  poudre  dç  charbon  an; 
même  dçgré  de  feu  ^  dans  un  vaifleai; 
4e  porcelaine  çurte  »  Sç  c  çft  ce  que  M, 
JVIacq.nçr  n'a  pas  mgpqué  4'eflayer  ;  1^ 
poudre  de  çharbpn  a  ét^  placée  dans 
Vil  petit  fi^cçier,  garnj  de  fpn  couvercle ,. 
&  les^  joiûti]ire3  pp;  ét^  li^téçs  ^vec  dç 
l^rgjlej  quoique  le  charbon  dàps  cette 
expériehce,  ait  effuyé  le  même  degré 
4e  feu ,  quç  d^ns  1^  précédentes  ,  il 
n  a  paru  avoir  reçu  aucune  efpèpp 
^'altération  ,  &  il  s'eft  trouvé,  apr^^ 
t'o^épatipp,  ^^s  Iç  fnçipe  é)cat  (juajip^-^ 
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'  Ges  expériences  nous  portèreiu  à  pcn* 
fer  que  là  pâte  de  porcelaine'  étoît  uae 
fubftance  plus  poreufe  qu'on  ne  penfbit; 
iqu^elle  ne  défendoic  pas  les  corps  qu'elle 
renfermoit  du  contad  de  l'air  extérieur, 
&  qu  elle  n'en  empêchoit  pas  la  com- 
buftion  ;  que  ce  n'étoit  qu'autant  qu'elle 
approchoit  de  fon  dernier  degré  de  cuif- 
fon  ,  qu*on  pouvoir  la  regarder  comme 
fufceptible  de  former  des  vaiflèaux 
inacceOîbles  à  l'air  ,  mais  que  le  feu 
néceflaire  pour  l'amener  à  ce  point,  étoit 
bien  fupérieur  à  celui  nécelTaire  pour 
l'évaporation  des  diamans ,  &  la  com'* 
buftion  du  charbon  ;  enfin  nous  crû- 
mes pouvoir  aller  jufqua  conclure 
que  M.  Darcet ,  dans  les  expériences 
qu'il  avoit  faites  dans  des  boules  de 
pâte  de  porcelaine ,  n'avoit  poîét  opé- 
ré dans  des  vaiffeaux  exadement  ra> 
mes,  &  nous  annonçâmes  qu*il  étoît 
à  défirer  c^ue  k%  e:^périeticeS  fafifent 
répétées    avec  d^  iouvelles    précau- 

'  Pendàht  que  M.  M^cqtier  f'oc^cupoît 
de  ces  .expâ-iences ,  M.  Mitouard ,  Dé- 
iriônftrateur  en  GHimie  "&  éhPharma- 
<ie 'de  Paris^ ,  fe^préparoit  à  répéter 
toutes  celles  dont  nous  venons  dé  reo^ 
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Jrç  compte ,  en  en  variant  les  circonf- 
tances ,  &  il  fe  propofqit  d'y  ajouter 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  les 
fendre  plus  concluantes.  De  trois  dia^ 
mans  deftinés  à  recevoir  l'extrême  vio- 
lence du  feu  3  il  introduifit  Tun  dans  une 
pipe  à  tabac  remplie  de  charbon  en 
poudi^et  un  fécond  dans  une  pipe  rem^ 
pUe  de  craie ,  un  troifième ,  dans  une 
pipe  entièrement  vide  >  enfin  ces  pipes 
lurent  fermées  à-peu-près  de  la  même 
jnanière  qu§  dan^  Texpérience  de   M, 
Maillard;  &  elles  furent  renfermées  dans 
pluCçurs  creufets  placés   les  uns  dans 
jjesauifes,     „         ) 

^    Cejî  trois  apjpareils  ainfi  difpofés^  fur 
^nt  pjqgé^:  pmemble  dans  le  fourneau, 
ijjç  M,  jyiiicquêir ,  dont  il  a  été  queftion 
plus  haut  ,  &  M.  Mitouard  même  y 
^^voit  ai<mâ  une  très-grande  Idngùeuir 
J4ft  tgy^us.eofin  le  fe»  fut  pouffé  pe»- 
ài^^t  if^^^}ïQmQ9.i&\  demie  à  une  eKh 
^r/Ep^e.^j^e0çç,  &  fupérieïM»ct.même  â 
^jl^;  q^e  noiis  jm0X\Bf(fbten\m  dans»f»is 
.pr^ç^d^teS  expériences*  Lorfqu'rar^ 
Jb^iieîr(^dii9reniQeitvtotaL»>iL  &ifiquemon 
^  r^u^f  Im.çreufe^.  ik  fe  ttouviuat 
^i^ltrtt^iiwd»3.$  lùks^mét:^  quafe^db 
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œaflè  vitreufe  :  chacun  de  ces  creufets 
^ayaiït  été  caffé ,  an  reconnut  i*^.  que 
Je  diamant  qui  avoit  été  placé  dans  de 
•la  poudre  de  charbon  »  n'avoit  rien  per* 
4u  ni  de  Ton  poids  ni  de(bn  polL  2^. 
.Que  celui  qui  avoit  été  renfermé  dans 
dé  la  craie  avoit  perdu  un  peu  plus  d  un 
x:inquième  de  Ton  poids  ,  qu'il  avoit  été 
entièrement  dépoli  »  que  (es  angles 
étoient  émouflcs  ;  enfin ,  qu'il  étoic  rç- 
couvert  duneefpècede  croûte  comme 
les  diamans  bruts«  ^^  Que  le  diamant 
qui  avoit  été  expo(é  au  Feu  feul  dans  la 
pipe  &  fans  intermède ,  avoit  perdu  éga- 
lement près  d*un  cinquième  de  fon 
•poids  ;  que  iâ  couleur  ic  fou  poli 
iavoientétë  confidérablement altérés,  Se 
ce  qui  eft  très-remarquable  »  qu  il  étoit 
d  un  «oir  de  jayet^ 

Il  étôit  pofEpIe  »  à  la  rigue«»r ,  que 
4a  di^enqede  ces  ré&^atscînt  à  de^ 
^di^éi^eacés  dan»  la  nature  dû  diamant, 
i&'.M»  Mitouard  pcmàevoit  ^  attacher  i 
•i»ver  boote  réquivoque  à  tét  égèird-; 
•pour  y  parvenir ,:  il  p^ça  les  trois  ai£- 
mes  diamdn&.quTit  av^ employa  fré* 
Dcédemment  dans  trois  appareils  fembla* 
Meilm  çhangeaàt  feuiemeilt  le^incer- 
•Mbûi$(lu  le,  diaittiabc  qui; ,  avQit  ^é  mis 

dans 
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i>Bs  Sciences,  17^2.  ^Sj] 
3atis  de  la  poudre  de  charbon ,  fut  envi- 
ronné de  poudre  de  corne  de  cerf  cal- 
cinée ;  celui  qui  avoit  été  environné  de 
craie ,  fut  placé  dans  de  la  poudre  de 
charbon  ;  enfin ,  celui  qui  avoit  éprouvé 
t  aâion  du  feu  feul  dans  une  pipe ,  fans 
intermède ,  fut  placé  dans  du  verre  en 
poudre;  tous  ces  diamans  furent  tour* 
mis  à  1  aâion  du  même   feu  pendant 
deux  heures  un  quart  ;  &  voici  ce  qu'on 
obferva  :  le  diamant  enfermé  dans  de 
la  corne  dé  cerf  calcinée  ,  étoit  dimi- 
.  nué  d'un  vingtième  de  fon  poids  ;  celui 
qui  avoit  été  placé  dans  la  poudre  de 
charbon ,  n'avoit  fubi  nulle  altération  ; 
enfin ,  celui  qui  avoit  été  enfermé  dans 
de  la  poudre  de  verre  >  étoit  difparu 
entièrement  ,    &   il    ne    reftoit    plus 
dans  le  creufet  qu'un  verr^  d'un  jaune 
foncé. 

M,  Mitouard  a  auffi  répété ,  avec  Rf  •' 
iCadet ,  l'expérience  de  la  diftillation  du 
diamant  à  la  cornue  ;  Ils  fe  font  fervi , 
dans  cette  expérience ,  du  même  four- 
neau &  dû  même  appareil  que  nous 
avons  décrit  ci-deflus  j  ils  font  même 
parvenus  à  donner  un  degré  de  feu  un 
peu  plus  fort,  &  ils  l'ont  plus  long- 
lemps  continué  :  lorfqu'au  bout  de  quii 
Toms  IL  Mém.  177U  & 
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tre  heures  ils  ont  d^appareillé  les  valf» 
ièaux^  les  diamans  s  y  font  retrouvât 
peu  altérée  en  apparence  ,  mab  ils 
avoient  fouffert  une  diminution  fenfible 
de  poids. 

Le  même  Mémoire  de  AL  Mitouard 
contient  des  .détails  fur  1  evaporatioh  du 
diamant  à  Tair  libre ,  &  il  y  a  joint  une 
Élite  d'expériences  très-intéref&ntes  fur 
Taâion  du  feu  ,  appliqué  à  un  grand 
nombre  de  pierres  précieufes  ;  mais  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  faire  remarquer 
en  même  temps  que  le  degré  de  feu 
auquel  il  les  a  expofés ,  n'ayant  pas  été 
pouflè  très- loin  ni  très- long- temps  con- 
tinué, on  ne  peut  rien  conclure  dé  très- 
précis  de  cette  partie  de  fon  Mémoire  : 
je  vais  tranfcrire  cependant  ici  les  réful* 
tats  qu'il  a  obtenus. 

Les  Rubis  n'ont  rien  perdu  de  leur 
forme  ,  de  leur  couleur  ,  ni  de  leur 
poli. 

L'Amétifte  a  perdu  toute  (à  couleur, 
&  elle  eft  devenue  glaceufe. 

De  deux  Saphirs,  un  eft  devenu  obC» 
cur,  l'autre  a  été  prefqué  entièrement 
décoloré. 

L'Eraeraude  a  fondu  en  partie ,  &  a 
perdu  fa  tranfparence* 
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La  Vermeille ,  au  contraire ,  a  coii« 
lervé  fa  tranfparence  >  mais  fa  furface  a 
perdu  un  peu  de  fon  poli. 

Enfin ,  le  Grenat  Syrien  eft  devenu 
opaque* 

De  toutes  ces  expériences  ,  M,  Mi- 
touard  conclut  que  le  diamant  qui  fe 
diflîpe  fi  facilement  à  Tair  libre  ,  peut 
fupporter,  lorfquil  eft  garanti  du  con- 
xaâ  de  l'air ,  un  degré  de  feu  très-vio- 
lent fans  fe  volatilifer ,  mais  que  la  nature 
de  l'intermède  dont  on  l'environne  n  eft 

5)oinc  indifférente  ;  il  va  même  jufqu  à 
bupçonner  que  le  charbon  n'opère  plus 
efficacement  fa  confervation  ,  qu'en  rai- 
fon  du  phlogiftique  qu'il  contient  ;  on 
fait,  ajoute  M.  Mitouard,  que  cet  effet 
a  lieu  à  l'égard  de  l'antimoine  &  da 
zinc  t  qui  ne  font  plus  fufceptibles  de 
brûler  &  de  fe  détruire ,  lor(qu'ils  font 
enfermés  avec  de  la  poudre  de  char- 
bon. 

Le  Mémoire  de  M.  Mitouard  n*etoit 
point  encore  publié ,  lorfque  M;  Cadet 
communiqua  au  Public  le  réfultat  par- 
ticulier de  fes  expériences  ;  M.  de  Saint- 
Vinceat  >  dont  le  goût  pour  les  Sciences 
,<eft  connu  du  Public ,  lui  ayant  remis 
-^ouze  karats  de  diamans  bruts,  U  «a 

Rij 
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588  MÉM.  DK  l'Acad,  Royal» 
choific  deu^c  du  poids  de  dix  grains; 
poids  de  marc ,  qu'il  plaça  dans  un  pe- 
tit creufet  de  lefpèce  de  ceux  qu'on 
nomme  Tune  i  il  le  recouvrit  avec  un 
autre  creufet,  &  en  luta  les  bords  avec 
de  l'argile  ;  cet  appareil  fut  placé  dans 
une  forge,  &  le  feu  fut  poufle  fi  vive- 
ment, que  la  plaque  du  fourneau,  qui 
étoit  de  fonte  de  fer,  fut  fondue:  les  deux 
diamans  furent  dépolis  dans  cette  opé- 
ration ,  mais  ils  ne  perdirent  qu  un  fei- 
«zième  de  leur  poids;  la  même  expérience 
ayant  ^té  répétée  dans  un  même  creu^ 
fet ,  en  environnant  les  diamans  de  bo* 
rax  en  poudre ,  ce  dernier  pénétra  à- 
, travers  les  pores  du  creufet,  &  fe  diflî- 
pa;mais  les  diamans  demeurèrent  en 
entier ,  ils  étoient  feulement  un  peu  plus 
bruns. 

Cette  première  expérience  enhardit 
M.  Cadet,  &  il  rifqua,  dans  une  fé- 
conde, de  foumettre  à  la  fois,  dans  le 
même  appareil ,  les  douze  karats  de  dia- 
-  mant  qu'il  avoit  en  fa  poflèflîon,  efpé- 
rant  obtenir  fur  cette  quantité  conCdé- 
rable ,  un  réfultat  plus  fenfible:  le  feu 
fut  cette  féconde  fois  plus  violent  que 
la  première,  &  il  fut  animé  par  le  vent 
.de  trois  (bufflets;  non-fçulementla  pla-: 
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^tie  de  la  forge ,  mais  la  tuyère  même 
du  foufflet,  fondirent  &  recouvrirent 
tout  le  creufet  ;  le  couvercle  de  la  tutte 
en  fut  en  partie  fcorifié ,  &  on  aperçut 
au  creufet  »  qui  lui  fervoit  de  couvercle , 
un  trou  qui  perçoit  d'outre  en  outre  ; 
mais  on  préfuma  que  ce  frou  ne  s'étoit 
formé  qu'au  moment  où  on  étoit  près 
de  ceffer  le  feu  ;  quoi  qu  il  en  foit ,  les 
diamans  fe  trouvèrent  diminués  d'un 
vingt- quatrième  de  leur  poids.  Enfin , 
M,  Cadet  voulut  eflayer  d'introduire, 
avec  un  foufflet  »  de  l'air  froid  dans  un 
vaiflèau  rouge  &  embrafé  qui  contenoit 
des  diamans  en  évaporation  ;  mais  la 
grande  dilatation  que  recevoit  l'air  lorf- 
que  quelques  portions  pénétroient  danâ 
le  vaiflèau ,  mettoit  obltacle  à  la  rentrée 
du  nouvel  air ,  &  cette  opération  n'eut 
pas  le  fuccès  que  M.  Cadet  s'en  pro-* 
xnettoit. 

Quelque  multipliées  que  fufTent  les 
expériences  dont  on  vient  de  rendre 
compte  »  il  s'en  falloit  bien  que  tout  fût 
dit  encore  fur  cette  matière ,  &  il  reftoit 
d'abord  un  point  important  à  éclaircir  : 
dans  prefque  toutes  les  expériences  oà 
le  diamant  avoir  été  expoié  au  feu  fans 
intermède  dans  les  vaiflêaux  fermés»  il 

Riiî 
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avoir  conftâmmenc  perdu  quelque  cbo(e 
de  Ton  poids  ;  il  reftoit  à  favoir  il  le 
même  degré  de  feu  foutenu  beaucoup 
plus  long' temps ,  opéreroit  fon  évapora- 
tion  totale  ;  enfin ,  dans  les  expériences 
même  où  le  diamant  avoit  été  envi- 
ronné de  poudre  de  charbon ,  &  dans 
lefquelles  il  n'avoir  reçu  aucune  altéra- 
tion ;  il  reftoit  à  examiner  ce  qui  réful* 
teroit  d'un  degré  de  feu  plus  violent,  s'il 
étoit  poffible  >  &  très-long-temps  con- 
tinué. 

La  réfolution  de  ces  différentes  ques- 
tions a  été  l'objet  que  fe  font  propofé 
Meflieurs  Darcet  &  Rouelle  aans  ua 
travail  fait  en  commun ,  &  qu'ils  onr 

Îublié  dans  le  mois  de  Janvier  177^  • 
\s  fe  font  fervi  de  boules  &  de  creu- 
fets  de  porcelaine  de  deux  &  trois  lignes 
d'épaiffeur  dont  la  partie  vide  intérieure 
varioit  depuis  trois  lignes  jufqu^à  un 
police  de  diamètre  environ  ;  ils  n  étoient 
percés  que  d'un  trou ,  dont  le  diamètre 
étoit  au  moins  d'une  ligne  &  au  plus  de 
quatre.  Ce  trou,  lorfque  l'air  des  vaif* 
féaux  avoit  été  fuffifamment  dilaté  »  fe 
bouchoit  avec  une  cheville  de  porce- 
laine ufée  dans  le  trou ,  &  ils  ont  porté 
la  précaution  jufqu'à  enduire  ce  même 
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bouchon  avec  une  matière  vitreufe  très- 
fufible  &  néanmoins  d  une  deftruflion 
difficile. 

Il  feroît  trop  long  de  donner  ici  tout 
le  détail  des  expériences  de  M.  Darcet 
&  de  M.  Rouelle,  tant  elles  font  multi- 
pliées» mais  comme  en  même  temps,  elle$ 
font  extrêmement  intéreffantes  &  que  je 
regretterois  d  en  omettre  une  feule ,  je 
prends  le  parti  de  préfentcr  en  forme  de 
tableau  toutes  celles  qui  en  font  fufcep« 
tibles, 

TABLEAU 

Des  Expériences  fur  le  Diamant  ^  contc^ 

nues  dani"  le  Mémoire  de  MeJJîeurs 

Darcet  &  Rouelle. 


àet 
èxp. 


Nombre 
&  nature 

de» 
Diainaïu. 


3  dû 


Pcfant.  des 
Diatnaiu, 

poids 
de  marc. 


igtzin.J 


Durée 
du  F  E  U. 


Observations 

fur  les 
Expériences. 


Résultat 

des 

Expériences. 


Ils  ont  perdu  envi- 

( -Sans  intermède  damm''^*"  oaokié  de  leur 

45  heures  \  une  boule  de  porce-  Volume  ,  ils  font  de- 

,^     feu  de     <  laine  cuite ,  du  dia-^^"~»    ^*«î» .  Wanc 

/  porcelaine.  /  mètreintérieurd'une  1*^^*  °"  diftinguoit 

;  ^  balle  de  piftolet.        É^(if**f«t   les  lames 

^ou  couches  dont  ils 

^étvtent  formés 

f  Ilsn'otttpref^e  rien 
\  —•"*••  -•-  leur  poids, 


I 

•{'I 


>  heures  au"]) 
fourneau  >MâBescIrcoiiftances 


Nperdudele— ,,w,u., 
I  ^  mais  ilsétoicdtnoirs. 
/quoique  riotérieur 
V  deUbotdcfikbhttC*! 
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Kuoiéro 

&  oature 

des 


I  Diamant. 


I  Diamant. 


Diamant 
du  Brefil. 


PcTant.  des 
Diaroans, 

poids 
de  marc. 


/rgrain 


Durée 
du  Feu. 


6  fois  24  h. 
4  fois  24  h. 


2  grains 
le  dia-1 1  grain  ?  ( 

tqu'auf     Xt         >4fbis24h.4' 

.4.  y   i^*  y        / 

tfl  ^Tô's    fourneau    > 
•*  /à  vent.     !| 

J        8»         I    «ioors. 

}  Dlamaosl  i  Aloins  } 
•"'•>*  S"   «jour». 


Observations 

fur  les 
Expériences. 


Mêmes  circonftan. 


Résultat 

des 

Exjïérîencen 


A  difparu  encicrciD. 


Sans  intermède. 


Diamant 
du  Brefil. 


.  du  Breûl. 


«»• 


45  h.  du 
feu  de  - 


Sans  intermède  dans"^  A  perdu  un  troM- 
un  crculet  de  porcel.  S  deuxième  de  fwi 
parfaitement  bouché  3  poids. 
Sans  intermède  dans  'X  Eft  forti  noir, 
un  petit  crcufet  de  Ç  me  carié  ,  vermou- 
^  porcelaine  parfaite-  flu  &  en  gvande  par- 
VmentbOucbé.  ./«e  détruit. 

A  perdu  2  quatre 
-vingtième  de  foo 
poids. 

{Sans  intermède  dans "> 
une  boule  de  porce-  S  A  di{j>am  enticrta. 
laine  cuite.  ^ 

r  Sans  intermède  dans*)  V^ 

^  une  boule  de  porce-  Ç  Ont  difpam  dibc- 

}  laine  cuite ,  &  ver-  C'cmtat, 

^  nifUe  en  dedans.       -4*^^.  .     .^ 

N  >A  perdu  un  demi  & 

â  Dans  une  boule  de  V  un  trente-deuxième 

^.  C  I  Oraîtl  l..'"'*i"*'     /porcelaine  cuite  des  Ide  fon  poids;  il  eô 

1  Diamant.)/ F^^Porccl^^^^^^^  de  pouce  de /fortidép^Ii IVolL: 

t      -T^r^      \*  7  heures  ^d.amètre     intérieurX  égrilè  [  la  boule  de 

L  remplie  de  poudre  iporce.n'etoîtpaspar- 

Ide  corne  de  cerf  cal-#taitem.  cuite,  mai 

/«"»««•  Sfortanent  dégourdit 

[Dans  une  boulefem-(î'V'L^"'**x"I"'f' 

\  blable  dont  la  cavité] r;;*7''« f  «^,«»i- 

(  étoitremplie  de  peti-S  J«' Po«'  fi»"elenle.nî 

fus  boules  de  potce- J  Jl'''*?:.  ^Pf^»i'«xp. 

wlaine  cuite.  f  «  .pefoit  plus  qu'a» 

T^  t^     ,    .  >'n"»«»«'»e  de  grain. 

Dans  une  boule  de  ^ 

porcel.  cuite    rem- f    Le  diamant  a  dif 

plie  de  pierre  à  fiifil  (paru  entièrement. 

en  poudre.  J 

f  Ne  pefoit  plut  après 
Mêmes  .circonftanc.<  «'«P-qu*  5  huitièi 
)  «  I  quatre-vingôé.  _ 
V  étoit  un  peu  îaunitr. 
Sans  intermède  dansr^Eftfortitcme& 
une  boule  de  pâte  de  Vuïc  s'il  étoit  recouv. 
porce,  qui  n'avoitété  ^d'unepelure  d'oig.  a 
que  dégourdie,  la-\ptrdu 4 trente-deux 


quelle  a  été  placée  à 
l'entrée  de  la  chem. 
du  fourneau  à  vent. 
Sans  intermède  dans 


xDïjUBMt. 


A^nquatrc-vingtic. 
le  ieu  n'a  pas  été  fut 
filant  pour  la  cuât 
porcelaine. 

A  perdu  un^quatra 
ringtiéiBc  éc  foa 
poidi.  ^ 
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des 
«P. 


Nombre 
&  nature 

de» 
Diamans. 


I  r  5  1  Diamant")  i?  c.  i 


/igraîn 


i^ 


17 


18 


12 


^3: 


7^«. 


lim. 


Peiàut.  4ej 
Diamans, 

pojds 
de  marc. 


Durée 
du  F  E  U. 


}tf  heures, 


X 


26  heures. 


Observations 
fur  les 
Expériences. 


Sans  intermède  dans 
v-ne  boule  de  pâte  de 
ne  crue. 


j   porcelaine 


Résultat 

des 
Expériences. 


Lefeaafîjffi  poui 
dure  la  porce.  &  1< 
diamanta  perdu  moi 
.ticdefonpoid». 


Z' Çediamancaprefi^w 

Mêmes  cîrconftan- J  été évaporéen  entier 

ces*  y  il  n'en  eft  plus  rcfti 

V  qu'un  petitn'ag.  tern 


II  heures  CSàns  intermède  dans  ( 

de  feu.   \  un  creufet  de  HelTe-^ 

^bien  bouché.  { 


A  perdu  moitié  ^< 
fon  poids. 


lim.     Ograi|l|^  3 tf  heures  C  Dâasun  creufetde^  A  dîfpani  entière 
*    "^  ■   ^    j-c...     ^pate  de  gazettes. 


de  feu. 


ifetde'l 
:s.      3«K 


iDi, 


|moins^3 

?  j  .  /'45h.deftu^  Dam  une  boule  de  f  N'a  pas  diminué  fen 
f  J  ae  \  de  porce.  f  porcelaine  culte  ,  fri  fiblement  de  poids 
\  fXraîn-  'S*7n.awnf  dansdelapoudredej  ap"<*"unp«w<lef« 
C  5'***^'»  f  fourneau   \  charbon.  (,  poli  &  eft  dcv.loMch 


'     Même 
Diamaitt. 


grain. 


T  huit  foi: 
,  ^  24  heure 
•  ^    defcb. 


-  ^  Ç  1  Diamant  % 
*4j      rofe.      5 

«  ^  Ç  1  Diamant*^ 
*>|      rofe.       I 

I 

C  Diamant  T 
26<  i»Bre£].  > 

■T 


xthtaeuix. 


lï* 


LMcoie  circonftaaee , 
fmais  dans  une  boule 
de  porcelaine  cuite, 
ide  plus  petit  diamc- 
ftre. 


! 


'Eft  dcT.  noir,  c^auff 
^enfuibc  à  l'air  libre 
_^il  eft  revenu  blanc  ^ 
'  s'cft  uouvé  alors  di 
iminué  des  t  tiers  d 
Ifon  poids,  le  charboi 
n'a  point  foufferu 

-  Il  eft  fort!  noir,  mai 
ils'eftblanchi  aifém 
^enle  chauffant  \  l'ai 
libre  ^iladimÎBUévi 
/liblem.depoids&  d 
voLum.  une  parti  e  d 
Ichaibon  avoit  form 
fcouvertc  fur  Tinté 
rieur  dela-boolc  d 
t  porcelaine» 
J.  ^Danïd'elapoud'rede  «V 

dcfen«i*  \  «'»*'*»«»>»  î^n»  "ne  J  Le  diamaiwn'arîe 
fourneau    \  f'^V-^^  '''^  p.orce.dontUoufFert,  le  charbo 
i  veiL'  /  ^.'  <**»«»«•  »"tç».  etoit  r  aété  eonfervé. 
V.  °^  5  quarts  de  pouc.  ) 

/•  Dam  de  la  pourfi  e  de  *\  Le  charbon  s'eft  COI 
Fourneau  \  charbon,  mais  dans  /fervé^  le  diamant 
à  vent.    ;  «ue  boute  de  porcel.  rp*»**»»  un  hcitiéni 
(^fimplem.dégouEdie^J<l«fon  poids, 

I.echarboo»*eftr»j 
k  diamant 
t«nie-dciix 


,  J  I    Dans  une  boule  dit 

g-  06     K  Comme  à  J  porcelaine  cuite  de 

nf4Ît*    S  l'expérien-spetitdiamètre^dans, 

f  charbon. 


f|. 


r  Dans  une  boule 
if  «r  JL  Ç  FtfUMica»  JpoBcclaioe  cuîk 
8  ^  «o»^    àVCPU    "S*!*»».    ' 


de  la 
t  de  charbon* 


poudre 


Kv 


tqnatjre-vingciéii 
(onpobli» 
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des 
exp. 


NoinSre 
&.  nacire 


Pelant,  des 
Diamans    | 
poids       I 
de  marc» 


Diiré* 
du  F I V. 


^ÇjDîamanjî   I  grille ] 


Observations 

fur  les 
Expériences. 


RESULTAT 

des 
Expérience*.' 


Huit  Jours 
de  feu. 


fDans  une  boule  def.^*  charbon  s'cfi 
ipatc  de  porcelaine,  V'^^î  jonfcnrc.&.l 
)du  dlaiïécre  imél  1"^' «*/*^''°»^  «"  «?" 
prieur  â'xurt:  grofle/i"* '~  ^''•""  "»,<>''■ 
\balledefiif,l.pleiue\î^'  ^;?*"^*  V^l 
Ide  poudre  de  char  J.';^  ÏZ  ^^' ^  a 
r  bon.  fioat   retrouves     de 

^  V.mcnie  poids. 


Indépendamment  de  ces  expériences, 
le  Mémoire  de  Meflîeurs  Darcet  & 
Rouelle  en  contient  encore  trois  autres» 
qui  ne  font  pas  moins  intéreffantes ,  ce 
font  les  dix  -  neuvième ,  vingtième  & 
vingt  unième,  dont  il  n'a  pas  été  poffi- 
ble  de  préfenter  le  réfultat  dans  le  ta- 
bleau précédent. 

Ils  ont  conftruit  un  creufet  de  porce- 
laine, muni  d'un  couvercle  à  gorge  ren- 
trante ,  ufé  &  cuit  fur  le  creufet  même  ; 
ils  ont  percé  au  deflus  de  fon  bord  qua- 
tre petits  trous  oppofés  ayant  une  direc- 
tion horizontale  ,  &  dont  l'ouverture 
étoit  au  plus  de  trois  quarts  de  ligne  de 
diamètre ,  afin  de  donner  accès  à  l'air 
extérieur  ;  ils  ont  placé  dans  ce  creufet 
deux  diamans  du  Brefil  du  poids  d'un 
grain  &  un  huirième  fort,  &  ils  ont 
donné  trpiis  heure&  de  bon  £ea  fojus  la, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DES  ScURSCtS.tffi.    $pf 

moufle;  lorfque  le  creu&t  a  été  refroi- 
di,  il  ne  s'y  eft  plus  trouvé  le  moindre 
veftige  du  diamant ,  l'intérieur  du  creu- 
fet  étoit  blanc  &  lifTe  fans  un  atome  dp 
pouffière. 

Ils  ont  égalenptent  répété  (expérience 
de  Tévaporation  des  diamans  fous  la 
moufle ,  avec  des  précautions  particu- 
lières ,  &  ils  ont  obier vé .  I^  qu'ils  pa- 
roifToient  rottges  &  embrâfés  un  peu 
avant  que  l'argent  entrât  en  fuGon  ;  2'^. 
qu'on  apercevoir  fenfiblement  utie  flam- 
XQe  légère  &c  ondulente  ,  qui  entouroic 
la  furface  du  diamant  pendant  fa  com- 
buftion  ;  3^.  enfin  que  la  poudre  de 
diamant  brâloit  avec  fcintiUation  fans 
donner  d'émanation  fenfîble. 

Il  réfulte  de  l'expofé  fidèle  que  fe 
viens  de  faire  des  dernières  expériences 
de  Mefliturs  Darcet  &  Rouelle  : 

I^  Que  le  diamant  qui  fe  détruit  en  fi 
peu  de  temps  à  l'air  libre  &  par  un  degré 
de  feu  inférieur  à  celui  nécelTaire  pour 
fondre  l'argent»  eft  au  contraire  un  corps 
très  réfraâaire  lorfqu'on  le  garantit  du 
contaâ  del'ain 

2^  Qu'il  peut  même  fans  intermède 
&  dans  une  boule  de  porcelaine  cuite 
Çt^oy^  la  dcuxiimcxpérimce) ,  foM^ 

R  vj 
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nirfept  heures  du  feu  te  plus  violent^ 
faos  être  fenfiblement  altéré. 

3  ^  Que  cependant  cette  extrême  vio- 
lence du  feu  continuée  pendant  plu« 
fieurs  jours  (huitième  expérience  ) ,  Taltè* 
re  à  la  longue,  forfquileil  fans  imer- 
xnède ,  en  diminue  feniiblement  le  poids> 
&  l'évaporé  enfin  entièrement. 

4®.  Que  ce  même  diamant  >  loriqu'ï 
eft  environné  d'une  fuffifente  quantité 
de  poudre  de  charbon ,  devient  telle- 
ment fixe  qu'il  peut  réfiftèr  pendant  huit 
jours  {vingt- huitième  expérience)  au  feu 
du  fourneau  de  porcelaine  iaos  fouffrif 
la  moindre  altération. 

S^.  Que  lorfque  l'intérieur  des  boules 
ide  porcelaine  eft  d'un  trop  petit  diamè» 
tre  ,  &  que  le  diamant  ne  peut  pas  être 
environné  i'une  quantité  de  poudre  de 
charbon fuififanre  {vingt-troifième  expè* 
rience  ) ,  il  n'eft  pas  alors  auïîî  fixe  ^ 
mais  que  l'extrême  violence  du  feu  lui 
fyk  fubir  à  la  longue  quelqu'altératiom 
•  6^*  Que  lorique  lediamant  a  été  atta- 
qué par  le  feu,  quoiqu'enviromié  de 
poudre  de  charbon,  communément  te 
charbon  lui-même  a  fubiqueiqu^altéra- 
tioti ,  de  forte  ^'on  peut  regarder  te 
degré  de  fixité-du  diamant  comme  i-, 
-|)eu-prè&  %al  à  ç^m  du  charboi|» 
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7^  Que  le  diafhant  réduit  en  vapeur 
j)aflre  à  travers  les  boules  &  les  creufets 
de  la  porcelaine ,  même  la  mieux  cuite  • 
lor(qu  ils  font  rouges  &  erabrafés  ,  à 
moins  qu'on  n'aime  mieux  croire  qu'il 
fe  fait  jour  à  travers  les  jointures ,  quel* 
qu  exaâement  lutées  qu'elles  foient  ; 
mais  que  dans  Tun  &  l'autre  cas  il  ea 
réfulte  toujours  qu'on  doit  être  en  garde 
contre  les  expériences  {aites  dans  1^ 
vaiflfeaux  de  porcelaine,  &  qu'il  eft  au 
moins  permis  de  douter  qu'ils  faflenit 
éxaâement  l'office  de  vaifleaux  fermés* 
Ces  conféquences  font  une  fuite  n^ 
ceflaire  des  expériences  de  Meffieur* 
Darcet  &  Rouelle,  &  il  eft impoflîble 
qu'ils  s'y  refufent  ;  cependant  qu'on  les 
compare  avec  celles  qui  terminent  la 
courte  annonce  que  nous  avons  lue  à 
l'Académie,  M.Macquer,  M.  Cadet  & 
moi ,  à  fa  féance  publique  du  2$  Avril  * 
,1772  ,  &  qui  a  été  depuis  imprimée 
dans  quelques  ouvrages  périodiques ,  on 
verra  qu'il  s'en  Éaut  de  bien  peu  qu'elles 
ne  foient  exadement  ks  mcmes^ 

Si  les  papiers  publics  ont  été  plus  loin». 
fi  la  gazette  de  France  a  trop  généralifé 
nos  conféquences,.  pourquoi  noustn 
rendroit  on  refponfables  ?  :  Et  de  quj»! 
^oât  VQydfiollron  qous  juger  fur  Muie 
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pièce  qui  nous  eft  étrangère ,  tandis  que 
nos  Mémoires  extftent  &  font  entre  les 
mains  du  Public  ?  mais  je  fuppofe  enco- 
re qu'il  fe  fût  trouvé  entre  les  réfultats 
de  M.  Darcet  &  les  nôtres  des  diffé« 
rences  très-confîdérables  ,  tout  ce  qu'il 
auroit  été  poffible  d*en  conclure ,  c'eft 
que  la  fixité  des  corps  n'eft  que  relati- 
ve t  &  que  tel  cfai  réfifte  à  un  feu  vio- 
lent pendant  trois  heures,  cède  à  raâion 
du  même  feu  continué  pendant  haie 
:jours. 

J  ai  toujours  entendu  dire  à  M. 
Rouelle  l'aîné ,  que  le  charbon  étdit  le 
corps  le  plus  réfraftàire  ,  le  plus  fixe  de 
la  Nature  ;  je  ferai  voir  dans  ce  Mé- 
moire que  cette  fubftaiice  eft  non-feule* 
tnent  conïbuftible ,  comme  on  le  fait , 
mais  qu'elle  eft  encore  à  peu  près  auili 
volatile  que  le  diamant.  N'y  auroit41 
pas  de  l'injuftice,  parce  que  j'ai  été  à 
portée  d'employer  un  agent  plus  fort , 
de  taxer  un  Chimiife  eftimable  •  d'igno- 
rance &  de  légèreté  pour  avoir  avancé 
un  fait  exaft  en  hiiméme,  c'eft  à-dire 
relativement  au  degré  de  feu  qu'il  a 
employé ,  &  qui  ne  fe  trouve  démenti 
qu'a  un  degré  de  feu  plus  violent ,  tel 
que  celui  du  verre  ardent  ? 

Je  ne  (ais  pourquoi  jeiuis  seveou  lur 
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cet  article ,  dont  j'^vois  réfolu  de  ne 
plus  parler  ;  mais  j'avoue  qu'il  m'a  pa- 
ru dur»  à  moi  qui  ai  toujours  honoré 
les  talens  de  Meffieurs  Rouelle ,  qui  fuis 
leur  difciple  &  qui  m'en  fais  gloire ,  de 
me  voir  attaqué  diredemenc  par  une 
critique  amère  qu'on  a  affeâé  de  faire 
tomber  exclufivement  fur  morj  je  me 
flatte  que  ces  traits  échappés  de  la  plu* 
me  de  M.  Darcet ,  ne  font  que  l'effet 
d'un  premier  mouvement;  je  crois  d'ail*- 
leurs  connqître  afièz  M.  Rouelle  pour 
pouvoir  aflurer  que  la  fource  n'en  eft 
pas  dans  fon  cceur  :  auflî  je  protefte ,  6i 
je  crois  avoir  prouvé  qu'ils  ne  me  lait* 
fent  aucune  impreffion,  &  ils  ne  m'em- 
pêcheront certainement  pas  de  dcfirec 
de  vivre  avec  desSavans  que  j'eftime» 
&  dont  jufqu'à  ce  moment  je  n'avois 
éprouvé  que  des  procédés  honnêtes* 


éT%' 
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•  ri 
SECOND  MÉMOIRE 

Sur  la  deftruâion  du  Diamant , 
au  grand  Verre  brûlant  de  T/chif 
naufcn  ,  connu  fous  le  nom  à 
Lentille  du  Palais  Royal. 

Par  Ai  L  A  V  o  1  s  I  E  »• 

J.  L  me  refte  après  avoir  expofé  te 
expériences  fur  le  Diamant,  qui  nous 
font  propres  ,  à  M.  Macquer ,  à  M.  Ca- 
det &  à  moi ,  &  toutes  les  autres  qui 
font  venues  à  ma  connoiffance  »  il  me 
refte,  dis-je ,  à  tendre  compte  des  phé- 
nomènes que  cette  fubftance  fingulière 
préfente  au  foyer  du  grand  Verre  ar- 
dent de  Tfchirnaufen ,  connu  fous  le 
nom  de  Lentille  du  Palais  royal  ^  &  qui 
a  été  légué  à  l'Académie ,  par  M.  d*On$- 
en-Bray. 

Une  partie  des  Expériences  conte- 
nues dans  ce  Mémoire,  font  extraites 
du  Journal  des  Expériences ,  faites  au 
Jardin  de  l'Infante ,  que  nous  tenons  ea 
commun,  Meflieurs  Macquer»  Cadet» 
Briffoo  &  moi  >  Se  qui  eft  dans  ce  mo- 
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ment  fous  les  yeux  de  rAcadémie  :  M. 
Baume  a  étépréfentà  quelques-unes  & 
notamment  à  la  neuvième  ;  &  M.  du 
Fourni  de  Villiers ,  connu  avantageufe- 
ment  de  TAcadémie  ,  a  bien  voulu  con- 
courir aux  neuf  dernières. 

La  plupart  des  diamans  qui  ont  fervi 
dans  ces  expériences ,  font  encore  les 
mêmes  qui  avoient  été  donnés  à  M.  Ca- 
det .  par  M.  de  Saint- Vincent ,  &  qui 
avoient  déjà  éprouvé  Taélion  du  feu 
dans  des  vaiflèaux  fermés. 

PREMIÈRE  EXPÉRIENCE. 

Décrépitation  du  Diamant  au  foyer 
du  verre  brûlant. 

Un  Diamant  du  poids  de  5  grains 
neuf  feizièmes ,  poids  de  marc ,  a  été 
expofé  à  l'effet  du  grand  verre  brûlant; 
Tayant  approché  un  peu  trop  brufque- 
ment  du  foyer ,  il  a  décrépité  fur  le 
champ  avec  violence,  il  s'eft  étonné  & 
fendillé  comme  il  arrive  au  criftal  de 
roche ,  &  il  s'en  eft  détaché  plufieurs 
éclats ,  dont  un^  particulièrement  étoit 
très-vifîble  à  la  vue  fîmple:  la  plupart 
des  autres  n'étoient  bien  fenlibles  qu'à 
la  loupe.  On  d  retiré  ce  diamant  pref* 
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que  fur  le  champ  ;  en  Texamlnant  an 
microTcope»  on  a  remarqué  un  grand 
nombre  aéclats  qui  écoient  encore  prêts 
à  s*en  détacher» 

KiiBLnxioas. 

Cette  expérience  eft  la  même  que 
celle  faite  à  Florence  par  les  ordres  du 
Grand-Duc  de  Tofcane  ;  elle  prouve 
que  le  diamant  eft  fufceptible  de  dé« 
crépitation  lorfqu  on  Texpofe  à  Taûion 
d'une  chaleur  trop  vive  ,  &  fur-tout 
lorfqu'il  eft  en  même  temps  ra&aîchi 
par  le  contaâ  d'un  air  froid. 

DEUXIÈME  EXPÉRIENCE. 

Évaporation  du  diamant  à  V air  libre. 

Un  diamant  brut  ,  du  poids  de  2 
grains  treize-feizièmes,  a  été  expofé  au 
foyer  du  même  verre  fur  une  capfule 
de  porcelaine  dure  de  Sève  ;  on  Ta 
échauffé  lentement  &  avec  la  plus 
graqde  précaution ,  &  on  eft  enfin  par- 
venu à  ramener  jufqu*au  vrai  foyer  de 
la  lentille  fans  décrépitation  ;  bientôt  il 
a  paru  rouge  blanc  ;  &  l'ayant  retiré  au 
bout  de  dix  0iinuteS|  il  avok  pccdu 
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irols  quarts  de  graia  &  un  trente- 
<leuxièm€  de  Ton  poids  :  il  étoit  cerne,  & 
vu  à  la  loupe  il  paroifToit  criblé  de  trous» 

TROISIÈME  EXPÉRIENCE. 

Autre  évdporation  du  Diamant  à 
Voir  libre. 

Le  même  diamant  a  été  remis  au 
foyer,  d'abord  fur  un  fupport  de  grès 
dur,  tel  qu'on  l'emploie  pour  les  pavés 
de  Paris  ;  enfuite  fur  un  fupport  de  por- 
celaine ,  &  il  a  donné  les  mêmes  phéno- 
mènes :  en  vingt  minutes  environ,  il  a 
été  totalement  évaporé. 

On  avoit  cru  d'abord  obferver  pen- 
dant cette  expérience ,  une  vapeur  ou 
pouffière légère  quis'élevoit  du  diamant; 
mais  on  a  remarqué  la  même  chofe  en 
préfentant  le  grès  feul  au  foyer  »  &  on  a 
conclu  que  cet  effet  tenoit  fans  douté 
au  mouvement  du  courant  d'air  ocça* 
Conné  par  la  chaleur  du  foyer. 

QUATRIÈME  EXPÉRIENCE. 

Foudre  de  diamant  à  Voir  libre  ^  fur 
un  fupport  de  porcelaine. 

Uo  grain  de.  poudre  de  diamant ,  mi 
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dans  une  capfule  de  porcelaine  &  expcv 
fé  au  foyer  du  verre  ardent  »  a  paru  d'a- 
bord répandre  un  peu  de  fumée  ;  cette 
poudre  a  enfuite  diminué  peu- à-peu, 
&  %e(ï  enfin  entièrement  diffipée  ;  il  n'eft 
refté  qu  une  tache  jaune  vitriâée  fur  la 
capfule  de  porcelaine  »  à  Tendroit  qui 
avoit  été  couven  par  la  poudre  de  dia- 
mant» 

CINQUIEME  EXPÉRIENCE 

Poudre  de  diamant  à  Vair  libre jfm 
unfupport  de  grès. 

Les  phénomènes  ont  été  exaâemeoc 
les  mêmes  que  dans  l'expérience  précé- 
dente ,  &  il  eft  refté  de  même  un  enduit 
vitreux  jaunâtre  fur  le  grès. 

Réflexions. 

On  ne  doit  pas  conclure  de  cette  ex« 
périence,  non  plus  que  de  la  précé* 
dente  »  que  le  diamant  foit  véritablemenc 
le  fondant  de  la  porcelaine  ou  du  grès. 
&  qu'il  foit  fufceptible  de  fe  vitrifier  avec 
eux.  Il  eft  poffible  que  cet  efifet  dépende 
des  matières  étrangères  qui  fe  trouvent 
mêlées  avec  la  poudre  de  diamant  \  ce 
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torps  très-dur  ne  fe  réduit  pas  facilement 
en  poudre ,  &  il  attaque  nécefiairement 
les  inftrumens  dont  on  fe  fert  pour  le 
divifer  :  il  faudroit  donc  avoir  recours 
à  des  moyens  particuliers,  pour  obtenir 
de  la  poudre  de  diamant  très-pure ,  & 
on  n'a  pas  cru  que  cette  expérience  fût 
aflèz  intéreflante  ,  pour  devoir  la  por- 
ter plus  loin. 

Ces  cinq  premières  expériences  ne 
faifoient  encore  que  confirmer  ce  qui 
avoir  été  déjà  obfervé  j  mais  il  étoit 
queftion  de  découvrir  ce  que  devenoît 
le  diamant  lorfqu'il  s'évaporoit  :  en  et 
fet ,  parmi  les  corps  volatils  ou  combuf^ 
tibles ,  il  n'en  eft  pas  qui  ne  donnent 
ou  des  vapeurs  acides,  comme  le  pho^* 
phore  &  le  foufre ,  ou  des  émanationk 
quelconques ,  fluides  ou  concrètes ,  mais 
fufceptibles  d'être  raffemblées  en  em- 
ployant des  appareils  convenables  ;  il 
n'étoit  poilîble  de  retenir  celles  éma- 
nées du  diamant ,  qu'en  opérant  danà 
des  vaiflèaux  fermés ,  &  c'eft  le  but  que 
je  me  fuis  propofé  4ans  les  expérie&ces 
^ui  fuivent. 


Vw,.^^V.-^. 
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SIXIEME  EXPÉRIENCE 

Évaporofion  du  diamant  dans  une 
cornue j  par  la  chaleur duverrt 
ardent. 

Préparation  de  lExpérienci. 

J'ai  fait  exécuter  dans  une  verrerie 
une  cornue  de  verre  blanc ,  de  trois 
pintes  environ  de  capacité  ;  j'ai  fait  pra- 
tiquer à  fon  fond,  d^ns  la  verrerie  même, 
une  ouverture  ou  grande  tubulure  de 
deux  pouces  &  demi  dç  diamètre,  gar- 
nie d'un  rebord ,  &  j'y  ai  fait  ajufter  uw 
,virole  de  cuivre  bien  maftiquée ,  avec 
,un  mrilic  dur  &  folide  ;  enfin  »  cette 
virole  recevoit  une  platîne  de  cuivre  i 
vis,  qui  férmoit  très-exaâement,  au 
moyen  de  Tinterpofition  d'un  cuir.  Tout 
Aant  ainfi  préparé  ,  j'ai  introduit ,  par 
cette  ouverture  inférieure ,  un  piédefiai 
de  verre ,  furmonté  d'une  petite  caf^uk 
de  porcelaine  dure,  laquelle  conteocic 
onze  diamans  pefant  enfemble  ly  graifis| 
forts  ,  poids  de  marc  ;  après  quoi  f  ai 
refermé  la  virole  ,  &  j'ai  bouché  affez 
légèrement  le  bec  de  la  cornue ,  pom 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  S^CIENCBS,  I77^«  4O7 
que  la  dilatation  de  Tair  intérieur  n  oc- 
cafionnât  pas  de  fraâure  ;  enfin ,  j'ai  pré* 
fente  l'appareil ,  ainfi  difpofé  9  au  foyer 
du  verre  ardent. 

Effet. 

Pendant  ntuf  minutes  que  les  dia- 
mans  ont  été  expofés  au  foyer  de  la 
lentille  ,  on  a  jugé  qu'il  s'en  élevoitune 
fumée  fenfible  ;  j'ai  vu  très-  diftinftement 
un  de  ces  diamans  bouillonner  ,  &  jeter 
des  vapeurs  en  dehors ,  mais  il  ne  s'eft 
rien  condenfé  aux  parois  de  la  cornue  ; 
on  n'a  pas  non  plus  fenti  d'odeur  mar- 
quée au  bec  de  ce  même  vafe ,  fi  ce 
n'eft  celle  du  maftic  qui  s'échauffoit;  en- 
fin ,  au  bout  de  neuf  minutes ,  le  maf- 
tic s'étant  trouvé  beaucoup  plus  ramol- 
li que  nous  ne  pendons,  la  virole  s'eft 
détachée  par  fon  propre  poids ,  &  le 
fupport  de  criftal ,  la  capfule  &  les  dia- 
mans font  tombés  ;  ce  qui  a  empêché 
de  pouffer  plus  loin  l'expérience  ;  deux 
des  diamans  même  ont  été  perdus  dans 
le  fable  du  jardin  de  l'Infante  ,  où  fe 
faifoit  cette  expérience ,  &  cette  circonf- 
tance  a  empêché  de  conftater  la  dimi- 
nution de  poids  quils  avoient  éprou* 
yée. 
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Réflexion  s. 

Il  eft  très'probable  que  Teipèce  à 
fumée  qu'on  a  remarquée  dans  cette 
expérience  ,  tenoit  à  levaporation  du 
maftic  ;  on  verra ,  en  effet ,  qu'elle  n  a 
eu  lieu  dans  aucune  des  expériences  qui 
fuivent. 

Ceue  expérience  n'ayant  point  eu  le 
fuccès  que  j'en  attendois  »  j*ai  eu  recours 
au  moyen  qui  fuit. 

SEPTIEME  EXPÉRIENCE. 

Évaporadon  du  diamant  fous  une 

cloche  de  verre  plongée  dans 

de  Veau. 

Préparation  de  l'Expérience. 

J'ai  mis  fur  un  teObn  de  porcelaine 
très-réfraûaire  creufé  convenablement, 
neuf  diamans  du  poids  de  1 1  grains^; 
le  teflbn  a  été  placé  fiir  uq  fupport  de 
criftal ,  lequel  a  été  lui-même  affiijetti 
au  çiilieu  d'une  jatte  de  fayance  émait- 
Içe  ,  remplie  d'eau  diftilléç  ;  l'appareil  a 
été  recouvert  avec  une  cloche  de  criftal 

de 
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de  fix  pouces  &.  demi  de  diamètre. ) 
enfin  »  j  ai  fucé  l'air  avec  un  tube  de 
verre  recourbé,  pour  faire  monter  l'eau 
à  une  hauteur  convenable,  &  j'ai  fait 
tomber  fur  les  diamans,  au  travers  de  la 
cloche,  le  foyer  du  verre  brûlant. 

E  F  F  E  T,     1 

On  n  a  obfervé  dans  cette  expérîence« 
ni  vapeur  ni  fumée  fenfible  ;  mais  on  a 
remarqué  ttès^diftinâement  que  le  dia- 
mant qui  étoit  au  centre  du  foy^  ; 
houiilonnoit  &  jetoit  des  bulles  ;  ^a 
quinze  minutes  il  a  diminué  des  trois 
quarts ,  &  l'endroit  du  teflbn  de  porce-< 
laine ,  fur  lequel  il  repofoit  »  a  été  creu- 
fé  &  vitrifié  ;  enfin ,  en  vingt  minutes 
il  a  été  entièrement  évaporé;  quelques 
minutes  après  nous  étant  aperçus  que 
l'air  de  rintérieur  de  la  cloche  étoit  telle- 
ment, dilaté  >>  qu'il  étoit  près  de  paflèc 
par-deffous  les  bords,  nous  avons  cru 
devoir  cefler  lexpérience. 
•  Lorfque  l'appareil  a  été  fuffifamment 
refirojdi  •  aous  avons  levé  la  cloche 
avec  p^récaucion,  &nous  n'avons  remar- 

3ué  aucune  odeur  fenfible  ;  les  gouttes 
e  liqueur  qui  s'étoient  attachi^  aux 
l^ob  de  Id  cJQche ,  pendant  le  refroÎ!; 
T0melLMém.ïjj2r         Si 
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«liiTea^at,  ne  nous  x>ik  pas  paru  avcûr 
aucuo  auti^  goût  que  celui  4e  lean 
diftîUée  ;  maïs  pouj:  nous  afidirer  plus 
paniculièrement  de  leur  nature  >  noui 
avons  rincé  cette  cloche  avec  environ 
une  demi*<nicé^d!eaadiftilléê,  que  nous 
avons  mife  foigneufement  à  part:  nous 
avons  de  mêoie  xafleoibie'  toute  Teau 
qui  étoit  dans  la  jatte  ou  cuvette,  & 
Qoui  avons  réfervé  le  tout  pour  en  &ire 
unexame»  fcrupuleux. 

Les  koit  diamans  reftans  ne  (e  (ont 
plus^trouvés  pc&r  que  7  grains  ^ ,  poids 
de  n^arc,  auiieude  11  grains  77»  quel« 
queS'Unsétoient  de  couleur  noire  ;  d'au- 
tr^ss  écoteot  brunâtres  ;  qi^lques  uns  en« 
fin  étoioit  grisâtres ,  &  ^voient  confer- 
vé  use  deroi-tranfparence  ;  tous  étoient 
^;>op^ettx&caTemeux  coifmie  cbspier* 
ccsdemeul^res&  des  pkrres-porâees, 
&  leuar  âuTËice  étoit  re«Kplîe  d^a^riiés 
&  dœ^lîtés  ;  un  feul  iétoit  creuft  en 
fioDBe  de  calotte. 

M.  Macquer  ayant  eulacotnjdai&a* 
ce  <te&  charger  de  les  exaoïioer  au  mi* 
crp&ope,  en  porta  lui-même  le  rapport 
fnr.  ootiae  journal  d'expérî^Rce^  ëc  je 
vabietnnrci^  ici. 
.  •  Cea  diamana  vus  «v  mîcrcyfirope 
t^vecttoe  leÀd^foiblr»  dW  pon^ 
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ift  de  foyer ,  paroHToienc  fîti^uittremeni 
#»  alter&,,  &  comme  détruits  eagraiido 
»  partie^  la  plupart  étoienc  cavemeu3& 
»  comme  tles  pains  de  fleur  d'orange  t 
9  un  d'entr  eux  psfroiffoit  feuilleté  comr> 
9mQ  un  fpath  ;  un  autre  étjDttJcreufé 
^  dans,  fon  iotédeur,  &  le  àteuxl&voyoii 
mk  1  extérieur  péac  une  fentet  lodgitudi^ 
9  nale  ;  deux  dé  ces  diamans  •  du  nombre 
9  defquek  étoit  celui  qui  avoit  été  creufé 
ren  calotte ,  étoient  percés  à  jour  ;  au- 
à>cun  ne  paroiflbit  décidément  focdui 
»  Se  vitrifié ,  mais  le  fupport  ,de^  porce- 
9»  laine,  fur  lequel  ils  a  voient  été^piàc!^'^, 
39  étoit  marqué  de  beaucoup  de  petites 
>i taches  noirâtres  Ôc  brillantes,  &  cei^ 
a»  taches  vues  aumicrofcoperàcMentides 
»  pointes  vraiment  vitrifiées ,  dont  quel-- 
9>  ques^unes  paroiilbient  mêm^  c^éks  : 
»  on  diftinguoit  encore  fif^'ia  à^^ièf^m 
3> desr  parcelles  de  diamant,  8i  leiffood 
*  étoit  etitowé  d\m' jt::ertlô •  jkurâtre^  enf 
^  forme  de  fimpkr  Câche  oU'  md^daiiffr 
i>  fupecfictelleé  <t  -/"  ^^ 

■  '      ,        .  ....  .iii.i 

Il  réfulee  de^  ces  ^mière^  <^<èrtâ«i 
éons^,  i^.^ttHI  B'eftidglaché  iïdti  «ijio 
Hiafit,  |)etiaanc  foo' dv^aporaticM»  «'^ié»i 
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petites  pATcelles  qui  ont  fauté  à  quelque 
diftance  ;  2^«  qu'il  eft  probable  qiîe 
ces  pentes  parcelles  dediamansontfer- 
vi  de  fondans  à  la  porcelaine  ;  qu  elfes 
en  ont  procuré  la  vitrification  &  la  £u- 
fion ,  puifque  la  porcdaine  feule  «  &  dans 
ks  endroits  où  elle  n'avoit  pas  eu  le 
comaâ  des  parcelles  de  dianians ,  n'a 
donné  aucim  fîgne  de  vitrification  »  &eft 
demeurée  dans  le  même  état  quelle 
étoit  avant  d  avoir  été  préfentée  au 
foyer. 

HyiTIÈME  EXPÉRIENCE. 

$oçamen  de  Veau  iifiillée ,  employée 
r:  ^  idans  lafepttème  Expérience. 

:  ^JJta»  qin  avoit  fervi  à  rincer  la  cIo* 
tk^ék»  J'èxplrience  précédente,  a  ité 
Jbttinife  è  to^te^  les  épreuves  qui  ont 
paru  If^tplys  propres  a  détenninier  la 
ntamré  ;(ks  fubftaocfôi  étrangères  qu'elle 
contenoit.  On  en  a  mis.  dans  différons 
vafes  ,  &  on  a  verfé  féparément  dans 
chacun  d^i^dUfolutîonid'^rgent,  de  la 
diiOTolution  de  mercure  &  de  1  all^i  fixe, 
(aa»4u9ttcun  4e  ces  oiélâng^s  f  aient 
ocqa^pôné.  le  f9Aif)dre  ptéc^pitif,  ni  le 
iBOin^ce  louchj^;  «fin»  qd  en  a  ïm 
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iÇvaporer  une  portion  dans  une  capfule 
de  Verre ,  &  elle  n  à  laifle ,  pour  tout 
réfidu ,  qu'un  léger  enduit  de  terre,  telfc 
qu'on  l'obtient  de  l^eau  diftillée  la. plus 
pure  ;  il  en  a  été  de  même  de  Teau  ton- 
tenue  dans  la  jatte  ou  cuvette  »  elle  ne 
difFéroit  en  rien  de  l'eau  diftillée  ;  Texa* 
mén  le  plus  fcrupuleux  n'a  pu  notis  fai- 
re retrouver,  au  fond  du  va(e ,  aucun 
atome  de  poudre  de  diamant, 

RéFX.£XIONS. 

Dans  toutes  les  expériences  dont  je 
viens  de  rendre  compte»  nous  avions 
toujours  opéré  par  un  temps  clair  & 
ferein,  &  nous  avions  joui  de  toute 
r^âivitédu  foyer  du  grand  verre  brû- 
lant ;  un  hafard  heureux  nous  fit  opérée, 
le  14  Août  1-773  »  P^f  ^^  «i^l  ^^o^ 
nuage .  à  la  vérité ,  mais  chargé  d'une 
efpèce  de  brume  légère  ou  brouiliadd 

3ui  ôtoit  au  Soleil  une  grande  partie 
e  fon  adion  ;  ce  fut ,  fanis  doute ,  C{n 
raifon  de  cette  circonftance  que  nous 
obtînmes,  d'une  manière  plus  marquée^, 
U9  phénomène  qui  nous  avoit  échappe 
jufqu'alors^  &  dont  je  vais  rendie 
focopte*  I 
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NEUVIÈME  EXPÉRIENCE/. 

-Expàjîtion  du  diamant  où  foyer  de 
, .,  la.  UntUle  du  Palais  Royale 
à  une  chaleur  modérée. 

,    PiLÉPARATlON  DE  L^ExPÉRIENCB* 

On  a  mis  ftx  diamans,  pefant  enlem- 
ble  j  grams  ^ ,  poids  de  marc ,  dans 
une  capfule  de  porcelaine  ;  on  les  a  re- 
couverts d'une  cloche  de  criftal  renvcr- 
fée  dans  de  l'eau ,  &  du  refte  on  a  tout 
difpofë  comme  dans  Yexpériencc  précé?. 
yente, 

f//     "''     É  ,F    F    ET.      •' 

-ii^Conave-la  chaleur  du  fover  a  ééé 
.  florins  ibrce  dans  cette  expérience  que 
:^ns  lès  précédentes ,  les  phénomènes 
;ont  été  moins  prompts  &  moins  fenfi- 
-Ustlés;*  aà  bout  de  fept  mtnuH^  cepenf* 
t^nr  oiDa  vu  b<>uilk>nnef  à  la  fiirfacé  h 
npiMS  gi^  des  diamans  ;  du  re^é ,  oÉ  ia 
c&ulement  remarqué  que  Ja  pkipârt  de- 
.vènoient  très- noirs ,  &  on  les  a  retirés 
^au  bout  de  3 y  minutes;  ciftq  de  ces 
:.diamens  fe  font  tro^lvés.  après  Texpé- 
rience,  d'un  noir  mat  &  velout8i|:>récl- 
£fment  comme  s'ils  avoient  été  enduits 
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DBS  Sciences,  177a.  4Tjr 
de  noir  dé  fumée  à  h  âamme  dVne  lam*» 
pe,  ils  noirciffoienc  les  doigts  &  le  pa^ 
pier  »  précifément  comme  auroitfait  UM 
fubftance  charbonneufe  ou  du  noir  de 
fumée. 

'Ces  mêmes  diamans  avoient  perdu 
environ  le  quart  de  leur  poids  ;  exaniinés 
au  microfcope ,  ils  ont  préfenté  ,  indé* 
pendamraent  du  noir  velouté  donc  on 
vient  de  parler ,  des  creux  irréguliers  8c 
des  inégalités  femWables  à  celles  obferr 
vées  dans  lexpérience  précédente  ;  on 
apercevoit  en  outre  au  milieu  du  "noir  > 
des  filamens  blancs ,  comme  cotonneux 
&  un  peu  ramifiés.  .  ' 
.  Le  lîxième  de  ces  diamaos*  qui  étoit 
le  plus  gros ,  avoit  confervé  Gt  couleur 
grife  blanchâtre .  ^  une  demi- iranCpa^ 
jrence  dans  (a  partie  fupérieure  ;  il  p<(r 
roifToit  peu  altéré  dans  cette  partie ,  mai» 
celle  inférieure,  celle  qui  touchoit  le 
çreufet  étoit  noire  »  à  la  vérité  un  peu 
moins  que  ne  Tétoient  les  cinq  autres 
diamans. 

Cette  fubftance  charbonneufe  n^étôit 
que  fuperficielle  aux  diamans  >  &  c'eft 
ce  dont  on  s^eft  aiTuré  en  broflant  uti 
des  plus  noirs  dans  de  Teau  ;  la  couche 
noire  s*eft  aifément  détachée ,  &  ie  dia* 
iMtK»  aptb  «D  iivaii:  été  dépouiUé , 

5iv 
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avoit  uo  peu  de  crânfparence ,  quoique 
néanmoins  il  confervât  encore  une  teiir- 
te  brune  aflez  forte. 

Réflexions. 

Il  paroîtroit,  -d'après  cette  expérien- 
ce,  i".  que  le  diamant  eft  fufceptible  de 
fe  réduire  en  charbon  dans  quelques  cîr- 
conftances,  &  quil  rentre  par  confé- 
quent  dans  la  claâe  des  corps  combu^ 
tibles,  comme  M.  Macquerfa  annoncé 
le  premier  ;  2^  que  cet  effet  nV  lieu 
qua  fa  furface;  3^  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  matière  charbonneufe  n  a 
point  d'adhérence  avec  le  diamant ,  tan- 
dis qu  une  petite  portion  lui  tient  plus 
fortement;  4^  enfin,  que  la  couleur 
noire  obfervée  dans  les  diamans  qui  ont 
été  expofés  à  la  violence  du  feu  dans  les 
vaiflèaùx  fermés,  (  circonftance  que  nous 
avons  obfe,rvée  les  premiers ,  M.  Mac» 
quer ,  M.  Cadet  &  moi  )  tient  probable* 
ihent  à  la  même  caufe. 

DIXIÈME  EXPÉRIENCE. 

Répétition  de  la  même  Expérience. 

Préparation  ve  l'Expérience. 
4   Cotte  expérience- étoic  a£^  im&si^ 
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lame  pour  mériter  d'être  répétée  plu-, 
iieurs  foU  ;  on  y  a  procédé  i^n  col^é^ 

3uence  avec  le  même  appareil ,  c'eft-àr 
ire,  fous  une  cloche  de  verre  renverfée 
dans  de  Teau ,  &  on  s  eft  fervi ,  pont 
plus  de  sûreté ,  d  un  diamant  rofç.  tail)ât 
m  peu  jaunâtre  &  égrifé  dan$  ^qiielqv^ 
endroits.,  il  pefoit  2^grain3^;>pQids  de 
marc  ;  le  qie!  n  étoit  pas  C0  )o^r->là  parr 
faiçemenc  pur ,  &  la  chaleur  du  Soldl 
n'avbit  quune  médiocre  aâivicé*  .     a 


Effet,. 


i  ) 


•  Une  ]i|inute  environ  ^près  que^v^lë 
diainant  ^  été  préienté  »u  foyei^^  il,^a 
pris  une  couleur  terne  ,'puis  il  eft  deVenu 
noir,  &  on  ena  vufortir  de  petits  iKfiil- 
loiis^  ;  enfin ,  fes  angles  &  fes  facettes  fe 
(qn^t^ ,  ihfenfiblement  effacés  :  d^q^^'  des 
jn9mens ,  il  étoit .  très-noir  ;  dans  àr^iush 
tres^  11  l'étoit  beaucoup  moin.^:  àjHiJjpift 
de  dix  à  douze  minutes,,  un  ve||^  frais 
ayant  frappé  fur  la  cloche  qui  écoic  (&n 
échatdfie,  elle  s'éclata^  &  i;l  sçt^bii:^ 
une  comcnunication  d*air  ide  Tinçérieiui 
a  Textérieur  de  la  cloche  ;  le  diamaM 
relia  néanmoins., encore  quelques  miw^ 
tes  e?pofé  avi  fifyeV,,  après  4viqi  il  .fiit 
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-uSa  pani^  fupériéure  nétbîc-  point 
irao^aietue»  mais  die  n'étcnt  pas  noi^ 
n  i  la^airtie  inférieure,  e'eft-à  dire  ceîlé 
^uî  roucbdit  à  la  capfule ,  Tétoit  au 
nonfraire^  cette  (ubftance  noire  étoit 
/uperfi^ôHe  i  comme  dans  rè^ériencê 
^^lÀ^&Utnte  )  elle  senievpit  atfèment  •  8Î 
«iolrciffôit  Ie54oigts*%  pabièr  :  le  dia- 
tMQt.tdépouiHé  de  cérte  envdoppè  étoit 
Jdemi*tranJ[parent  ;  fon^  poi(I$  h  etoit  di« 
minué  qUede-^degraina/     - 

ONZIÈME  EXPÉkiENCR 

iS>itmtLunon  duvdiimé  et  f'airdàns 
^le^t  Qfifaît  évapotcrt^  (Ramant. 


deporcé- 


ta 

turOu^L  tok  dans  une'tap(ule'< 
^Mie*.  ciiK^^dUmans  tfu|)mds  de^Tgtaiûs 
fl9(dédfi»£[Àbtes,  qui  écoientdéjà  hoirs, 
it^^ûi^yoiént  paflë  précédemment  a^ 
fbiye#;  on  a  établi  ta  capAilé  fiur  un  (up- 
f>4Nrt  dd  criftal,  comme  dans*fes  expé- 
lien^spifécédentesron  a  recouvert  le 
wvit  avec  nne  docHt  de  verre  plongée 
dao^dé^fàaudiiWHéej  e^fin,\ona  o6- 
fà^séXtéégxé  ^e  mawjuoSt  le  ^thiernbo- 
vàx»  daqs  la  fajUe  où  l'appareil  a  été 


V 


Digitized  by  VjOOQIC 


-     ©ISSCIENCES,  17^^.    4tf 

difpofé  »  &  on  a  marqué  avec  une  bande 
dé  papier»  le  niveau  exa£t  de  Teati. 
Lorfque  tout  a  été  ainfî  préparé ,  les 
dtamans  ont  été  expofés  pendant  i6^ 
minutes  ^  à-travers  la  çlçcne  de  yerre  , 
•  a  1  aâion  du  foyer  ;  aprè$  quoi ,  ayant 
19^  re&Qid^r  Tapparèil ,  Te^i)  tA  xe^ 
pontée  inf^nfibletnent  au*d^ilus  de  foii 
niveau ,  &  aya;)t  mefuré  #xaâement  1q 
diamètre  de  la  cloche  »  &  la  différence 
dç  hauteur  de  l'^^au,  ay^nt  dc-japrèa  ropér 
i^atÎQf) ,;  )m  recpnnu  qijKe;  la  dimînuciori 
di^;vQ4un»^^,  t^t^js^cÀJHi  été  dç  8 
pquc^s  çubiqik^s  :;  la  xapaçké  dé  la  p^r^r 
lie^vide  de  la  cloche  ^toit  de  60  poucei 
^nVH'on.     . 

Cet  appareil  eft  deiœuré  .  dans  h 
lj^e>e>él3^,pfRdantt  qu^ce  jpujrç^  d?in» 
une  falle  bafle. 4u  Louvre,  pnès^Jd  jar* 
din  de  l'Infante ,  où  la  température  ne 
varioit  qiie:très-pe|i  rô^xayaftt  fidfi  pour 
Tobferver,  les  difFérens  inftans  oii  le 
^rmcimève  i9c^qm>it  précifème nt .  le 
ineme  degré  qu  avant  f opération ,  j  a% 
r^ei^nnii  que  la  -diminutiQn  du  toluime>^ 
cfei  K^r  ét^  conftamçnteW  de  §  ipùur 
cé^7;»iim  augaeôtation^  ni  dimimi^ 

Sv) 
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DOUZIÈME  EXPÉRIENCE, 

État  de  l*air  dans  lequel  tévapora- 
tion  du  diamant  a  été  faite,  • 

-  •  «  *  " 

Au  bout  de  qu^re  jours ,  la  diinîiKH 
don  de  volume  qu  avoit  éprouvé  Tair  » 
ayant  été  bien  reconnue .  j'ai  retourné 
avec  célérité  la  cloche  qui  recouvroit  les 
diamans,  mais  en  même  temps  avec 
les  précautions  néceflaites ,  pour  éviter 
que  Tair  rie  s*^i>  renouvelât  entière- 
ment; j y  ai  verft  quelques  <>ntés  deau 
de  chaux  ;  fur  le  chëmp  cette  eau  a  été 
précipitée  de  la  manière  qu'il  lui  arrive 
avec  te  fluide  élaftique  ou  gûs^  dégagé 
des  eâervefcetices,.des  feriheritatîpos  ti 
d6s  réduéliôns  ^métalliques. 

•  .  '  c     ■       ■  ■* 

R  £  F  L  E  X  t  o  ip  s; 

Les  diamans  qui  avolent  fervi  i  cette 
expérience  >  ne  peibient  plus  que  2 
grains  |,  ils  avoient  par  conséquent 
perdu  2  grains •J,c*eft-à-di!5e-prèsî4ô  la* 
moitié  de  leur  poids;  ils^  étcûent  to^' 
quatre  prefque  tranfparens,  grisâtres*  Sc^ 
dSkz  liflès  à  la  furface  ;  uâ^'eux  àoit 
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ttôir  d'un  côté  feulement  ,*&  teignoit  le 
papier  en  noir;  mais  cette  couleur  com<^ 
me  dans  les  expériences  précédentes^ 
fi'étoit  que  fuperficielle  »  la  petite  cou- 
che qu  '  eUe  ;  fonttoit  fe  tlétachoit  âifé- 
làem  ,  &  te  diamant  pàr-deffous  étoit 
4emî-trao(par«nt.  '       .      -' 

TREIZIÈME  EXPÉRIENCjp:. 

Examen  de  la  terre  calcaire  précU' 
~  pitée  de  Veau  de  ^  chaux ,  par 
y  îaihguf  <i  fervi  à  Vévapprançm, 
^^du<diamant^ 

rh  étoit  queftbo  de  déterminer  \st 
caufe  qui  avoit  aidi  précipité  la  chaux  » 
ôrt^ui  Tavoit  rendue. tout^à-ccmp  ihfo- 
liible.dani  Téàui  J'ai,  rafemblé  trè*- 
foigneufement  dans  cette 'vue  »  toute  la^ 
tcfrfe  qui  s'ctoit  précipitée  jdansï'expé*. 
rîence  précédente  »  &  d  après  un  exa-» 
men   fcrupuleux  ,   fai    reconnu  ,  l^ 
qu'elle  n'avoit  plus  ni  caufticité^ni  folu*:! 
bâitédansL l'eau»  ni  enfin  aucune  des\ 
pd'opÉâéces.  de  la.xhauTt,  mais  qu'ellet 
s'étoit.<x>à'venié  en  uae^éntabk  craie  ;t 
^^  j^'dk  avoit  jréprti  la  propriété  de> 
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^ire  QdkvçCçeo^  avec  les  aGidesi^% 
enfin  .que  cette  eifervefcence  étoîc  due 
au  dégagement  de  ce  même  âuide  élaf"* 
tique,  aujourd'hui  fi  connu  fous  le  nom 
d'oin  )î«e  ou  ;  de  gasj  on  t^t  que  ce  dci 
f  àg^wH^nn  :  nfi  pas  Im  .  OH  il*  li^u  quen 
très^petite  quantité  dapsjl^çotobîoâttiw 
d^  acides  avec  la  chaux» 

'RÉFLEXIONS» 

*-    .       •    .     \      ,  j  .  ^'    *    . 

.  Il  eft  difficile  de  douter  d'après  cette 
expérience  ,  que,  f^ir  4^ns  tequel  on  a 
fiit  -évafwer  »d\j  diaroaAt  i?àit  acquis 
au  moins  en  partie,  les  propn^iés  dace 
qu*on  appelleSiir  fixe  ;  qu'il  ne  (è  foit 
n^prQové  jufqu'i  un  côrtahi  poiat  de  la 
iiature  du  fluîde  élaflâqua  ou;gax^  qin) 
fe  dëg^^e  des  lefFervefcencesv  des  fer»> 
mematîons  &.  des^>  tédu^èn»  ifaétaUî^ 
^es^.par  le  phlogHltqae ,:  âciqù^iln-À 
acquis' par  là  la  propTiéti^cde^combf» 
ner  avec  les  terres  calcaires  &  lesalka- 
lis,  propriété  que  n'a  pas  fair  de  Tat- 
mofphère«  U  refteroit  à  djfoerininef  £  te 
ânanationrdufdiamant  «  aiutrement  <fit 
ftle  diamant:  réduit  ea*  ivape^rs-reft  de 
Vpitfixeoii  du  gaiy  ou  iiien^iloe-foiît' 
ces  mêmes  Tapevocs  do  'dianoam  qui^- 
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tombinées  avec  lair  commun ,  le conf- 
tictt^Kdaiis  Tétat  d'air  fixe,  ceft  te  q^il 
ne  ma  pas  été  poûible  de  déterminer 
ftifqu'ici  :  quoi  qu  U  en  foit  »  ii  eft  né- 
çeiTaire  de,  faiie.  remarquer  que  i'air 
dans  lequel  on  a  évaporé  dû  diamant , 
diffère  en  un  point  du  gas  des  efferyel^ 
cences  &  des  fermentations ,  c'eft  en<e 
quir  éd  moins  fi^éptiblé  -de  fe  combi- 
ner avec  Teau  ;  on  a  vu  en  effet  qu'il  eft 
demeuré  quatre  jours  fur  de  Teau ,  fanç 
tiuHy'ait  eu  dediiâiiiutiônfeîifibiëdans 
itori  voîûmé»  '   - 

^ette  dernière  cîrcpnftanice ,  je  venyL 
aire  la  facilité  avec  laquelle  Teau  abfofr 
bé  Tair  fixe  ou  le  gas,  m'a  fait  naître' 
quelqu'inquiétude  fur   les    expérience^ 

Srécédentes,  &  j*ai  corbmencéà  crain- 
r^  cjup  ïa  diminution  du  volume  dç 
falr'  pendant  févaporation  du'  diamant* 
ôbfervée  dans  la  on:[ièrne  expérience  4  ne 
tmt  3  cette  caufe  j^  &  pour  lever  toute 
èfpècê'de  doute  ^  je  me  fuis  propofé  de 
répéter  la  même  expérience  ,    en   em- 

Eloyant  un  fluide  incapable  defe  com- 
Iner  avec  Tair  fixe,  du  moins  à  froid, 
éc  J'ai  clw)i6  fe  «oérrurfv  '     >'  ;    '  >  '^ 
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QUATORZIÈME  EXPÉRIENCE 

Évapormon  du  diamant  fous  unf 
cucurbite  de  verre  blanc  ,  rcnvcr* 
\^  fec  dans  du  mercure. 

».  •  «    , 

.    PKéPAEATIOK  DB  L'ExPé&IEKCI, 

.  J*ai  fixé  avec  de  la  cire  verte ,  au  mî- 
Jieu  d'une  terrine  de  terre  Yemiflec, 
iine  petite  colonne  de  criftal  ;  fai  placé 
deiTus  une  capfule  de  porcelaine  conte- 
nant cinq  diamans  du  poids  de  4  grains 
J  foibles  ,  faî  verfé  enuiitedans  la  terri- 
ne ,  foixante  dix  livres  de  mercure ,  2^ 
f  aï  recouvert  les  diamans  &  le  fupport 
9vec  une  cucurbite  de  verre  blanc  qui 
étoit  percée  d*un  petit  trou  ;  enfin  ,  ca 
fuçant ,  je  fuis  parvenu  (  il  eft  vrai  avec 
[uelque  difficulté  )  à  élever  le  mercure 
une  hauteur  convenable ,  &  j*ai  bou* 
chéle.trou  avec  du  lut  gras. 

Effet, 


î 


Si-tât  que  Tappart il  a  étéiiCcràmis  à 
Vaâion  du  foyer  »  le  mercure  a  baifleea 
raifon  de  la  dilatation  de  l'air  contenu 
4ans  la  cucurbite;  xnais  bientôt  le  lut 
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s'étant  trop  ramolli  à  caufe  de  la  ch^-** 
leur  communiquée  à  là  cucurbite  ,  il 
s'eft  introduit  de  l'air  par  \p  trôu,&  le 
mercure  a  redefcendu  jufqt^à  Ton  hU 
veau.  J'ai  continué  malgré  cet  accideht 
l'opération  »  &  je  n'ai  retiré  les  diâmans 
qu  au  bout  de  douze  minutes  ;  la  cornue 
ayant  été  promptemenc  retournée  ;  j'y 
ai  introduit  de  l'eau  de  chaux  côînnie 
dans  l'expérience  précédente  ,  &  ^Ile  y 
a  été  complètement  précipitée^;  lesdia* 
màns  fe  font  trouvés  avoir  perdu  v 
grain  ^  de  leur  poids,  ils  étoient  la  plu- 
parc  couverts  de  bouillons  ;  l'un  d'eux 
âvoît  une  crevafle  d'où  fortoit  «ne  ra- 
mifîcadon  ou  efpèce  d'efflorefcence  jau- 
ne ,  comme  de  fer  rouillé* 

QUINZIEME  EXPÉRIENCE. 

Seconde  évaporation  du  diamant 
fous    une    cucurbite    de   verr^ , 

.  blanc  3  renverfée  dans  du  mer-^ 
cure. 

Préparation  de  l'Expérience. 

: ,  J'ai  employé  le  ;  même  appareil  que. 
iJifBg^  i'expérienct,  pré^dente^  avea 
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cette  différence  qu'au  lieu  du  trou  pra- 
tiqué à  la  çucyrbite  pour  pomper  ratr& 
élever  ,1e  mercure,  j  ai  employé  un  tube 
ou  iipkon .  de  v^rre  recourbé ,  qui  paf- 
foitpar-deflbus  la cucurbice  &  qui  étd- 
bliiïoit  une  communication  de  Texte* 
rieur  i  l'intérieur.  J'ai  enfermé  fous 
cette  cucurbite  cinq  diamans  pelant  3 
grains  ^  foibles ,  après  quoi  j'ai  élevé  le 
mercure  à  une  hauteur  convenable  ea 
fuçant  par  le  tube  ou  (iphoa. 

Effet, 

.  Lafdilatation  de  l'air  contenu  fous  la 
cucurbite  a  d'abord  fait  baiflèr  le  merr 
cure  ;  lorfqu'eofuite  au  bout  de  quinze 
minutes Tappareil  a  été  retiré  du  foyer, 
il  eft  remonté  infenfîblement  )ufi]u'à  fon 
niveau  &  l'a  même  pafle  de  quelque  cho^ 
iê,  mais  extrêmement   peu  ;  de  forte 

Su'ilparoît  probable  que  la  diminution 
u  volume  de  l'air  dans  lequel  on  Bat 
évaporer  le  diamant ,  dépend  en  grmide 
partie  de  ce  que  la  portion  d'air  qui  fe 
trouve  dans  l'état  de  gas  ou  d'air  £xe, 
rencontre  un  fluide  avec  lequel  il  s'iiw 
corpore  &  fe  combine, 
I;'  Dé  Teair  de  idiauxliOToéime  fousJa 
slodiet}^^  été  /^r^cipk^fur  jie^diaaHf[i 
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les   diamans  ne  pefoient  plus  qais    % 

.  grains  \ ,  ils  avoient  par  conféquent  per- 

.  au  I  grain  \  de  Iqur  poids  ;  des  cinq  » 

.  quatre  étoient  demi-tranfparens  un  peu 

plombés 9  le  cinquième  avoir  une  veine 

noire. 

RÉFLEXIONS /wr  lt%   Expériences 
précédentes. 

Les  expériences  rapportées  dans  la 

première  partie  de  ce  Mémoire ,  &  fur- 

tout  l'obier vation  faite  par  M.  Mac- 

quer ,  conduifoient  à  regarder  le  di^ 

mant  comme  un  corps  combuftible  : 

tout^ce  qu'on  a  v^  jufqy'ici  tend  encore 

.  ^  confirniei:  cett^  opinipn  »  en  efièt  » 

.jçon^iaie  ies  corps  combuftibles,  il  paroJt 

,  ^ue  le  diamant  t  lor^ue  la  daaleur  n'eft 

.  trop  vive  &  qu'il  eft  renfermé  dans  une 

l^rtion  qui  ne  fe  renouvelle  pas  ,  (e 

réduit  en  une  matière  ^  noire  &  char- 

bonneufe  ;  comme  eiiX;,  ilf^t  éprouver 

^tme  (jyiqïinution  de  :Volume  à  l'air  dans 

lequel  on  le  brûle  lorfque^  cet  air  la  ^ 

contafl:  de  l^du  ;  enfin ,  la  propriété 

remarquable  qu'il  a  de  changer  en  un 

âuide  élaftique  analogue  au  gas  &  çoni- 

jiiiiaWe  avec. les  terres  çalc^ire$.  l'^t 

-4apiMuel  00  If  baille  ^;eft  eoçor^iia 
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caiteère  qui  lui  cft  commun  avec  ta\ 
grand  nombre  dé  corps  coitibufiibles: 
on  fait ,  en  effet ,  que  de  Tait  renfenné 

•  fous^  une  cloche  acquert  la    propriété 
'  de  précipiter  Teaù  de  chailx  lorfqu  on  j 

brûle  du  chatboû ,  une  chandelle  >  ui)e 
bougie,  de  refptit-de-vin ,  de  Téther  & 
beaucoup  d'autres  fubftances. 

Quelque  grande  que  fût  cette  ana« 
logie  entre  le  diamant  &  les  corps  com- 

•  buftibles ,  j'ai  penfé  qu'il  étoit  pofliblc 
de  la  porter  plus  loin  encore  ;  &  voici, 
à  cet  égard,  le  raifonnement  que  fai 
fait.  Si  le.  diamant  eft  véritablement  uo 
Corps  combuftible ,  il  ne  doit  brûler  & 
tù  diffiper  que  dans  les  mêmes  cir^ 
confiances  o&  brûlent  tes  corps  recon- 
nus pour  combuftibles»  il  ne  doit  donc 
pas  le  détruire  par  combuftion  dans  k 
vide  de  la  machbe  pneumatique ,  m 
dans  Tair  fixe  ou  le  gas  ,  ni  dans  aucun 
autre  fluide  qud  qu'il  foit  qui  s'oppofe 
à  la  combuftion* 

Ces  réflexions  m'ont  conduit  i  diffif* 
tentes  expériences  qui'  ne  font  ms  auffi 
complètes  que  je  lauroi&défire;  je  ne 
rendrai  compte  ici  que  de  cettes  £ûtes 
dans  Tair  des  effervefcences  ;  quant  i 
celles  faites  dans  le  vide  de  la  madûne 
pneomaciqiie  ^  la  difficulté  ^'dles  jptk. 
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lentent  &  Timperfeâion  des  appareils 
dont  je  me  fuis  fervi  jufqu  ici ,  ne  m'a, 
pas  permis  d'obtenir  des  réfuitats  aflez 
sûrs ,  pour  pouvoir  être  communiqués 
au  Puolic. 

SEIZIÈME  EXPèRIENCE. 

Évaporation  du  diamant  dans  lé 

fluide  eïaftique  ou  gas ,  dégagé 

des  effervefçences. 

Préparât ic>N  de  x'ExpéRiENCE. 

J'ai  placé  »  comme  à  l'ordinaire,  dans 
\me  capfule  de  porcelaine  &  fur  un 
fupport  de  criilai ,  quatre  diamant  pép- 
iant 4  graine  foibles  ;  ces  diamant 
avoieçt  déjà  paffé  au  foyçr  \  l'un  étoic 
4emi*tran[fparent ,  un  fécond  étoit  npic 
&  charbonneux  d'un  côté  ;  enfin  les 
4eux  autres  étpient  parfaitement  ^oirS; 
4e  tdut^  partit  J'^i  empli  de  mçrcur^ 
la  petite  terrine  ai^  milieu  de  laquelle 
^oit  fixé  le  fupport  \  j'ai  renverfé  fur. 
les  diam^ns  \me  cucurbite  de  yerre  blanc 
^ns  pontis  p  que  j'avo^  préalablement 
xemplie  du  gas  des^ffervefcences,  ou 
plu^  lexaâ^ment  de  Huiil^^aftique  de« 
^9gé  de  l9  fliflolu^iot^  de  I9  craie  pai; 
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Tacidé  vitriolique  r  je  D'aflu  rerois  pas 
qu'en  retournant  la  cucurbite ,  il  ne  fc 
fût  mêlé  quelque  peu  d'air  commun  avec 
le  gas  qu'elle  concenoit  ;  mais  la  quan- 
tité na  pas  été  certainement  confidé- 
rable;  le  gas  d'ailleur?  peut  être  mêlé 
dune  aflez  grande  quantité  d*air  deTat- 
mofphère ,  fans  être  pour  cela  propre  i 
entretenir  la  combiiftion. 

Effet. 

Le  Soleil  étoit  vif,  &  quelques  inftans 
après  que  les  diamans  ont  été  préfeocés 
au  foyer ,  ils  font  devenus  rouges  can- 
defcens  ;  cette  circonftance  n*eft  peut- 
être  pas  particulière  à  cette  expérience: 
mais  on  n'avoit  pas  pris  dans  les  précé- 
dentes les  mêmes  précautions  pour  sen 
affurer  :  bientôt  après  la  petite  couche 
noire  qui  les  recouvroit  s'eft  diffipée  en 
entier ,  ils  (ont  devenus  d'une  tranfps- 
rence  mate,  qu'ils  pnt  confervée  pen- 
dant toute  l'opération  ;  peu  à-peu  on  t 
remarqué  que  leur  furface  devenoit  ra* 
boteufe,  grumeléCt  couverte  de  bouil- 
Ions  ,  &  ils  ont  pris   l'apparence  à 
pierres-ponces  ,  ou  plutôt  de  pierres  à 
meulières,  à  ^^an(parence  près.  Infen 
€blemerrt>  léffmprefUons  concaves  i 
£nit  augmeocées  de  ^plusenpW»  Se  h 
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Biamans  ont  vifîbiement  paru  diminués. 
Ces  obfervations  tombent  principale- 
ment fur  les  deux  qui  occupoient  le 
deflus ,  les  deux  autres  étoient  cachée 
par-deflbus ,  &  on  ne  pouvoit  les  obïer- 
ver.  Au  bout  4e  trois  quarts  •  d'heures , 
on  a  apperçu  à  l'un  des  deux  diamans 
fupérieurs  une  gerfure  qui  a  enfuité 
augmenté  i  l'autre  diamant  fupérieur  pa* 
roiflbit  comme  feuilleté  :  au  bout  d'une 
heure  »  ces  deux  diamans  étoient  afiêz 
diminués  pour  laifler  diftinguer  ceux  de 
deflbus,  éc  ces  derniers  même  paroii^ 
foient  avoir  perdu  plus  que  las  autre* 
de  leur  volume.  Tel  étoit  leur  état  au 
bout  d'utie  heure  dix  minutes  qu'à  duré 
l'opération  ;  après  quoi  on  a  cru  à  pro- 
pos de  les  retirer. 

Le  volume  de  l'air ,  après  le  refroî- 

difiènïent ,  s'eft  trouvé  diminué  de  qua* 

ne  poUces  ùubiques^lesf  diarbans ,  au 

lieu  de  4  gtains ,  ne  pefoient  plus  que 

a  grains  -^j  c*eft  à-dtre ,  qu'ils  n  avoîent 

I  pas  perdu  tout  à-fait  moitié  de  leur 

!  poids  ;  ils  étoient  tranfparens  &  fans  àu-- 

cune  apparence  de   parties  noires  & 

t  4;harbotorteuCes.         ^  'Li.  jî 

r  -  *  -   "il  :"^       ,t  ,  .    '.'  ,  i^-îU'-'  i.  !.'  :  i)(  i 

(      Iii!ëvi^poraâbàdttîdiflmantdaî^ 
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expérience. a  été  in&iiinenc  plus  lente 
que  dans  toutes  les  précédentes  «  on  a 
fait  à  peine,  pendant  les  foixantedix 
aiinutes  qu'elle  a  duré ,  ce  que  dans  tes 
expériences  2  »  3  &  7 ,  on  avoit  fait  en 
<tix  »  quinze  &  vingt  n>i(itites ,  &  cecie 
circonftance  donne  la  clef  de  toOs  les 
phénomènes  obfervés  fur  le  diamam. 
On  ^oic  évidemme;ît  que  ce  corps, 
lorfqu'il  eft  dans  des  circonftances  favo« 
râbles  à  la  combuftion ,  fe  détruit  &  & 
diflîpe  par  une  chaleur  modérée  ;  qoe 
Iprfquau  contraire  ,  les  circonftances 
^^opppfent  à  (a  combuftion  »  il  devient 
un  corps  très  réfradah*e  »  &  qui  ne  cède 
tiu  à  r&^on  d'un  agent  tr^-vif  &  très- 
lonff-t^nps  continuée 
.  Cette  propriété  n  eft  pas  particulière 
au  diamant»  elle  eft  commune  à  pref« 
que  tous  I^  corpiS  »  qui  comme  lui  font 
combuftiblj^  ;  le  fo^ilre  que  le  .moindre 
contait  d*uo  corps  ep  ignitioD  »  fuffit 

Îiour  fair/e brûler  ^  demande  un  degré  de 
eu  plus  £brt  pour  étr^  fublimé  &  volan* 
Jifé*  Il  en  eft  de  mètn^  du  pholph(Mt> 
ilu  campjirft*  de  l'efprit  «le- vin ,  deshiji- 
les  eflentielles ,  dcc.ces  fubft^nqes  ÇfSM 
infinité  d autres,  font,  fuivant .les  dr- 
conftances  i  pu  combuftibles  ofû  volad' 
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&  volatiles  dans  les  vaifleaux  fermés  ; 
bien  plus,  je  vais  faire  voir  que  le 
diarbon  lui  même  »  ce  ccMrps  que  Ton 
regarde  comme  une  des  fubftances  les 
plus  réfraâairesde  la  Nature  ,  eft  préci- 
sément dans  le  même  cas  ;  que  non-feu-^ 
lement  il  eft  combuftible  à  un  degré  de 
chaleur  médiocre  ,  comme  on  le  fait , 
mais  encore  qu'il  eft  volatil  toutes  les 
fois  que  les  circonftances  s'oppofent  à  fa- 
combuftion,  &  qu'on  lui  faitfubir  un 
degré  de  chaleur  fuffifant. 

DIX^SEPTIÈME  EXPÉRIENCE. 

Evaporation  du  charbon   dans   U 

fuide  élqftlque  >  dégagé  des  effcr- 

vefçences. 

Préparation  de  l  ExpéRiBNCB. 

J'ai  mis  dans  une  capfule  de  poroe- 
laine  dure  »  12  grains  de  braife  de  Bou- 
langer ,  en  poudre  fine  ,  &  qui  avoic  ' 
déjà  fubi  une  longue  calcination  dans 
les  vaiffeaux  fermés  :  cette  capfule  a  été 
placée  fur  un  piédeftal  ordinaire  »  &  j'ai 
introduit  le  tout  fous  Une  cucurbite 
renverfée  dans  du  mercure ,  &  dans  la- 
quelle j'avois  préalablement  fubftitué  à 

Tome  U.  mm.  1772;  3Q 
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1  aîr  or<finair«  du  gas  dégagé  de  ladifib* 
kxtioo  de  la  craie  dans  Tacide  vitriolî* 
^e  ;  loffqu  au  moyen  du  iiphoa  dont 
)'ai  parlé  plus  haut ,  le  mercure  a  été 
élevé  â  une  hauteur  convenable ,  f ai  fait 
tomber  le  foy^  du  verre  brûlant  fur  la 
poudre  de  charbon. 

Effet. 

Dans  le  prefioîer  inftànt ,  il  s  eô  &it  un 
petit  mouvement  d'ébuliitionquio'éccMt 
autre  chofe  que  1  eflfet  de  la  dilatation 
fubite  de  1  mr  logé  entre  les  molécides 
du  charbon  en  poudre  ;  cet  effet  pure- 
ment mécanique  a  lieu  à  l^gard  de  prcf- 
que  coûtes  1^  matières  en  poudre  qu'on 
préfente  au  verr^  brûlant  :  prefque  en 
même  temps,  une  petite  portion  du 
charbon  de  la  furface  a  brâlé  ^  st& 
réduite  en  cendre;  bientôt,  cette  cendre 
s  eft  vitrifiée ,  8c  s'^ft  fendue  en  ^loba* 
les  vitreux  extrêmemem  petits  «  La  uâ 
laiteux  de  opaques,  fes  autres  pr^qui 
tranfjparens  ;  ce  premier  ^fec  n  a  dûn 
que  quelques  minutes  ,  &  il  n'a  eu  K« 
que  fur  Ame  quantité  Kès- petite  <ie  po^ 
ore  de  charbon  :  on  croît  même  poti 
voir  aiTurer ,  autant  qu'on  peut  s^en  T^ 
port^  â  ré^aluatîon ,  qu  il  n  y  a  pas  i 
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no  quart  de  grain  de  charbon  confommé 
par  cette  première  combufHon. 

Ce  premi^  inftant  pafle  »  la  furface 
du  ^charbon  a  confervé  fa  noirceur  ^ 
mais  on  n  a  pasétélong^temps  à  s'aper- 
cevoir quil  Teformoit  un  creux  fenhbte 
à  l'endroit  où  tombott  le  foyers  ce  n'é- 
TOit  plus  Te^Fèt  d  une  comoultion  »  car 
îl  n'y  avoît  pas  l^&lus  légère  apparence 
lie  cerndre  :  lorfqu  en  tournant  1  appareil^ 
on  faifoit  tomber  le  foyer  dans  un  en- 
droit qui  n'avoit  point  encore  été  expo- 
(e  i  (on  aâion ,  en  quelques  nainutes , 
on  voyoit  i'impreffion  le  former  Se  fe 
creu(èr  de  plus  en  plus.  Cette  diminu* 
tion  de  volume  du  charbon  étoit  accom- 
pagnée  d'une  vapeur  ou  plutôt  d'une 
tumée  très- vifible  qui  circuloit  dans  la 
cucurbite ,  &  qui  rendoit  très-feniîble  le 
cône  de  konière  qui  la  traverlbit. 

Au  bout  de  trois  quarts-d'heure»  la 
diminution  du  charbon  étoit  G  con« 
iîdérable ,  qu'il  n'occupoit  plus  que^  le 
fond  du  petit  vafe  dans  lequel  il  a  voit 
^té  placé  ;  &  comme  le  Soleil  étoit  fort 
oblique  »  les  bords  de  la  capfule  faifoieot 
ombre ,  &  il  n'y  avoir  plus  qu'une  por- 
tion du  foyer  qui  tomoât  fur  le  char- 
bon.  Ces  circonftances  ont  obligé  da 
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ceflèr  ropératîon  au  bout  d'une  heure 
de  bon  foleil.  La  furface  du  mercure  a 
remonté  à  mefure  que  Tappareil  s'eft  re- 
froidi ,  &c  il  s'eft  fixé  à  i  pouce  p  lignes 
Elus  bas  qu'avant  l'opération  ;  la  cucur- 
îte  avoit  en  cet  endroit  4  pouces  1 1 
lignes  de  diamètre  ;  la  produâion  d'air  m 
donc  été  de  3  I  pouces^biques  environ. 
L'opération  finie ,  fB  a  retourné  la 
cucurbite;  elle  a  voit  dans  fon  intérieur 
une  odeur  approchante  de  celle  du  foie 
de  foufre ,  &  afTez  femblable  en  même 
temps  à  celle  d'une  leffive  de  foude  ; 
l'air  qu'elle  contenoit  étoit  toujours  au 
moins  en  partie  dans  l'état  d'air  fixe ,  &' 
précipitoit  l'eau  de  chaux:   après  l'in- 
troduftion  de  l'eau  de  chaux,  l'odeur 
de  foie  de  foufre  s'eft  changée  en  une 
odeur  favonneufe. 

Le  charbon  retiré  ne  s'eft  plus  trouvé' 
pefer  que  7  grains  |  ;  il  y  en  avoir  eu- 
par  conféquent  5*  grains  j  qui  s'étoient 
évaporés  &  qui  avpient  été  réduits  en 
un  fluide  élaftique  ou  efpèce  d'air. 

Avant  de  faire  aucune  réflexion  fur 
cette  expérience ,  je  pafle  aux  circons- 
tances de  là  deftrudion  du  charbon 
dstns  l'air  ordinaire. 
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\  DtXHUITIÈME  EXPÉRIENCE. 

Cpmbufiion  6*  évaporation  du  char- 
bon j  dans  Vair  commun  ^  fous 
une  cucurbite  de  verre ,  renverfec 
dans  du  mercure. 

PRÉPARATION  DE   l'ExPÉRIENCE* 

L'appareil  dé  cette  expérience  ne 
différoit  en  rien  de  celui  de  la  précé- 
dente ,  avec  cette  différence  feulement 
que  la  cucurbite ,  au  lieu  de  fluide  éiaf' 
tique  dégagé  d'une  effervefcence ,  con- 
tenoitde  l'air  ordinaire:  la  quantité  de 
.  braife  de  Boulanger  contenue  dans  la 
cap(ule  étoit  de  20  grains. 

Effet. 

Si- tôt  que  le  charbon  a  étépréfenté  au 
foyer,  il  s'eft  fait  à  la  furface  une  couche 
de  cendre ,  &  beaucoup  plus  confidérable 
ijue  dans  l'expérience  précédente;  on 
croit  cependant  pouvoir  aflurer  que  la 
quantité  de  charbon  confommé  par  cette 
combuftion,  n'a  pas  excédé  i  grain: 
t>ientôc  la  combuftion  ^  w{^é ,   & ,  I9 

Tuj 
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cendre  s'eft  vitrifiée  etr  petits  globulet 
vitreux  demi-tranfparen»,  après  tfoci  la 
furface  du  charbon  a  paru  noire  dans 
les  mtervalles  que  lai(Ibient  tes  globales 
vitreux. 

Le  charbon  eft  deoieuré  ainfi  expofé 
au  foyer  pendant  une  heure ,  mais  les 
vapeurs  n  ont  pas  été  auffi  vidbles  que 
dans  l'air  fixe  •  &  le  cône  de  lumière 
^  a  pas  été  auffi  bien  marqué  ;  on  a 
couvert  brufquement  ,  &  à  plufieurs 
reprifes  >  le  verre  brûlant ,  pour  (aire 
ombre,  &  on  s*eft  afluré  que  le  char- 
bon écoit  rouge ,  mab  il  cefïbit  de  Têtre 
prefque  dans  la  féconde  :  on  a  vu  de 
temps  en  temps  pendant  le  cours  d^ 
cette  opération ,  partir  du  charbon  com- 
me de  petites  étincelles  qui  fautoient  & 
3ui  fembloient  éclater  à  phfieurs  polices 
e  hauteur  ;  mais  on  n'a  pu  s  alTurer 
fi  ces  petits  corps  étoient  brillans  par 
eux-mêmes  ,  ou  fimplement  en  railoQ 
des  facettes  qulls  préfentoient  à  la  lu- 
mière &  qui  la  réfléchiflbient. 

II  fe  formoit  infenfiblcment ,  comme 
dans  l'expérience  précédente,  des  îna* 
preffions  profondes  dans  la  poudre  de 
charbon  ,  à  lendroit  où  tombant  le 
foyer  ;  il  étoit  évident  que  la  combuftion 
to  droit  eu  lieu  <];ue  édm  te  premier 
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înftant ,  &  qu  etifuire  il  y  avoit  eu  voki- 
tiHfation*  L'opération  finie ,  il  s'eft  trou- 
vé une  augmentation  du  volume  de  Pair 
de  15*  à  1(5  pouces,  &  le  chaibon  s*eft 
trouvé  diminué  de  6  grains  juftes. 

]>IX  NEUVIÈME  EXPÉRIENCE. 

Examen  de    Vétat  de   Vair  dans 
.  Uqml  s^eji  volatilifé  du  Charbon. 

La  tucuj^bite ,  à  la  fuite  de  l'cxpé- 
fience  précédente ,  a  été  retournée  avec 
affez  de  promptitude  &  de  |>récautioii 
pour  qu  on  fut  afluré  que  l'air  de  Pat- 
mofphère  n'avoit  pas  eu  le  temps  de 
remplacer  celui  qu  elle  contenoit  ;  on  y 
a  intreduit  un^  petite  bougie  qui  s  y 
cft  éteinte  à  Tinftant ,  de  Teau  de  chaux 
verfée  dam  la  même  cucurbite  s  eft  trou- 
blée ;  mais  la  précipitation  a  été  lenre  » 
difficile  &  incomplète. 

RéFEEXiOKS. 

On  voit  clairement  d'après  les  expé- 
riences précédentes  ;  i*.  que  Tair  de 
ratmofpkère  ne  peut  contribuer  à  ta 
^çombuftîon  que  d'toe  fort  petite  q[UiiOz 
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tité  de  charbon  ;  que  cette  quantité  unci 
foU  brûlée  ,  le  charbon  n  eft  plus  altéré 
par  la  chaleur  à  moins  qu  elle    ne  (bit 
extrême ,  mais  qu'alors  il  fe  volatillfe 
plutôt  que  de  brûler  5  cette  propriété 
de  Tair  de  n'entretenir  que  jufqu  a  un 
terme  marqué  la  combuftion  des  coi  ps  a 
déjà  été  remarquée,  &  elle  fe  confirme 
tous  les  jours  ;  2^.  que  le  charbon  in- 
dépendamment de   la  propriété  d'être 
combuftible  à  une  chaleur  très-douce  » 
a  encore  celle  d'être  volatil  par  la  vio- 
lence de  la  chaleur  5  3^.  que  le  degré 
de  chaleur  néceflaire  pour  opérer  cette 
volatilifation    eft  à  peu- près  lé   même 
que  celui  qu'exige  le  diamant;  4.^.  que 
le  charbon    ne  donne  ,  comme  le  dia- 
mant» ni  vapeurs  fenfibles  nifubliméf 
jnais  que  l'un  &  l'autre  fe  réduifent  en 
un  fluide  élaftique  ,  en  une  efpèce  d'air 
ou  de  gas,qui,  foit  feul ,  foit  mélangé 
avec  l'air  de  l'atmofphère ,  a  la  propriété 
de  s'unir  avec  la  chaux  &  avec  les  alka- 
lis,  &  de  leur  rendre  la  propriété  de 
faire  effervefcence  avec  les  acides  ;  y*. 
que  fi  le  charbon  laiflTe  après  la  combuf- 
tion  une  certaine  quantité    de    cendre 
fufceptible  de  fe  vitrifier ,   il  paroîtroit 
que  le  diamant  a  aufli  cette  propriété; 
*4?a  effet ,  on  a  vu  dan$  la  [[eptièmc  E^péji 
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fîénce^,  que  les  éclats  qui  s'en  détachent 
laiffent  un  petit  enduit  vitrçux  fur  h 
porcelaine ,  à  l'endroit  où  ils  ie  font  éva- 
porés. 

On  n'auroit  pas  pufoupçonner  qu'il 
«ût  pu  fe  trouver  quelque  rapport  encrp 
le  charbon  &  le  diamant ,  &  il  foroU 
déraifonnable  fana  doute  dç  j^QMff» 
cette  analogie  trop  loin  ;  elle  in!eyifte 
flue  parce  que  l'un  &  TcCutre  fembleni: 
devoir  être  rangésdans  la  claflèdescorp^ 
combuftibles  ,  &  qu'ils  font  à  peu-près 
ceux  qu'on  peut  regarder  comn[),Q  le§plps 
fixes  de  cette  claffe  lorfqu'onles  gaçaotit 
du  contaâ  de  l'air.  I  m 

Je  ne  ferois  pas  étonné  que  le  dia- 
mant &  le  charbon  ,  qui  d'aprèsi  Içs  en- 
périences  faites  au  verre  ardent ,  (erti- 
blent  être  volatils  au  même  à^tgré  dp 
chaleur ,  ne  fe  volatilifaâent  beaucoup 
plus  aifément  l'un  que  l'autre  par  le  feu 
des  fourneaux.  Une  expérience  de. pi u^ 
fieurs  années  naus  a  appris  que  danslea 
^.épreuves  faites  au  verre  brûlant  ,1^ 
corps  blancs  &  les  corps  diaphanes  ;s'ér 
chauffent  beaucoup  plus  difficilement', 
&  prennent ,  à  force  de  foleil  égal ,  i|f 
degré  de  chaleur  beaucoup  moins  gra^4 
^qoe  les  autres  ;  la  raifon  dfe  cette  <{il9- 
rence  tient  à  ce  que  les  ipvcmy^içMéSSrf 
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cktfiènt  &  reoroiem  les  rayons  »  tsasSM 
qu'au  contratre  les  féconds  les  laifleot 
paflèr  fans  ks  retemn  Les  diamans  font 
dans  ce  fécond  cas  ,  &  leur  tranfpareo- 
ce  teur  fait  éluder  une  partie  de  l'efiferdu 
loyer;  le  charbon  au  contraire,  par  ù 
écouteur  noire  &  niatte  »  fe  trouve  tiato- 
renement  difpofé  à  abforber  une  grande 
quantité  de,  rayons  »  &  il  doit  néceflmre* 
ment  recevoir  au  foyer  du  même  verre» 
une  beaucoup  plus  grande  intenïtté  de 
chaleur  que  te  dianaant  :  il  tû  vrai  que 
ce  dernier  fe  couvre  de  temps  en  temps 
d^une  forface  ou  enduit  noir,  qui  doit 
favorifer  l'effet  du  verre  ardent ,  msà 
ce  n<^r  en  même  temps  n^eft  que  mo- 
Irfentané  ;  le  même  diamant  fe  noircit  & 
S^éclaircit  focceffivement  i^fieurs  fins 
.  |>endant  quit  eft  expofé  à  l'adion  do 
loyer ,  &  au  total  il  doit  y  prendre 
snoins  de  chaleur  que  le  charbon»  La 
coqféquence  de  cette  réflexion  eA  fim- 
pfe  ;  u  le  diamant  prend  au  foyer  du 
verre  ardent  moins  de  chaleur  que  fe 
charbon ,  Se  (i  cette  chaleur  fuffit  pour 
le  volatilifer,  il  eft  donc  plus  volatil  que 
le  charbon;  &  en  efibt  »  il  parc^  que  k 
charbon  téG&e  mieux  au  feu  de  porce- 
laine dans  les  vaifieMX  fermés  qc^t  k 
^ëiamant* 
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J'ai  prévenu  au  commencemeçt  di( 
ce  Mémoire ,  que  ce  que  f  avois  à  don» 
iter  fuf  le  diamant  laifièroic  encore  beaui» 
•  coup  de  cbofes  à  defirer  ;  te  Leâeur  nt 
8  en  apercevra  que  trop  >  ^  J!!^  ne  man* 
quera  pas  de  demander  encore  »  aprèi 
avoir  )u  ce  Méflooire  ,  peut- être  trc^ 
long ,  qu  eft  ce  que  )e  Diamant  ? 

J'avoue  qull  eft  encore  iinpoflible  de 
fépcHidre  d  une  manière  trè^fatis&ifante 
à  cette  queftion ,  &  peut-être  même  ne 
fera-til  jamais  poffible  d'y  répondre: 
cependant,  pour  réfumec  ce  que  noiB 
avons  de  connoifTances  à  cet  «égard ,  il 
femble  qu'on  peut  regarder  comme  à«pei>- 
près  prouvé ,  i  ^«  que  le  diamant  eft  vm, 
corps  combuftibte ,  à  un  degré  de  cha- 
leur à  peine  capaUe  de  fpfldre  fargent^ 
a\  oue^  comme  la  plupart  des  corps 
combuftibles,  il  donne  une  fubftance 
noire  &  comme  charbonnieufe  à  fa  fur* 
face  ;  j^.  que  lorique  les  circonftaqçes 
8  oppofent  à  fa  combuftion ,  il  devient 
prefqueauffi  fixe  que  le  charbon;  4^. 

3ue  cependant  on  peut  >  par  un  degré 
e  chaleur  très- violent  &  fupérieur  mê* 
me  à  celui  des  fourneaux  de  porcelai* 
ne ,  parvenir  à  te  volatilifer ,  &  qu'il  fe 
réèvtn  alofs  au  moins  en  partie  en  va- 
peurs incoercibles,  eo  une  efpèce  d& 
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gas qui  précipite  leau de  chaux ,  &  quL 
a  beaucoup  de  reilêmblance  avec  le  gas 
dégagé  des  efïervefcences^  des  fermenta-, 
tions  &  des  réduâions  métalliques.  , 

On  ne  manquera  pas  de  ^emand^ 
encore  ,  s'il  eft  bien  prouvé  que  la  ma^ 
ière  charbonneufe  qui  fe  forme  i  la 
furface  du  diamant ,  Toit  véritablemeoc 
le  produit  de  la  combuftion  de  fa  pro- 
pre fubilance  :  j'avoue  qu'il  ne  feroit  cas 
impoflîble  qu'elle  ne  provînt ,  foit  de 
quelque  matière  étrangère  contenue  dani 
le  diamant,  foit  de  quelque  coi ps  envi- 
ronnant, &  que  le$  preuves  rapportées 
<]ans  ce  Mémoire ,  l^ifTent  encore  quel- 
que chofe  à  défirer  fur  cet  objet  ;  au(fi 
fuis-je  bien  éloigné  de  me  regarder  com^ 
me  arrivé  dm  terme  de  mes  expériences. . 
-Je  m'occupe  dans  ce  moment  de  les  ré- 
péter dans  le  vide  de  la  machine  pneu- 
matique ;  &  quoique  mes  tentatives  à  ce 
fujet  n'aient  encore  eu  qu'un  fiîccès  mé- 
diocre, elles  m'ont  cependant  fait  con- 
noître  que  le  diamant  ne  fe  réduit  point 
en  charbon  dans  le  vide  de  la  machine 
pneumatique ,  qu'il  n'y  perd  point  fa 
tranfparence  »  mais  qui!  s'y  réduit  en  va* 
peurs  gazeufes  incoercibles, 

La  loupe  de  quatre  pieds  de  diamè- 
tre, que  nous  devons  ^u  zèle  de  Mt 
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Trudaitie  pour  le  progrèis  des  Arts  & 
des  Sciences ,  &'  qui  fera  bientôt  ache- 
vée ,  va  nous  fournir  de  nouveaux 
moyens,  des  inftrumens  plus  forts ,  & 
nons  tranfporter  dans  un  ordre  de 
chofes  tout  nouveau.  Nous  efpérons 
que  TAcadéroie  voudra  bien  nous  per- 
mettre ,  à  Meflîeurs  dé  Morttigny ,  Mac^ 
quer ,  Briflbn ,  Cadet  &  à  ipoi ,  qii'elle  a 
chargés  fpécialement  de  la  fuite  de  ce 
travail ,  de  dépofer  à  mefure  dans  fes 
Regiftres ,  le  réfultat  de  nos  i;^cherches, 
comme  je  viens  de  le  faire  pour  le  Dia- 
mant, fauf  par  la  fuite  à  donner  des  ré- 
fumés généraux ,  lorfque  nos  expérieijr 
ces  auront  été  affe:^  multipliées  pour 
ofer  en  tirer  des  conféquences» 
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PREMIER  MÉMOIRE 

Pour  fcrvir  à  VÂnatomu  des 
Octaux. 

Par  M.  V I  c  Q  -  d*A  z  y  r* 

Defcriptim  du  Squelette  &  des  MufcUs. 

1  o  us  les  corps  naturels  peuvent  être 
^ivifiîs  en  deiOL  règnes ,  le  r^oe  arganî- 
^ue  &  te  règne  inorganique  ;  le  preotier 
renferme  tous  les  corps  qui  compofent 
le  fyftéme  vivant,  depuis  rhoma&e  }u£- 
qu  a  la  plante  :  ce  règne  appartient  tout 
entier  à  TAnatomie  ;  elle  feule  en  con- 
noir  les  reflbrts  &  peut  en  développer  la 
ftruâure  ;  que  Ion  ceife  donc  de  lui  re- 
procher le  peu  d'étendue  de  fon  do- 
maine, &- la  lenteur  de  fes  progrès. 
L'Hiftoire  Naturelle  moins  profonde 
dans  fes  recherches  ,  plus  féduifantetiam 
fes  réfultats,  plus  agréable  dans  fon 
exercice ,  a  du  marcher  d'un  pas  plus 
rapide  ;  mais  on  rendra*^  également  )uf« 
tice  à  l'une  &  à  l'autre,  en  les  confidé- 
rant  fous  leur  véritable  point  de  vue  > 
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^u  eft-ce  en  efifet  que  THiftoire  Natu- 
relle ,  fi  ce  n*eft  une  Anatomie  fuperfi- 
cielle  qui  fe  contente  de  cenains  carac-  ^ 
tères  faciles  à  aperoevoir?  &  TAnato-* 
mie,  par  rapport  aux  individus  qu'eUj^ 
analylc,  neft-elle  pas  une  Hiftoire  Na- 
turelle plus  minutieufe  dans  Tes  détails , 
|>lus  rebutance  dans  Tes  travaux ,  plus 
muhiplKe  dans  Tes  opérations  ?  cette 
dernière  n*a  donc  t>u  confidérer  un 
nombre  égal  d'individus ,  puifq«  un  fêul 
lui  dffte  autant  de  recherches  à  faire  » 
que  plufieurs  familles  en  offrent  au  Na- 
taralide  ;  c  eil  >  fans  doute  ,  pour  la 
même  raifon  que  prefque  tous  le;  corps 
vlvans  font  rangés  fuivantdiiférensfyftè- 
mes  »  &  décrits  »  quant  à  la  forme  exté* 
rieure»  tandis  qu'on  n'en  a  diiféqué  qu'un 
petit  nombre. 

Les  PoiiTons  &  les  Oifeaux  font  ceux 
de  tous  les  animaux  fur  lefquels  il  refte 
le  plus  de  connoiflances  à  defiren  J'ai 
tâcné^  dans  deux  Mémoires,  de  donner 
une  hiftoire  fui  vie  des  parties  qui  carac- 
térifent  les  différens  ordres  des  PoiC- 
fons  (fl)  ;  maintenant  je  me  propofe  de 
rendre  l'anatomie  d^  Oifeaux.  plus  con> 

(  rf  )  Vcyez^  U  àcrnhr  VqIuim  des  Sayam 
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pièce ,  €0  y  aî^ouiant  la  defcriptîon  dcH 
parties,  qui  jufqu'ici  ont  été  prefqu*eit- 
tièrement  oubliées  :  c  eft  par  4'hiftoire 
des  fquelettes  &  des  mufcles  que  je  com- 
mencerai ces  détails. 

Le  fquelette  des  oifeaux  a  été  décric 
par  Bélon  :  cet  Auteur  s'eft  même  fervi 
d'un  moyen  très-ingénieux  pour  le  com- 
parer avec  celui  de  l'homme;^!  Ta  re- 
drefle  perpendiculairement  fur  fes  pieds, 
.'&  cette  muation  fait  mieux  fentir  fes 
rapports  que  tous  les  raifonnemens  pof- 
fibles  ;  mais  ce  Naturalifte  ne  décrit  au- 
cunes variétés  du  fquelette  des  difFérens 
oileaux':  il  ne  fait  que  nommer  les  piè- 
ces qui*  le  compofent  ;  il  n'entre  d  ail- 
leurs dans  aucun  détail  fur  leur  méca- 
nifme ,  &  il  ne  dit  rien  des  mufcles  deiti- 
nés  à  les  mouvoir. 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des'  Sciences  ,  des  dcf- 
criptions  très  bien  faites  de  1*aigle ,  de 
Tautruche ,  du  cafoar ,  de  la  demoifelle 
de  Numidie ,  de  Tourarde  ,  de  la  pin- 
tade ,  du  coq  d'Inde  &  du  cormoram; 
mais  les  vifcères  font  les  feules  parties 
•dont  la  ftruârure  y  foit  développée,  & 
on  n'y  trouve  aucuns  détails  fur  les 
jïiufcleSj  (î  Ton  en  excepte  les  muic^es 
pulmonaires  de  l'outarde  &  du  cafoar» 
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Plufieurs  Membres  d'Académies  célè- 
bres fe  font  livrés  au  même  travail ,  & 
,ils  fe  font  également  bornés  à  la  def- 
cription  des  vifcères.  Conrard  Peyer  & 
.Laurentius  Strauffius    ont   difféqué   la 
cigogne,  Toie  &  la  poule  ;  Wolfangus 
-  Vedelius ,  le  cigne  ;  Severinus ,  le  ca- 
nard ,  la  corneille  &  la  pie  ;  Thomas 
:Bartholin  &  Stenon ,  l'aigle  ;  Gafpard 
Bartholin ,  le  paon  ;  Joannesde  Mural- 
:to,  le  ferin  ,  le  milan  Se  la  chouette; 
Olaus    Borrichius  ,  la    colombe  5    & 
Bernhardus  Valentinus  ,  le  geai  5  mais 
,  aucun  de  ces  Auteurs  n'a  parlé  des  muf- 
clés.  Joannes  de  Muralco  a  feulement 
.  fait  quelques  remarques  fur  le  pedoral, 
^  Se  fur  les  tendons  des  naufcles  de   la 
jambe.  ^ 

Plus  nouvellement,  Borelli  dans  fon 

:  Traité  de  Mota  animalium  j  a  décrit  les 

parties  ofleufes  &  mufculaires   qui  lui 

ont  paru  les  plus  néceCTarrés  au  mou- 

^vement;  en  parlant  des  os  ,  il  a ,  fort 

xnal-à' propos ,  pris  la  fourchette  pour 

la  clavicule ,  &  la  clavicule  pour  une 

partie  de  l'omoplate.  Bélon  eft,  à  cet 

égard  ,  plus  exad  que  lui.  Bôrelli  ne 

s'eft  pas  plus  étendu  fur  Tanatomie  des 

.  mufcles  ;  il  n'en  a  décrit  que  deux  dont 

^il  à  décç^minç  l'i^ion  ^  le  poids»  &; 
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qofl  a  compara  avec  ceux  de  l'hom- 
me. On  s'aperçoit  âfément  que  ces  cât» 
cob ,  quoique  (on  fubtils ,  n'expliquent 
point  le  vol  ;  aôion  trèKompKquée, 
qui  réfijlte  de  leffi^rt  combiné  d'un 
grand  nombre  de  puiflanccs  donc  il  a 
négligé  rhiftoire.  Le  marcher  des  Oi- 
féaux  »  le  jeu  de  leurs  côtes  ic  de  leur 
ftemum  font  encore  des  objets  aflêz 
curieux  pour  mériter  l'attention  des 
Savans.  Jufqulci  cependant»  Stenon  eft 
le  feul  qui  ait  fenti  l'importance  de  ce 
travail  &  qui  ait  eu  le  courage  de  Tefi* 
treprendre.  Cet  Anatomifte  a  décrit  les 
mufcles  de  l'aigte,  &  comme  ceux  de 
tous  les  Oifeaux  font  à-peu-près  kf 
mémes>  une  nouvelle  defeription  devien- 
droit  inutile  ,  fi  ^uvrage  de  Stenon  « 
remplifToit  les  vues  dfi  celui  qui  étudie 
la  Nature  ;  c'eft  au(fi  ce  qu'il  ne  fait 
point. 

On  peut  lui  reprocher  d'avoir  trop 
multiplié  les  mufcles  de  l'oe&phagc  » 
de  l'os  hyoïde  &  des  vertèbres  ,  Se 
de  n'en  avoir  comparé  {Mrefqu'aucun 
avec  ceux  des  quadrupèdes ,  fi  l'on  en 
excepte  le  crotaphite  &  quelques  au- 
tres en  très  -  petit  nombre  ;  d'aiUeufs 
il  ne  les  diftingue  que  par  les  noms 
de  pntmar^  ituxièrm^  &e«  H  it  va  dQ 
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si£me  qudquefQis  jdqa'au  nombre  diX'^ 

L'anconé  &  le  peâoral ,  font  peut- 
être  les  feuls  auxquels  il  donne  un  nom» 
&  dont  il  défigne  Tufage  ;  de  forte  que 
tès  defcripdons  ont  le  défaut  d'être  mi« 
nutieufes  »  fouvent  inintelligibles  »  par  le 
défaut  de  noms  &  d'ufages  déterminés  , 
&  difficiles ,  pour  ne  pas  dire  impoffi- 
blés  ,  à  fuîvre  ;  lors  mcnne  que  1:  on  a  le 
fcalpel  en  main.  La  matière  eft  donc 
conune  toute  neuve.  Dans  ce  (iècle  »  oh 
l'on  connok  les  mufcles  nombreux  de 
la  chenille  >  n  eft-il  pas  bien  étonnant 
que  ceux  des  Oifeaux  p  aient  pas  encore 
été  décrits  ? 

Mab  quels  individus  &  quelle  métho* 
de  choiiirai^je  dans  cettç  fuite  de  dé* 
tails? 

i^  J'ai  cru  que  les  Oifeaux  les  plus 

g  os  8t  les  plus  communs  fROurroient 
rvir  de  baie  à  mes  defcriptions.  Le 
coq  d'Inde  »  le  coq  ordinaire  de  bafle- 
cour,  la  corneille,  la  bufe»  le  canard. 
l'oie  ,  la  pie  &  le  chat  huant,  ont 
fourni  ,  quant  aux  mufcles,  la  plus 
grande  partie  des  faits  dont  )e  me  pro- 
pofe  de  rendre  compte  dans  ce  Mé* 
|SK>ire.  Il  écoit  important  de  décrire  les 
variétés  ;  ^out  k  faire  avec  onke ,  il 
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falloit  choifir  les  chefs  des  grandes  fa^ 
milles.  Un  pareil  choix  ra'a  paru  trop 
difficile  pour  m  expofer  à  le  faire  feuK 
U  m'a  femblé  qu  il  ne  demandoic  rien 
moins  quç  les  connoifTances  des  plus 
grands  maîtres.  A  qui  pouvois-je  mieux 
m^adreffer  qu  à  M.  Daubenton  ?  ce  Sa* 
vant  généreux  m'a  communiqué  non* 
feulement  les  tréfors  dont  il  eft  le  dépo* 
iîtaire,  &  qu'il  fait  fi  bien  faire  valoir, 
mais  encore  les  recherches  qu'il  a  faites 
lui-même  fur  ces  difFérens  objets.  C'eft 
d'après  fes  précieufes  obfervations  que 
je  me  fuis  déterminé  à  confidérer  les  va- 
riétés anatomiques  de^  oifeaux  dans  les 
chefs  de  neuf  grandes  familles ,  dont  je 
rapporterai  les  noms,  oubliant  à  def- 
fein ,  les  caraftères,  qui  nous  jetteroient 
dans  des  détails  trop  longs  &  étrangers 
i  mon  travail. 

Dan^tJf'première  famille,  j'ai  choifî 
,  le  coucou  &  le  perroquet  ;  dans  la  deu* 
xième,  le  chat- huant  &  la  chouette  5 
dans  la  troifièroe  ,  l'aigle ,  l'épervier  & 
la  bufe  ;  dans  la  quatrième  que  Ton  peut 
divifer  en  deux  ordres .  la  corneille  &  le 
gros  bec  dans  le  premier,  l'hirondelle  & 
la  mézange  dans  le  fécond  ;  dans  la  cin« 
quième ,  le  coq  &  le  pigeon  qui  fonc 
les  chefs  des  deux  fubdivifioQS  de  cetct 
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famille  ;  dans  la  iîxième ,  la  grue  &  la 
bécafTe  ;  dans  la  feptième  ,  la  poule 
d'^au  ;  dans  la  huitième  »  le  plongeoa, 
l'oie  &  le  canard  ;  enfin  dans  la  neuviè- 
me ,  le  cafoar  &  Taucruche  »  qui  forment 
deux  ordres  fubalternes  parmi  ces  indi^ 
vidus.  Il  n'y  en  a  qu  un  petit  nombre 
dont  j'aie  diiTéqué  les  mulcles  »  mais  il 
n'y  en  a  aucun  dont  je  n  aie  examiné  8c 
comparé  le  fquelette  avec  la  plus  fcru« 
puleufe  exaâitude. 

2^.  La .  meilleure  de  toutes  les  me-' 
thodes ,  lorfqu  on  fe  propofe  de  décrire 
des  nuifcles,  eft  ,  fans  contredit ,  celle, 
d'Albinus  ;  elle  éloigne  tous  préjugés 
fur  leurs  uîages  ;  elle  préfente  les  parties» 
par  ordre  ;  elle  indUque  leur  fituation* 
d'une  manière  exafte  &  précife ,  &  fur- 
tout  elle  eft  favorable  pour  l'intelligence 
des  rapports  anatomiques ,  qui  font  le' 
principal  but  de  mon  travaiL  A  1  aide 
de  cette  méthode ,  il  fera  facile.de  com* 
parer  non- feulement  les  dififérentes  ré-»' 
gions  des  oifeaux  entre  elles,  mais  en- 
core avec  celles  des  autres  animaux. 

J'ai  divifé  l'enfemble  des  mufcles  de' 
Toifeau    en    vingt  quatre   régions ,  qui  ' 
font,  la  région  thorachique  antérieure,* 
la  région  claviculaire  qui  eft  très-éten*» 
;lu^  »  la  ré^on  de  l'omoplate  »  la  régio^ 
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fiipârieui^  àc  l'épaule ,  les  niions  inter^ 
ne  &  externe  de  rfaumerus  »  les  régiont- 
internes  &  externes  de  lâvant-bras^cdle 
de  la  partie  qaï  tient  lieu  de  main  ,  la 
r^oa  du  bas*ventre ,  cdle  des  efpacet 
iotercoftaux,  œUe  de  Tanus  ,  la  région 
(iipérieuredu  cou  &  celle  dudôs ,  â  ré- 
gion inférieure  du  cou  Se  celle  du  la« 
lynx  »  lai^ion  fupérieure  &  latérale  du 
crâne, lardon  mférieure  de  la  tête, 
celle  de  la  peau ,  les  régions  iliaques  in- 
terne &  externe ,  les  répons  antérieure 
&  pofiérieurede  la  jambe ,  enfin  les  ré» 
gions  fupérieure  &  inférieure  du  pied. 
Chacune  di  ces  riions  comprend  un 
certain  nombre  de  mufcles  que  noes 
décrirons  à  mefiire  qu'ils  fè  préfênte- 
ront,  &  auxquels ,  pour  fixer  les  idées  Se 
pour  aider  la  mérooire,  nous  donne^ 
rons  des  noms  relari&  à  leur  analogie ,  à 
leurs  ufages  «  ou  à  leur  fituadon.  L'hif- 
toire  des  infertions  &  k  mécanifine  des 
mùfdes ,  fuppofent  d'ailleurs  une  par* 
Êûte  connoinance  du  fquelette.  Comme 
ladeCcription  que  Bélon  en  a  faite  ^ 
tropfiiccinâe  «  nous  tâcherons  d'y  fup- 
pdéer,  en  faiiant  au  commencement  de 
chaque  région,  des  remarques  fur  les 
pièces  oCeufes  qui  en  font  labafe  :  nous 
nous  efibrceroQS  auiTi  de  coittribuer^eo 
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tnètpe  temps ,  aux  progrès  de  TOftéo- 
logîe  &  de  la  Miologie  de  cette  daC^ 
danimaHX. 

PBEMiéRB    RÉGIOK. 

Région  th9rachifiie  antérieure.  ~ 

Cette  r^on  s ctend  depuis,  lextfé- 
toâxé  antérieure  du  fternum  jufqu'à  la 
|>oAérieure ,  &  latéralement  jufqu  à  1  an«- 
gle  que  les  côtes  (owt  avec  elles-mêmes 
eu  milieu  de  leur  longueur.  Le  (lemum 
des  otfeaux  efi  remarquable  par  la  crête 
très  (aillante,  qui  le  fait  comparer  à  une 
quille  de  navire ,  Se  par  deux  prolon- 
g^mens  qui  s'étendent  en  arrière ,  &c 
^qu'une  membrane  unit  avec  la  partie 
moyenne  de  cet  os.  Latéralement  on 
apençok  rarctculatk>n  des  côtes  qui  (ont 
rapprochées  l'une  de  l'autre  ,  &  qui 
joumènt  dans  ce  comad  d'un  mouve-; 
ment  aÛez  marqué.  Sur  les  côtés  de  oet 
os,  on  trouve  de  plus  une  apopby&  en 
forme  d'elle ,  &  vers  les  parties  latéi:a* 
}es  &  extemeis  des  clavicules  »  deux  aur 
très  apophyfes  que  nous  appellerçusdu 
9om.de  claificuiaires  ;  en  dedans  font 
plufieurs  tcous  qui  s'ouvrent  entre  1^ 
kmcsoâèuTesi 
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Cette  ftrudure  varie  dans  plufieurf 
oifeaux  ;  dans  la  grue  ,  par  exemple .  & 
dansplufieurs  autres  aquatiques  .  la  tra- 
che'e  artère .  après  avoir  fait  des  circon- 
volutions  plus  bu  moins  grandes  .  &  qm 
dans  quelques  individus  s'étendent  exté- 
rieurement jufqua  la  région  abdomi- 
nale, slnfinue  dans  VépaiiTeur  du  ftei- 
num  ;  cet  os  dans  le  perroquet  eft  plem, 
&  n'a  point  de  divifions  latérales  ;  il  ett 
arrondi  poftérieureroent.  Dans  le  cou- 
cou une  éroinence  eft  fatuéeàja  partie 
antérieure  de  la  fourchette ,  où  ellepa- 
roîtêtre  deftinée  à  empêcher  qu  eUe  ne 
fe  porte  trop  en  avant.  Cette  apophyle 
fe  tencontre  aufll  dans  le  canard  » 
queue  pointue  î  dans  la  petite  chouetiie, 
le  fternum  eft  également  plein,  &  te 
anfes  latérales  font  très  peu  laïUaotes; 
deux  fquelettes  de  groffes  chouettes, 
m'ont  offert  une  fttudure  différente  ; 
dans  l'un  j'ai  trouvé  les  divifions  latéra- 
les ,  l'autre  ne  préfentoit  qu'un  trou 
dans  la  place  quelles  occupent  ordinai- 
rement: les  divifions  latérales  du  ftei- 
num  de  la  corneille  ,  ne  font  qu  ébau- 
chées: les  anfes  font  très-courtes .  &  les 
apophyfes  claviculaires  ttès-faillaotev 
Le  fquelctte  du  coq ,  offre  un  fternutq 
dont  les  anfes  &  les  divifions  latérales, 

foni 
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Jbnt  bienéxprknées^'Le  fteriuim  de  la 
bécafleeft  très  mince,  les  anfes  y  font 
peu  marquées  »  &  les  petites /côtes  laté- 
rales y  font  très-courtes.  Dans  les  petits 
ôifeaux ,  ces  prolongemens  font  en  gé- 
néral très-diftinâs  ;  le  fternuoi  de  la 
poule  .d'eau  fe  termine  en  pointe,  avec 
de^  anfes  &  des  apophyfesclaviculaires 
très-faillantes*  Le  fternum  de  l'aigle  e(l 
plein  ;  celui  du  canard  •  du  bièvre  ^  de. 
l'oie  »  YeQ:  aufli  ;  il  eft  de  plus  arrondi 
poftérieurement  ;  fur  les  côtés ,  on  trou» 
ve  quelquefois  un  ou  deux  trous  bou- 
çhês  par  une  membrane.  Il  en  eft  donc 
du  fternum  des  oifeaux  comme  de  celui 
de  l'homme  >  &  ce  que  M.  Hunauld  a 
écrit  dans  lès  Mémoires  de  l'Académie , 
iur  les  défauts  (VoJJîfication  dans  le  Jier^^ 
num  humain  ^  convient  à  celui  des  01*  - 
(eaux,  avec  cette  différence  que  ces  dé- 
fauts fe  trouvent  dans  les  derniers ,  fur 
le  côté,  tandis  que  dans  Thomme  ils  fe 
trouvent  dans  le  milieu. 

Le  fternum  du  cafôar  &  de  l'autru* 
che ,  femble  fe  rapprocher  de  celui  de 
l'homme  ;  il  eft  beaucoup  plus  court 
que  dans  les  autres  oifeaux.  La  faillie 
moyenne  n'exifte  point  ;  un  tubercule 
ou    renflement   en   tient  feulement  la. 

Xamc  IL  Mém.'tyj%.  X 
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place.  Il  eft  poreux»  lé^ct ,  irrégulièrcM 
ment  arrondi .  &  ne  reffemble  pas  mal  à 
un  bouclier.  Les  mufcles  de  cène  té* 
gîon  font  : 

I^  Le  grand  peâcaral  ;  cemufcle  eft 
triangulaire  très-^ais  »  de  cotnpoi^  de 
trois  portions;  Tune  efi  coftale ,  elle  eft 
aifint  imn«  &  s'insère  aox  côtes  ,  au-* 
près  de  Toiinoplate.  Une  ligne  tendi** 
neuiè  la  fépare  de  la  ponion  fternale  ; 
te  près  de  Tangle  que  fait  l'os  du  bras 
airec  la  clavicule  »  elle  fe  contourne  efl 
forme  danfe  de  panier:  la  portion  fter*» 
oale  eft  la  plus  large  &  la  plus  épaiCe , 
elle  recouvre  le  peâoral  moyen ,  avec 
kquel  elle  confond   quelques^^unes  de 
fes  fibres  :  fon  infertion  eft  tout  le  long 
ëe  la  crête  du  fternum  :  la  portion  àaté« 
rieure  fe  replie  au-defTus  de  l'os  de  la 
fourchette  ,    &   l'enveloppe  dans  fod 
épaiffeur.  Une  trace   tendineule  très» 
exprimée  en  dehors ,  la  fépare  de  la  por^ 
tion  moyenne  ;  de  forte  que  ce  mulcte 
peut  être  regardé  comme  compofe  de 
trois  ventres  diftinâs  »  fon  tendtln  -eft 
large  &  accompagné   fopcrieuremmi 
par  une  portion  chait)Ue  i  H  s'tnsèfo  i 
une  éminence  qui  fe  trouve  à  la  partie 
externe  &  fupéneure  de  niumérus,  ptèi 
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9è  ta  tête  entre  le  grand  &1e  petit  ex-« 
lenfe^ir  <te  la  inetiibrane  de  laîle  ^ue 
nous  décrirons  ci-après  &  au^delTus  des 
deux  fous-claviers  Se  du  petit  peâo- 
ral. 

^  Ce  mofcle  eft  celui  que  Borelli  dp*^ 
pelle  du  nom  de  deprejforalm  ^  &  dont  il 
a  calculé  la  pefanteur  ;  en  efièt ,  il  zbtkttù 
Taîle  quand  elle  eft  élevée ,  il  la  tire  en 
arrière  quand  eHe  eft  portée  en  deram^ 
La  portion  coftale  rapproche  fur*cout 
l'humérus  du  thorax ,  &  quand  ce  muC^ 
cle  agitfeul,  il  fait  faire  à  Tosdubras» 
un  mouvement  de  rotation  en  dehors  » 
qui  détruit  rhorizontalitédelailedéve* 
loppée  ;   c  eft  lui  qui  eft  le  principal 
agent  des  mouvemens  que  les  difeau^c 
domeftiques  font  exécuter  à  leurs  ailesv 
en  s'élevam  fur  leurs  pieds»  &  en  ie  fe^ 
couanc  avec  force.  Enfin,  c'eft  lui  qui  p 
lorfqu'il  fe  contracte ,  ramène  Taîle  dans 
fa  pofîtion  naturelle  &  oblique  au  plan 
du  corps  de  Toifeau. 
*  Le  muTcle  peâoral  de  lliomme ,  eft, 
par  proportion  ,  beaucoup  moins  épa^ 
&  beaucoup  moins  étendu  $  cdui  des  oi-^ 
(cetvLx  lui  reflemble  cependant  à  baau*^ 
coup  d'égards  :  tous  les  deux  font  divi* 
{es  eh  plfiâieurs  portions}  tous  les  deux 
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ont  à  peu-près  la  méAie  aâion  &  Id 
même  infertion  &  font  contournés  de  ia 
même  manière  dans  langle  que  la  clavi- 
cule: fait  avec  l'os  du  brai*  N 
2"*.  Le  miifcle  peftoral  moyen ,  aiûS 
fioimmé  poUr  le  diftinguér  du  petit  pec- 
toral qui',  exifte  aufE  dans  les  oifeaux, 
«ft  qilacié  à  côté  de  la  crête  du  fternum 
^ans  Tefpèce  de  rigole  qui  s*y  rencon- 
çre.  Quelques-uqes  de  fes  fibres  s'insè* 
reotd  la  membrane  qui  unit  la  partie 
moyenne;  du  fternup  avec  les  latérales  : 
De-.là. elles  .vont  obliquetftçnt  fe  rendre 
^iin  tendon  mitoyen  &  aplati  qui  monte 
le  Idog  de  la  clavicule  pour  s'infinuer 
4^9S.  une  poulie  formée  entre  cet.ûs  & 
çrfrtwde  la 'fourchette ,  qui  pafleenfuite 
çntj'é.roiTïOfilate.ât  Khumérus»  qui  fe 
cçnwuiTne  fur  le  c^l  de  ce  dernier ,  & 
qui  s'insère  au  bord  externe  de  cet  03  * 
près  de  fa  tête»  dans  une  excavation 
qu'on  y  renfiarque.  Ce  roufcle  penni- 
forme  eft  Tantagonifte  du  gr^nd  pedo* 
rai  ;  jl  tire  le  bras  eo.deflus,&  en  de- 
vant. Siibfi  aâion  eft  plus  forte  ,  il  lui 
fait  epcécuter  un  éiovivement  de  rotation , 
par  lequel  le  plan  des  condiles  de  Vhu- 
mérus  <ievient  de  plus  en  plu^  parallèle 
à  P^Hû  4es  cpteça  Ç'eii  donc  w  myiiblo 
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ijuî  donne  à  Taile  le  développement  & 
Ihorizontalité  néceflaires  pour  le  vol,  & 
fon  adion  eft  par  conféquent  oppofée 
en  tout  à  celle  du^  grand  peâoraK 

Si  on  cherche  un  miifcle  pareil  dans 
rhommey  on  ne  le  trouve  point  ;  cjuel- 
ques-uns  de  fes  ufages  font  à  la  vérité 
communs  avec  ceux  du  deltoïde  ;  mais 
il  eft  placé  d'une  manière  bien  différente  j 
.la  poulie  a  oute •  beaucoup  à  fa  force; 
le  deltoïde  n'auroit  pas  fait  exécutçr  au 
bras  les  mouvemens  de  rotatiion  que  lui 
.donne  le  pedoral  moyen  :  il  étoit  d'ail*- 
leurs  néceflaire  que  le  moignon  des  oî« 
féaux  fôt  plus  à  nu  &  le  plus  lé^er  qu  il 
•«ft  podible ,  fans  quoi  le  centre  de  gra* 
vite ,  qui ,  fuivant  les  démonftrations  de 
£iorelli ,  doit  répoiidre  aux  panies  infé- 
rieures de  Toifeaù  ,  auroît  été  incon-^ 
teftablement  placé  beaucoup  trop  en 
devant. 

^Z*.  Lé  petit  peéloral  ;  ce  mufcle 
s'étend  le  long  du  bord  externe  de  la 
clavicule  à  laquelle  il  s'insère,  &  à  la 
partie  extérieure  duûernum;.fa  forme 
approche  de  la  pyramidale  ;  en^deffous 
il  eft  fatinéi  le  louclavier  externe  eft 
recouvert  par  fes  fibres ,  &  fon  tendon 
qui  eft  un  peu  plus  en-dehors  que  ce  der- 
xwt,  s'insère  dans  une  petite  foflfe  qq# 
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]  on  remarque  à  ia  partie  rupérienrè  fc 
latérale  externe  de  rbumérus }  Taâioa 
^e  ce  mincie  efi  de  rapprocher  le  bras 
des  coteis»  &  de  le  porter  ea  arrière, 
<}uand  U  a  été  porte  trop  en  devant  s  £i 
ïbumérus  eft élevé,  le  petit pe^ral  peut 
'encore  Taibaifler  ;  comme  il  efi  placé  très'» 
près  du  centre  de  mouvement ,  il  fert  à 
diriger  1  adion  des  mufcles  plus  volumi^ 
.neux  &  plus  forts  »  &  donc  Tiijiertion 
efl  plus  éloignée  :  cette  remarque  con^ 
vient  également  aux  autres  petits  mu^ 
des  dont  nous  parlerons  incefTamment» 
de  forte  que»  oans  le  vol,  le  mouve- 
ment,  quoique  très^violcnt ,  fe  Éait  d'o- 
•ne  manière  égaje  &:  graduée  dans  fes  va- 
fiiations. 

Le   petit  peâoral    e£t    placé  dam 
rhomme  à  peu*  près  de  ta  même  manié' 
re ,  mais  il  s'insère  au  bec  coracoïde ,  & 
il  a  pour  fonélion  d  abaifler  Sangle  anté- 
fiour  de  l'omoplate;  dans  l'oifeau,  cet 
os  doit  être  fixe  ,  pour  réfifter  aux  ef- 
forts ronfidérahles  oes  deux  grands  mui^ 
.clespedoraux:  on  peut  même  ajouter 
que  -les  mouvemens  de  l'omoplate  ,  en 
haut ,  ea  devant  &  en  arrière ,  feroieot 
dangereux  dàn^  cette  claOè  d'animaux  » 
-  chez  lefquels  1  os  de  la  fourchette  s'y  op-» 
cppfeabfolumc^t^  il  eft  au  contraire  iixH 
"      [u  Y 
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portant  que  chez  eux  les  mouvefxiens 
par  lefquels los  du  bras  fe  porte  en  de* 
yant  &  en  arrière ,  fpient  faciles  &  mul- 
tipliés  ;  c'eft  fans  doute  pour  çetre  rai-» 
fon  ,  que  les  mufeles,  qui  dans  fhofQmo 
font  principalement  deftinés  aux  mou-' 
yemeos  de  l'omoplate ,  ferveiu  dans  kt 
oifeaux  à  ceux  de  lliumérus. 

DcuxiéMB    RéOlOK* 

Région  de  la  clavicule» 

Cette  région  renferme  tout  l'efpaee 
compris  entre  les  deux  clavicules;  nous 
obierverons  que  ces  deux  os  font  très-^ 
rapprochés  l'un  de  l'autre ,  qu'une  émi^ 
nence  moyenne ,  appartenante  au  fter- 
num ,  les  fépai'e  i  iférieurement  ;  qu'à  la 
partie  externe  on  trouve  une  autre  apo« 
phyfe  appartenante  encore  au  ftemum  ; 
que  les  deux  clavicules  font  droites  ; 
qu  elles  montent  en  s'écartant  plus  ou 
moins  lés  unes  des  autres;  8c  que  dans 
tous  les  oifeaux»  on  obferve  entreUes 
un  petit  os  <:ourbe  »  connu  fous  le  noiQ 
à^fourcheue^  qui  en  mefure  &  en  aifure 
la  diftance  ;  qv^  ce  dernier  os  eft  plus 
large  dans  les  oifeaux ,  dom  les  ailes 
Jk>^  fi^$  éb^réssii  <iw  kvomt  eft 
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tournée  vers  le  fternum  ;  que  fes  deux 
branches  font  jointes  avec  les  clavicules 
par  des  ligament  ^i  ne  peuvent  guère 
prêter,  &  quelles  y  font  une  faillie *quî 
ne  reflèitible  pas  mai  au  bec  de  cor- 
beau de  FoHîoplate  humaine,  dont  noui 
ferons  voir  ailleui^  qu  eUes  ont  les  ufa* 
ges. 

Les  variétés  des  clavicules  font  en 
petit  nombre ,  comme  je  ra*en  ftiis  -afft- 
ré  9  en  examinant  avec  foin  les  chefs 
des  famittes ,  dont  j'ai  oâèrt  plus  haut 
le  tableau;  elles  font  très- minces  dans 
le  coucou  ;  dans  la  bécaffe  elles  (ont 
plus  courtes  que  dans  la  plus  grande 
partie  des  autres  oifeaux  ;  dans  la  mé- 
fange  ,  ainfi  que  dans  les  oifeaux  de  pe- 
tite taille ,  elles  font  longues  &  éfiléesy 
te  cafoar  &  l'autruche  font  les  feuls  dan» 
lefquels  la  clavicule  foit  confondue  avec 
le  haut  de  la  fourchette,  &  dans  lefquels 
elle  ne  répondent  point  au  volume  du 
corps. 

Les  variétés  de  la  fourchette  font  plus 
nombreufes  :  on  petit  en  général  diftin- 
guer  les  os  ainll  appelés  en  articulés  Se 
non  articulés.  Les  premiers  -  s'articulent 
en  effet  avec  le  fternum,.  Les  féconds 
n'y  font  aflujettis  que  par  le.  moyen  d'un 
ligament  plus  ou^m^oins  lâche  i  d^ns  1q 
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^foar  &  dans  l'autruche  >  la  clavicule  3c 
la  fourchette  font ,  comme  qous  Tavons 
dit ,  réunies  enfemble ,  de J  forte  à  ne 
laifler  qu'un  intervalle  vêts  la, partie  an- 
térieure du  fternum  avec  lequel  elles 
^  s'articulent  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'ont 
'  diflequât  quelques  uns  de  ces  oifçaux^ 
lorlqu'ils  font  encore  jeunes,  peut-être 
alors  ces  pièces  fopt- elles  diftiûâes,  8c 
peut  être  on  ne  les  trouve  ainfi  confon- 
dues que  par  les  progrès  d'une  offifîca* 
tion  long-temps  continuée.  Dans  la 
grue ,  la  fourcnette  eft  bien  diftinfte  , 
mais  elle  eft  articulée  ;  elle  Teft  aufld 
dans  la  cigogne  ;  &  dans  le  coucou  il 
's'en  faut  peu  qu'elle  ne  le  foit;  dans 
toutes  les  autres  familles ,  un  ligament 
iVnit  avec  le  fternum  ;  elle  eft  auftî , 
dans  la  plus  grande  partie  des  oifeaux , 
bombée  en  dehors  ;  dans  un  fquelette 
de  perroquet,  j'ai  cependant  troavé  fa 
convexité  tournée  vers  Imtérieur  du 
thorax  :  ceç  os  diffèrent. encore  par  l'ou- 
verture de  leur  angle  ;  dans  le  canard, 
dans  l'oie  ^  &  fur  -  tour  dans  le  ploor* 
geon ,  la  fourchette  eft  évafée  &  foa 
angle  eft  très- arrondi  ;  dans  la  caille  ic 
dans,  la  demoifelle  de  Numidie,  il  eft 
très-  aigu  v  dans  la  grive  ,  &  fur-  tout 
dans  le  fanfojançt  %  A^^  ^^^^  étroit  î 
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oo  ob&tve  enciM'e  quelques  dàSéreocdÊ 
idacives  à  la  dîftaoce  qui  les  fifpare  du 
fio^nuor  ;  dans  l'aile»  cette  diftance  eft 
firès-- grande:  la  courbure  de  la  four- 
cheue  nefk  pas  oon  plus  égale  dans 
tous  les  oiièaux  ;  dans  la  chouette ,  par  . 
exemple ,  elle  eft  peu  conGdérable  ;  la 
forme  des  branches  varie  encore  dans 
les  di^entes  familles  ;  les  gallinacées  & 
plttfieurs  autres  les  ont  arrondies  ;  dans 
la  corneille  ,  le  plan  des  branches  eft 
tourné  obliquement  en  dehors  ;  dans 
la  chouene  ,  elles  font  aufli  aplaties  » 
Se  leur  plan  eft  tourné  en  fens  con- 
traire. 

Enfin ,  il  eft  facile  de  voir  que  pTu$ 
ks  ailes  doivent  être  développées  »  te 
leur  réaâion  grande  ;  plus  auffi  Tos  de 
la  fourchette  doit  être  bombé  r  pins  H 
doit  erre  élaftique  ,  plus  il  doit  jouer 
facilement  >  moins  enfin  il  doit  être  aSvt- 
}etti  avec  le  fternum  ;  c  eft  pour  cette 
raiibn ,  en  confidérant  les  extrêmes  >  que 
dans  lâigle ,  donc  le  vol  hardi  s'élève 
t>eaucoup  &  fe  foutient  long- temps  dans 
les  airs,  la  fourchette  réunit  ces  diffé- 
rentes conditions  ,  &  fe  trouve  très- 
étoignée  du  fternum ,  tandis  que  dans 
Tautruche  ,  qu  ûo  fort  contraire  fembl& 
attacher  à  la  teif  e  >  cet  os  eft  à  peiit^ 
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ri^connoifiable ,  &  fe  coniond  immédia- 
:emeBc  avec  ceux  de  la  poicrioe. 

Les  mufçles  de  cette  région  font^ 

1^  Le  fouciavier  interne  ;  pour  bien 
lécouvrir  ce  mufcle  »  il  faut  détruire 
luparavant  la  partie  du  grand  peâoral 
lui  «'attache  à  la  fourchette  ;  il  eft  fitué 
e  long  &  à  la  face  interne  de  la  cla- 
vicule, il  eft  aplati  &  tendineux  à  fa 
urface  ;  il  s'insère  à  Téminence  moyen- 
le  du  ftemum  &  à  la  clavicule  ;  de- là 
es  fibres  fe  réunifient  pour  fprmer  un 
endofl  qui  accompagne  celui  du  peâo* 
al  moyen ,  &  qui  s'insère  tout  auprès , 
e  forte  qu'il  doit  être  regarde  comme 
n  de  iès  acceflbires  ;  feulement  le  ten- 
on ne  fait  pas  un  auflî  grand  contour 
i  ne  vient  pas  dauffi  loin. . 

2^  Le  fouciavier  externe  ;  ce  mufcle 
(l  prefque  femblable  au  précédent  :  il 
!l  placé  le  long  du  bord  externe  de  la 
avicule ,  au-  delTous  du  petit  pedli^al  ; 
efl  corapofé  de  trois  portions ,  une 
insère  à  la  clavicule  ,  l'autre  au  fler- 
jm,,  la  troifième  à  l'omoplate  ;  cette 
ornière  efl  la  plus  petite  de  toutes  ;  le 
ndon  combiné  fe  porte  vers  la  face 
terne  de  la  tête  Ku met  aie  &  s'y  insère, 
m  aétton  efl  de  porter  le  bras  en  ar- 
èce  »  en  le  rapprochant  des  côtes.  Oji 
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peut  donc  leregarder  cùmtne  le  coopé- 
raceur  des  grands  peâoraux ,  &  comme 
Tantagonifte  de  l'autre  fouclavier. 

Dans  rhomme.  on  ne  trouve  qu'un 
fouclavier  dont  les  ufages  font  bien  dif- 
férens  ;  mais  (î  les  mufcics  fouclavier! 
&  les  pedoraux  font  multipliés  dans  la 
oifeauXj  les  petits  mufcles  rotateurs  de 
rhumérus  manquent  dans  ces  derniers 
chez  lefquels  la  fupination  &  la  prona- 
tion ,  auroient  été  des  mouvemens  inu- 
tiles.' ( 

'5^.  Le  court  claviculaire  ;  ce  mufclc 
eft  le  plus  petit  de  tous  ceux  qui  font 
fitués  le  long  de  la  clavicule  ;  il  eft  pla- 
cé vers  la  partie  inférieure  &  externe 
de  cet  os  ,  dont  les  fibres  occupent  le 
tiers  inférieur  ;  elles  s'insèrent  d'une  au- 
tre part  à  l'éiiiinence  latérale  6c  clavir 
culaire  du  fternum  :  ce  mufcle  eft  le 
vrai  fouclavi^er ,  c'eft  lui  qui  reffembic 
le  {flus  au  fouclavier  de  l'homme ,  fon 
ufage  eft  de  maintenir  la  clavicule  dans 
fa  pofition  naturelle  :  en  dedans  la  four- 
chette empêche  les  clavicules  de  fe  rap- 
procher trop  l'une  de  l'autre ,  en  dehors 
elles  font  fixées  par  ce  mufcle  ;  les  deux 
auti  es  claviculaires  contribuent  au  même 
mécanifme,  &  cet  os  étant  par  ce 
moyen  fortement    appuyé  de   tomes 


Digitized  by  VjOOQIC 


/  DES  Sciences,  1772.  4^p 
parts ,  peut  ^tre  regardé  comme  un  fou-f 
tien  afluré  pour  les  mouvemens  trèsf- 
forts  &  très- rapides  de  Tos  du  bras. 
'  4**.  Le  cofto  fcapulaire  ;  c'eft  ainfi 
que  j'appelle  un  très  petit  mufcle  qui  eft 
placé  auprès  de  la  portion  fcapulaire 
qu  fduclavier  externe,  qui  s'insère  à  la 
première'côte ,  Se  qui  de  là  va  fe  ter* 
jnirier  au  quart  fupérieur  de  l'omoplate  ; 
il  eft  arrondi ,  court ,  &  ne  peut  avoir 
d'autre  ufage  que  celui  de  maintenir  ce 
dernier  os  dans  une  certaine  diftance  des 
vertèbres  :  on  trouve  encore  quelques 
inufcles  qui  ont  la  même  fonftion ,  & 
nous  font  voir  que  l'omoplate  ne  pou- 
voit  être  trop  bien  affujettie  ,  pour  ré- 
fifter  aux  efforts  confidérables  qui  ten- 
dent à  la  déplacer. 

Troisième   Région. 

Région  de  V omoplate* 

Cette  région  comprend  la  face  fupe- 
rieure  &  inférieure  de  cet  os,  &  lef- 
pace  contenu  entre  fon  bord  interne  & 
l'épine:  nous  avons  trouvé  plufiéurs  dif- 
férences entre  la  clavicule  de  Thomnîe 
&  celle  de  Poifeau,  qui  eft  plus  droite 
&  plus  .longue  par  proportion  s  Hiàis 
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romoplate  en  ofire  encore  de  plus  rnavr 
quées:  elle  eft  érroite  ,  alongée ,  légèrcr 
ment  concave  en-deflus,  prefque  égale 
en- deflbus  »  tranchante  dans  Tes  bords  » 
&  légèrement  recourbée  vers  le  bas. 

On  rencontre  peu  de  variétés  dans 
cette  région  ;  1  omoplate  n'a  cependant 
pas  la  même  longueur ,  ni  la  mçme  lar- 
geur dans  tous  I^  oifeaux;  celle  de  Thi- 
rondelle  eft  également  large  dans  pref- 
que toute  fon  étendue  i  celle  de  la  per- 
drix s  élargit  un  peu  vers  le  bas  ;  celle 
de  la  bécaflè  eft  longue  &  s'étend  ailêz 
loin  vers  la  fofle  iliaque  externe  ;  celte 
des  perroquets  ne  va  pasjufqu  a  Tos  des 
îles  ;  enfin  l'omoplate  dû  cafoar  &  de 
Tautruche  eft  continue  avec  la  clavicule 
&  avec  la    fourchette  :  fon  volume  eft 
très-petit  &  fa  forme  très-irrégulière. 
Les  mufcles  de  cette^  région ,  foot  : 
i^  Celui  que  fappelle  du  nom  de 
trapé\oïde  j  parce  qu'il  répond  au  tra- 
pèze de  l'omoplate  humaine  ;  il  s'insère 
sabord  fupérieur  de  l'os  qui  porte  ce 
nom  dans  les  oifeaux  &  aux  épi»es  de^ 
vertèbres  ;  il  s'étend  jufqu'aux  trois  der- 
nières cervicales  ,  mais  i^ne  mopte  pas 
auflî  haut  que  le  trapèze  dans  l'homme; 
fes'  fibres  font  obliques ,  elles  rappro- 
chent en  fe  contractant  lomoplate  da 
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IVpine  :  le  cou  des  oifeaux  étant  très- 
fiexible ,  &  Tomoplate  devant  être  d'ail- 
leurs prefque  immobile  pour  les  railons 
expoiées  ci-de0us,  il  étoit  inutile. que 
le  mufcle  trapèze  s'étendît  dans  cette 
clafTe  d^animaux  jufqua  la  tête  ,  ou 
même  jufqu  aux  premières  vertèbres  cer« 
vicales. 

2,"^.  Le  mufcle  rhomboïde  ;  celui-ci 
fè  trouve  au-de0bus  du  précédent  :  Tes 
fibres  font  feulement  un  peu  plus  droi- 
tes j  il  a  d  ailleurs  à  peu- près  les  mêmes 
ufages  &  les  mêmes  infertions. 

3^  Le  fus-fcapulaire  ;  ce  nom  m'a 
paru  convenir  au  mufcle  dont  il  va  être 
quedion,  parce  qu'il  eft  placé  dans  la 
petite  excavation  que  nous  avons  re- 
marquée fur  la  face  externe  de  l'omo- 
plate ,  plufieurs  de  fes  fibres  font  con- 
t  nues  avec  le  trapèze  &  avec  le  mufcle 
qui  répond  au  grand  dorfaU  Antérieu* 
len^nt  elles  fe  réunifient  pour  formtr 
un  tendon  rond ,  accompagné  d'un  pro* 
longement  charnu  ,  qui  s'insère  à  la 
partie  inférieure  &  externe  de  la  tête 
numérale  ;  ce  mufcle  tire  le  bras  en 
arrière  &  un  peu  en  deffus  :  il  le  rap- 
proche en  rncme  temps  de  l'omoplate  » 
comme  le  cofto-fcapulaire ,  &  s*il  s'eft 
élevé  >  il  labaifle  avec  aifez  de  force. 
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L'omoplate  des  oifeaux  n'étant  pas 
furmoDtée  par  une  crête  »  le  mufcle  lus- 
fcapulaire  tient*  lieu  de  ceux  que  Ton 
connoit  dans  l'homme  fous  les  noms  de 
fus^pineux  8c  fous  épineux. 

4^.  Le  mufcle  qui  tient  la  placé  da 
grand  dorfal  ;  ce  nom  lui  convient  à  rai- 
lon  de  fa  fituation ,  &  non  à  raiibn  de 
fon  étendue }  quoique  d*un  petit  volu- 
me ,  il  eft  compofé ,  i**.  d'une  portion 
charnue  étroite  &  aplatie»  qui  s'insère 
aux  côtes  inférieures  près  de  l'épine  : 
2^.  d'une  autre  plus  large,  plus  éoaiffe, 
qui  s'insère  à  Tangle  ou  pointe  de  1  omo- 
plate &  aux  côtes  inoyennes  ;  3**.  d'un 
tendon  grêle  alongé,  qui  fe  porte  vers 
l'humérus,  &s'y  attache  au-deflbus  de 
fon  articulation  fupérieure  entre  le  grand 
&  le  petit  extenfeur  du  coude  ;  ce  muf- 
cle, par  fa  portion  fcapulaire  ,  fixe  l'o 
moplâte ,  &  par  fa  portion  humérale,  il 
porte  le  bras  en  dedans  &  en  defTus. 
'  On  trouve  également  ces  deux  por- 
tions dans  le  grand  dorfal  de  l'homme, 
mais  la  portion  qui  va  direâement  î 
l'humérus  eft  la  plus  confidérable;  les 
mouvemens  de  rotation  par  lefquels  le 
bras  fe  porte  en  arrière ,  en  roulant  fur 
lui-même,   font   très-importans   dans 
l'homme  i  -une  pareille  difpofition  n'eft 
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pas ,  à  beaucoup  près ,  également  nécet 
faire  dans  les  oifeaux ,  dont  Tonioplate  ♦ 
d^oit  ^rre  foîidement  retenue  peur  ré- 
fjfter  aux mouvemens  dont  iépaule  eft 
en  quelque  forte  le  centre  &  la  réu- 
nion. 

y^  L*extenfeur  de  la  membrane,  pof- 
térièure  de  Taîle  ;  dans  l'angle  que  fait 
le  bras  avec  le  trou  au  deflous  de  To- 
moplate  ,  on  trouve  un  repli  de  la  peau 
allez  confidérable;  c'eftlà  c^ue  s  épa- 
nouit un  petit  mufcle  fore  mince,  qui 
femble,'  dans  la  plupart  des  oifeaux  , 
être  une  portion  du  grand  dorfal  j  les 
deux  mufcles  qui  feront  âéctits  dans 
la  quatrième  région,  tendent  de  leur 
côté  la  membrane  antérieure  de  Taîle  J 
de  forte  que  dans  le  vol  ,  toutes  les 
parties  font  auflî  tendues  qu  elles  peuvent 
rêtre. 

6^^  Le  fous-fcapulaire  ;  le  mufcle  que 
nous  appelons  ainn  tient  auffi  la  placé 
du  grand  dentelé:  on  y  remarque,  en 
efièr ,  quelques  digitations  qui  vont  du 
milieu  de  la'  face  interne  de  l'omoplate  » 
aux  côtes  antérieures  &  moyennes  ;  il 
eft  étroit  &  mince  ;  (q$  fibres  font  obli- 
ques &  charnues  jufqu  a  leur  infertion  ; 
ion  ufage  eft  d'éloigner  un  peu  fomo- 
plate  de  1  épine ,  de  la  maintenir  an 
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moias  dans  une  diflance  déterminée  & 
«  de  la  fixer ,  ce  qu'il  fait  conjointement 
avec  la  portion  fcapulaire  du  grand  do!> 
fal ,  ufage  jqui  le  rapproche  encore  dtt 
jnulcle  grand  dentelé. 

Nous  fommes  maintenant  en  étal  de 

répondre  aux  queftioas  fuivantes  ;  i^. 

quel  eft  Tufage  de  Tos  appelé  fourchette 9 

U^.  pourquoi  romoplate  des  oiTeaux  eft* 

.  elle  il  étroite  &  G  alongée  ? 

l^  La  fourchette  eft  un  os  ftexible 
&  élaftique  »  qui  étant  fit ué  Mcre  les 
clavicules ,  paroît  très-propre  à  empâ* 
cher  qu  elles  ne  s'éloignent  &  ne  iê  rap- 
prochent H'op  l'une  de  Tautre  ;  en 
même  temps  elle  conferve  un  paiTage 
libre  &  une  fituation  commode  pour  la 
trachée  artère ,  pour  fes  mufcles  internes 
j&  inférieurs ,  &  pour  la  poche  ou  dila* 
ration  de  lœfophage  ;  de  plus  ,  eOe 
fournit  une  infertion  nécefiaire  au  grand 
peâoral ,  ic  elle  en  dirige  Taétion  ;  de 
plus,  comme  cet  os  eft  ployant  &  élafti* 
que,  c'êft.Iui  qui  brife  la  colonne  d'air 
dans  le  vol ,  &  qui  peut-être  abforbe 
une  partie  du  mouvement  dans  fes  joitw 
tures  &  par  fes  vibrations. 

a^  La  longueur  &  rétrotteflê  de 
fomoplate  peuvent  être  expliquées  de 
l0  manière  (uivamej  dçux  smfdes  nÈs; 
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forts  font  de  chaque  côté  deftioes  au 
yinouveinent  de  Taile  ;  c'eft  le  grand  fie 
le  moyen  peâoral  ;  ce  mouvement  s'exé- 
cute aans  la  cavité  articulaire  qui  eft 
creufée  précifément  dans  l'angle  de  la 
clavicule  &  de  l'omoplate  ;  i'eflfbrt  de 
ces  mufcles  tend  donc  à  déplacer  la 
clavicule  &  l'omoplate  «en  même  temps 
qu'il  tend  à  mouvoir  le  bras  :  la  clavi- 
cule eft  retenue  par  des  faces  articu- 
laires a(re2  larges  »  par  des  ligamens  qui 
raflujettiflent  avec  les  éminences  laté- 
rales &  mayennes  du  fternum,  par  la 
fourchette  &  par  un  aflez  grand  nom^^ 
bre  de  mufcles  ;  il  falloir  que  l'autre 
extrémité  du  levier  recourbé  fût  rete» 
nue  avec  une  force  égale ,  &  c'eft  ajou- 
ter à  cette  force ,  que  d'en  augmenter  la 
longueur  :  les  petits  mufcles  placés  vers 
la  pointe  de  l'omoplate ,  font  donc  defti* 
nés  à  empêcher  (a  bafcule  >  qui ,  daps 
les  grands  efforts  des  pedtoraux  »  n'au« 
roit  pas  manqué  d'arriver  fans  leur  ré- 
(îftânce.  Le  nnécanirme  de  l'omoplate 
humaine  eft  bien  différent  ;  tout  y  eft: 
difpofé  pour  la  foupleffe  &  pour  la  va* 
riété  des  mouvemens  que  la  longueur 
de  l'omoplate ,  la  fîruation  prefque  droi* 
te  des  clavicules ,  &  l'exiftence  d'un  os 
gui  les  réuniroit  enfemble^uroient  infaib 
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liblement  empêchés  :  Tomoplâte  des  oh 
féaux  dévoie  dohc  être  alongée  aux 
dépens  de  fa  largeur. 

Nota.  La  fuite  des  détails  anatomi^ 
concernant  la  JlruSure  du  fquelette  &k 
jnufcUs  des  Oifeaux  j  ainji  que  leur  nomtt 
clature  ^  leur  mécanifme  ù  leur  compâ' 
raifon  avec  V homme  ,font  réferpés  paurb 
Mémoires  {uiv  ans. 
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MESSIEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Royale  des  Sciences  établie  à 
Montpellier^  ont  envoyé  à  rAcct, 
demie  le  Mémoire  Juivant ,  four 
entretenir  V union  infime  qui  doit 
être  entre  elles ,  commis  ne  fat--  ' 
fant  (juun  feul  Corps ,  aux  tér^ 
mes  d^s  Statuts  accordés  par  Iç. 
Roi  au  mois  de  Février  iyo6. 

MÉM-OIR  M 
Sur  les  Anastomoses, 

jP^r  AJ.  L  A  F  o  s  s  E, 

V>^  N  appelle  Ahaftomofe  ^  la  réunion  de 
<ïetix  vaifleaux  dont  les  cavités  commu- 
niquent ou  s  abouchent.  La  çartie  des 
yaifTeaiix  du  corps  des  animaux  ,  qui 
p^refente  cette  communication  ,  a  reçu 
le  nom  d'anajlomofe^  quelqu'efpèce  q« 
liquide  qu  elle  tranfinette  d'ailleurs» 
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Les  variétés  infinies  qu  on  obferve 
dans  le  nôn^bre ,  le  volume ,  la  ficuatioa 
des  vaifleaux  des  di£Férens  individus  »  ne 
8*éteiident  que  fur  le  nombre  &  la  pofi- 
Cion  des  anaflomofes,  &  il  xïe(ï  aucun 
animal  dont  le  fyitème  vafcutaire  n'ofte 
une  knmenfe  quantité  de  pareilles  cono- 
munications ,  foît  dans  les  rameaux  prin* 
tipaux»  foit  dans  les  ramifications  capil- 
laires :  oq  peut  même  avancer  qu'il  eft 
impoflible  d'aiGgner  un  point  du  corps 
des  animaux  »  auquel  ne  réponde  nas 
quelque  anaflomofê  vafculaire  fenfîble 
.  ou  infenftbte. 

Je  diftingue  trois  fortes  d'anaftomo- 
fes  ;  les  artérièlés  veineufes ,  oti  la  réu- 
nion des  artères  &  des  veines  ,  les  ané- 
rièles  qui  fe  font  d'aftère  à  artère ,  & 
les  veineufes»  qui  fe  font  de  veine  à 
veine, 

La  communication  immédiate  des  ar« 
tères  avec  les  veines  efl  établie  par  une 
foule  d'expériences  (  quoi  qu'en  di(è 
Bohn  ,  CircuL  anau  ).  M.  Winflow  ,  a 
aduré  dans  les  Mémoires  dé  TAcadémie , 
année  171 1  ^  qu'elle  pouvoit  même  f<» 
démontrer  à  Tœil  nu  dans  les  glandes  ; 
&  toutes  les  analogies  s'accordent  à 
prouver  qu'elle  eÛ:  la  même  dans  toutes 
les  autres  parties. 
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'    On  fait  que  ceft  à  la  quantité   de 
vaiflèaux,  qu  il  faut  attribuer  le  princî* 
pal  volume  des  parties   des  animaux  i 
a^où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  ma(& 
des  fluides  excède  confidérablement  cel- 
le  des  folides  :  or  ces  mêmes  ftuides 
ayant  dans    l'état  d'organifation  &  de  . 
vie  5  un  mouvement  progreflif  continuel 
qui  leur  fait  paK:ourir  les  cavités  des  di& 
férens  vai0èaux ,  ils  font  conftamment 
renfermés  par*  les  parois  de  ces   vaif-« 
ièaux ,  &  ne  peuvent  fe  difliper  ou  fe 
fépandre  que  lorfqu'ils  font  parvenus  à 
la  furface  extérieure  du  corps  ou  de$ 
différens  vifcères.         ' 
-   Cette  dernière   confédération  donné 
ridée   d'un   mécanifme   particulier  des 
âfraftomofes  dont  aucun  auteur  n*a  tn^ 
core  parlé.  Le  fang  pouifé  par  le  cœur 
ds^as  les  principales  artères ,  pénètre  ra- 
pidement &  à  la' fois  dans  toutes  les  ou- 
vertures des  vaiûeaux  collatéraux;  la 
colonne  de  ce  liquide  qui  parcourt  Taor^ 
te  eft  donc  divifée  en  autant  de  petites 
colonnes  qu  il  y  a  d  orifices  collatéraux 
à  Taorte ,  &  le  diamètre  de  ces  cfolonnes , 
cft  par&itement  proportionnel  à  celui 
des  orifices.  Il  en  efl  de  même  des  ra* 
ineaux  principaux  qui  fourniffent  eux« 
Aêiaei  d'autres  divîfions. 
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Il  eft  d'ailleurs  prouvé  qu»  Je  mou- 
vement du  fang  dans  une  branche  prin- 
cipale, ne  diffère  pas  (ènfiblémeot  du 
mouvement  de  ce  liquide  dans  le  troue 
du  vaifleau. 

Ces  principes  admis»  il  fuit  que  le 
fang  pénétrant  à. la  fois  du ironc  d'une 
artère  dans  la  cavité  de  deux  rameaux 
qui  s*anaftomofent ,  prjéfente  deux  co- 
lonnes de  liquide  dont -le  mouvement 
très  -  rapide  ,  eft  dire<ftemçnt  oppoiç. 
Qu'on  prenne  pour  exemple  la  célèbre 
anaftomofè  de  Riolan  •  qui  réunit  les 
deux  artères  méfentériques;  U  eft  clair 
que  le  fang  pouffé  de  l'aorte  dans  Tàrr. 
tère  méfentérique  fupérieure ,  ira  nécef- 
lairement  rencontrer  dans  Tanaftomofe , 
le  fang  pouffé  de  la  même  aorte  dans 
Tartèrc  méfentérique  inférieure  ;  &,ce 
concours  fera  plus  ou  moins  rapproche 
de  Taorte ,  félon  que  refpace  parcouru 

i)ar  Tune  des  deux  colonnes  de  liquide 
era  plus  ou  moins  grand. 

Mais  ces  deupc  courons  de  liquide  i* 
peu -près  égaux  par  lanaaffe  &  la  force, 
étant  mu^  dans  des  fens  contraires  de 
contenus  par  les  parois  des  iaiffeaux  , 
doivent  néceffairem^nt  fe  heurter  à  Içuc 
.ptoint  de  concours  &  refluer  avec  une 
torce  proportionnée  à  coUe  du  choc;  U 

doic 
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Soit  donc  y  avoir  reâux  dans  les  deux 
troncs  qui  forment  Tanaftomole.  Il  cfl: 
éyident  que  les  fluides  auflî  peu  péné- 
trables  que  les  folides  ,  ne  peuvent 
point  fe  difperfer  tant  qu'ils  font  conte- 
nus dans  leurs  vaiiTeaux,  le  mouvement 
de  reflux  eft  donc  un  effet  néceflaire  du 
mouvement  direé):. 

Le  nombre  infini  d'anafVomofes  >  & 
les  effets  quelles  produifent  fur  le  mou- 
vement progreffif  des  liquides  ,  for- 
moient  donc  un  élément  néceflaire  à 
confîdérer  avant  que  d'établir  les  loix 
^d'une  circulation  uniforme  dfltoon  in- 
l;errompue. 

Les  obfervations  &  les  expériences 
/accordent  à  prouver  les  principes  que 
je  viens  d  établir^ 

•  Premi^rb  Expérience, 

»  Ayant  découvert  une  partie  du  m^ 
(èntère  fur  un  chien  vivant,  je  liai,  vers 
fon  milieu,  une  des  anafl:omo(es  arté- 
xi^lles  les  plus  fen^ibles  ;la  ligature  étoit 
ferrée  au  point  d  mterro^ipre  le  paflage 
du  fang  ;  j  ouvris  enfuite  le  vaifTeau  au* 
de0bus  de  la  ligature,  le  fang  fortit  ^vec 
tmpétuofité  par  l'ouverture  :  ayant  bou- 
l^é  cette  PU vertiirp  »  j'en  fjis  une  kmbUiz 
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Ûe  au  même  vaiflèau  au  deiTus  de.  la  & 
gature  «  &  le  fang  (ortit  avec  la  méase 
rapidité  par  cette  nouvelle  ouverture; 
donc  le  fang  pénètre  dans  Tanaftoûiofe 
par  l'une  &  l'autre  des  branches  qû  la 
forment.  » 

Deuxième  ExpériencEi 

J'adaptai  une  feringue  remplie  d'eaa 
à  chacune  des  extrémités  d'un  tuyau  de 
verre  recourbé  ;  j'avois  mêlé  a  T^aa 
contenue  dans  ces  feringues  »  différets 
corpuTdAes  qu'on  pouvoir  facilemeoc 
apercevoir  à-travers  le  verre  ;  je  firap- 
IMiienfuiA,  par  un  niéme  coup ,  les  Aàa 
^ftonst  &  le  liquide  pénétra  à- la-fois 
dans  le  tuyau  par  les  deux  extrémitési 
les  deux  courans  s'étant  heurtés  vers  k 
milieu  du  trajet  du  tuyau  ,  la  Kquaic 
reflua  vers  les  extrémités  ,  &  les  piftoos 
forent  rtpoutféi  par  le  feul  reflux  à 
Mquide  :  on  voyoit  très  difticidemem  i- 
travers  les  parois  du  tuyau ,  les  corpif 
cotes  mêlés  à  Teau ,  avoir  un  mouw 
ment  rétrograde. 

•  Troîsiàme  ExPâRtEKC& 

*  «Tactachë  ckns  la  cavité  d'un  toya 
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'  de  verre  coafidérdUie ,  deux  membranes 
qui  imkoienc  aiiez  bien    la   forme  def 
valvules;  chacune  des  membranes  adhé- 
roit  à  Tintérieur  du  tuyau  par  une  par- 
tie de  fa  circonférence;  l'autre  partie 
étoit  libre  ou  flottante ,  &  interceptoit 
prefque  en  entier  la  cavité  du  tuyau  ; 
U  longueur  «totale  du  tuyau  étoit  de 
IJ  pouces  ,&  lefpace  compris  entre  les 
<leux  membranes  étoit,  de  ^  pouces; 
ayam  adapté  les  deux  feringues ,  comme 
dans  lexperience  précédente .  &  ayant 
frappé  à  la  fois  les  deux  piftons  ,  la 
liqueur ,  en  pénétrant ,  fouleva  les  deux 
membranes ,  en  les  inclinant  Tune  vers 
l'autre  ;  muis  après  la  coUifîon»  le  reflux 
du  liquide  fouleva  ces  mêmes  membrar 
nés  dans  un  fens  tout  oppofé* 

Il  y  a  donc  reflux  du  liquide  après  le 
flchoc  dans  Tune  &  dans  l'autre  des  bran- 
ches qui  forment  Tanaftomofe  ;  donc  et 
tnouvement  de  reflux  du  fang  de  l'anat 
tomofe ,  s'oppofera  en  partie  au  mouve- 
ment dired  du  nouveau  fang  envoyé 
par  une  nouvelle  contraâion  du  cœur* 

D'où  il  fuit  que  le  liquide,  mu  dans 
nos  vaifleaux,  préfente  des  ofcillations 
^ù  des  allées  &  ées%^énms  perpétuelles , 
qui  troublent  ou  modifient  le  mouvez 
sosim  dired  &  progrei&f. 

Xij 
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On  peut  m'oppofer  que  les  parois  ' 
d  un  tuyau  de  verre  font  trop  iolides 
pour  être  comparées  avec  raifon  à  celles 
des  vaifleaux  des  animaux  :  c'eft  pour 
répondre  à  cette  objeâion ,  que  j'ai  &ic 
l'expérience  fuivante» 

QuATBiiifiE  Expérience. 

Je  détachai  d'un  cadavre   l'artère- 
aorte,  depuis  fon  origine  ou  fa  cour- 
bur>e,  jufqu'à  la  divifîon  des  iliaques 
primitives;  je  liai  exaâement  tous  les 
rameaux  qui  s'en  féparent  dans  ce  tra- 
fet  ,  de  manière  qu  elle  ne  préfentoit 
qu^un  même  conduit,  dont  les  feules 
extrémités  étoient  ouvertes*  Ayant  alors 
adapté  les  deux  feringues ,  comme  dans 
l'expérience  d^deiTus»  &  ayant  frappé 
les  deux  piftons  »  la  liqueur  injedée  dans 
l'aone  gonfla  ce  vaiifeau,  &  après  le 
choc  des  deux  jets  de  liqueur ,  les  deux 
piftons  furent  repouffés  comme  dans  la 
féconde  expérience. 

La  reifemblance  ici  eft  donc  parfaite 
&  la  foupleife  des  tuyaux  ne  s'oppofe  ni 
au  choc,  ni  au  reflux  qui  en  eft  la  fuite. 

Comme  le  fang  fe  meut  avec  rapidité 
dans  nos  vai0èaux ,  &  que  la  pul&tion 
lle$  différentes  arcèri^  eft  fenublemeu 
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Koftiochrone  dans  les  différentes  parties; 
jon  peut  en  conclure  très- probablement 
que  dans  le  même  inftant  (  exprimé  par 
la  fyftole  du  cœur),  tous  les  rameaux 
€ies  artères  feafibles,  reçoivent  le  fadg 
envoyé  par  ce  vifcère.  Il  y  aura  donc 
des  collifions  ou  des  chocs  (imultanés 
dans  les  différentes  anaftomofes ,  &  leé 
reflux  des  liquides  après  le  choc,  oflFri* 
ront  la  même  (imuitanéité* . 
.,  On  n'a  que  la  feule  conjedure  pour 
évaluer  la  quantité  de  mouvement  du 
(àng  avant  le  choc  ,  la  mçfure  des  effets 
de  ce  choc  fur  les  vaiffeaux  &  la  force 
du  reflux;  mais  en  abandonnant  cette 
fource  de  théories  arbitraires,  &  recon- 
xioiifant  rimpoflîbilité  de  donner  l'exaéte 
folution  de  ces  problèmes  ,  il  refte  tou- 
jours démontré  que  nos  liquides  fe  cho- 
quent dans  nos  vaiffeaux  &  qu  ils  re- 
fluent après  le  choc;  d'où  il  fuit  que  le 
fang  &  les  différentes  liqueurs ,  ont  plu* 
fieurs  forces  qui  leur  font  imprimées. 

La  force  direde  imprimée  par  le  coeuc 
ou  par  l'aâion  des  vaiffeaux. 

Le  mou  vement  de  reflux  produit  par  le 
choc  des  deux  maffes  de  liquides ,  mues 
en  fens  contraires ,  &  la  force  expanfîve 
dont  l'effet  efl  prévenu  par  les  parois 
^es  vaiffeaux. 

.Xiij 
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Il  cft  aifé  de  démontrer  que  ces  di£^ 
rentes  forces  imprimées  aux  liquides 
exercent  fur  les  vaiflèaux  même  une 
a^on  mécanique  >  &  la  plus  légère 
attention  fur  ce  que  j'ai  d^à  dit  >  fuffi* 
loit  pour  le  perfuader. 

Qu'on  injeâe  un  peu  rapidement  uti 
liquide  dans  un  tuyau  âexible&  recouc* 
bé  en  difFerens  fens  ;  qu'on  place  ce 
tuyau ,  ou  fi  l'on  veut  »  ce  vaiflèau  f 
fur  un-  plan  fixe  ;  on  verra  au  moment 
où  le  liquide  y  pénètre ,  le  tuyau  s'éle- 
ver ,  fe  redreûer  pour  ainfi  dire  ,  fe  rac- 
courcir plus  ou  moins  ,  &  affecter  la 
ligne  droite. 

ClKQUliMB    £xPéRI£NCS» 

J'ai  fufpendu  un  petit  poids  à  l'une 
des  extrémités  d'une  artère ,  &  j'ai  adapté 
une  feringue  remplie  deau  à  l'aucre 
extrémité  ;  le  vaifleau  pofé  fur  un  plaa 
étoit  aâaific  &  recourbé  :  lorfque  fsà 
pouâe  la  Hqueur  en  prenant  le  piflon  » 
le  vaiffeau  s'eft  élevé  comme  mr  foubre* 
faut^  en  foùtevant  le  poids  lufpendu  i 
Fautie  bout  >  Se  les  ftexuofîtés  ont  dî^ 
p^ru» 

.  Xes  ^eaifreaux  font  donc  mus  méoRt^ 
queiûent  par  le  liquide  qui  les  parcooct  ^ 
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tju ,  ce  qui  eft  de  même ,  ils  éprouvent 
une  loco-motion  ;  il  pàroît  même  en  pe^ 
fant  les  circonftances  de  cette  cinquième 
expérience ,  que  la  quantité  de  cette 
aôion  mécanique  ou  de  la  loco  motion , 
eft  proportionnelle  au  ipouvement  du 
liquide  &  à  la  flexuofité  du  vaiffeau. 
En  effet ,  le  liquide  injedé  dans  un  vaif- 
feau  droit ,  imprime  un  foubrefaut  moins 
fenfible  que  dans  un  vaiffeau  fléchi  ou 
recourbé.  Il  faut  pourtant  obferver  que 
fi  l'on  poufiô  le  liquide  en  preffant  fuc- 
ceflîvement  le  pifton  des  feringues  ,  on 
n'aperçoit  pas  lefoubnfaut  vif  &  rapide 
dont  il  eft  ici  queftion  ;  les  vaifleaux 
changent  feulement  de  pofition  en  fe 
redreflant ,  ils  fe  gonSent  &  fe  râccôup- 
ciffeqt ,  &  tous  ces  changemens  ne  fortt 
que  fucceffifs  ;  mais  fi  Ion  frappe  lôs 
piftons ,  ou  que  leur  prelfion  s'opère 
avec  quelque  prejiejjè  ^  alors  on  voh 
manifeftcmeiît  tout  ce  que  j'ai  dit  ci-. 
deilus. 

Sixième  Expéeiehcs* 

J'ouvris  le  bas  -  ventre  d'un  chien 
vivant ,  &  examinant  avec  attention  le 
Hiéfentère  que  |'avôis  étendu  ,  je  yîs 
«|vec  quelque  étonnemeni  tout  le  iy ftèmé 
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artériel  de  cette  partie ,  fe  mouvoir  fen* 
iiblement  &  s'élever  comme  un  réfeaix 
tendu  qu'on  auroit  pincé  &  (bulevé  ;  Je 
mouvement  des  vaîfTeaux  entraînoît  8c 
foulevoit  les  membranes ,  &  les  petits 
corps  qui  fe  trouvoient  dans  leur  voi- 
finage  :  ayant  placé  mon  doigt  à  une 
petite  diftance  au  deflus  de  quelques-uns 
de  ces  vaifleaux  »  je  les  vis  très  *  mani* 
feftement  aller  à  la  rencontre  du  doigt, 
&  les  plus  petites  artères  rce  préfentèrent 
un  mouvement  fenfible  à  l'œil  &  au^ 
taâ. 

rafTurerai  même  (  fans  craindre  de 
m'être  laiffé  éblouir  par  lenvie  d*obfer- 
ver  &  de  découvrir  )  qu  en  confîdérant 
une  anaftomofe ,  formée  par  la  réunion 
de  deux  rameaux  d'artères  principales , 
j'aperçus  dans  cetxe  anaflomofe  un  mou« 
vement  d'éreâion  ou  de  redreflement , 
qui  fuccédoit  immédiatement  à  chaque 
fyftole  du  cœur;  ce  mouvement  fou- 
levoit lorigine  des  troncs  artériels  de 
Tanaftomote ,  &  le  tiflu  cellulaire  &  la 
vraie  lame  du  péritoine  »  étolent  entrai- 
nés  par  le  mouvement  imprimé  au  vai(^ 
feau. 

M.  de  la  Mure^  en  éclairciflant  8c 
reâiiiant  l'opinion  de  Weitbrecht .  a 
4&nontré,  comre  lopinion  commune^ 
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4ue  le  battement  fenfible  des  anères  ne 
peut  pas  être  attribué  à  leur  ieule  diila« 
tation  s  ou  »  ce  qui  eft  de  même ,  i 
Técartement  des  parois  de  Taxe  du  vaif- 
feau ,  produit  par  la  preifion  latérale  du 
fang.  (  Mémoires  de  V Académie  des  Scien- 
ces ^  année  17^5).  Ceft  ce  qui  eft  dé- 
montré par  les  différentes  expériences 
que  je  fis  à  ce  fujet  fur  fa  demande  »  & 
dont  il  me  fournit  lui-même  les  pre* 
mières  idées;  mais  en  accordant  à  cet 
illuftre  Médecin  le  plus  jùfte  tribut 
d'éloges  ,  il  me  paroît  qu'il  s  eft  trop 
précipitamment  déterminé  à  prétendre 
que  le  battement  ou  la  loco- motion  de 
tout  le  fyftème  artériel  a  dépend  du  mouve^ 
ment  imprimé  aux  vaijfeaux  par  la  loco^ 
motion  du  cœur.  En  rappelant  la  faculté- 
pulfifique  de  Galien ,  il  lemble  fuppofer» 
non  fans  obfcurité ,  que  le  mouvement 
eft  imprimé  phyfîquement  &  mécani- 
quement tout- à- la  fois  aux  parois  des 
artères. 

Pour  peu  qu'on  réfléchiffe  fur  la 
ftruâure  des  parties ,  on  fentira  que  le 
mouvement  imprimé  par  le  cœur  aux 
parois  de  l'aorte,  doit  (enfiblement  dimi- 
nuer à  mefure  ^u'il  fe  communique  aux 
rameaux  artériels  ,  bridés  dans  tout  leur 
trajet  par  des  membranes  »  &  comiE&e 
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<n(êvelis  dacs  un  tas  de  parms  moUe$i 
£n  effet  y  ces  parois  des  anères  foqpk^ 
&  iDotles  »  font  fléchies  »  comprimées  » 
affujetties  en  des  millions  de  ^ns  dans 
leur  trajet  à  traveis  les  organes  ,.  de 
manière  qu'il  efl  impoSble,  même  au 
premier  abo»i,  de'fûppofer  xjue  le  mou^ 
Yement  imprimé  par  le  cœur,  p^iifie 
détendre  comme  un  éclair  îufqu aux 
extrémités  du  fyftème  artérid* 

Qu'on  pè&i  ces  réflexions,  &  Fon 
conclura  que  le  mouvement  de  vibra* 
tton  imprimé  par  le  corur  à  Tartère* 
aorte  ,  setènd  à  peine  atr-delà  de  te 
poitrine,  &  s'évanouit  infenfiblemeait ♦ 
#n  setendaojd'ùne  partie  de  ce  vaMèau 
aux  parties  plus  éloignées»  L'afTertton  de 
cet  Uluflre  Auteur  y  feroit  plus  admiffîr 
ble,  fi  Ton  poovoit  concevoir  le  fyftême 
artériel  comme  une  fuite  de  tuyaux  ifi^ 
flexibles  ou  métalliques  attachés  bout  à 
boui  >  ce  qui  répugne  à  i'obfervation  & 
aux  faits. 

Le  même  Auteur  avance ,  d'après  fes 
principes ,  que  ia  bcanchê  artéridlt  battra 
diautam  plus  finement  ^  quelle  fira  plut 
tendue  &*  plus  ferme  j  ce  que  Toblervatioa 
se  démontre  pas:  en  effet,  le  battfrr 
ment  des  artères  du  carpe  eft  abfoJu*- 
ment  le   mieme ,  foit  qu'on  âéchi£Ee  » 
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fok  qu'on  étende  le  bras  ;  on  remarque 
la  même  chofe  fut:  les  artères  du  pied  à 
fur  toutes  les  parties  des  animaux,  dans 
quelque  pofition  que  Ton  place. leurs- 
membres ,  qu'on  tende  ou  qu'on  relâche,  9 
leurs  artères. 

Confultons  encore  l'expérknce. 

Septième  ExpiRiENCE.    » 

Ayant  ouvert  à  la  fois  la  poitrine  & 
le  bas  ventre  d'un  chien  trè^robufte,  je 
renverfài  les  poumons  vers  le  côté  droit 
de  la  poitrine,  pour  découvrir  Fartère-» 
aorte  dans  tout  fon  trajet  depuis  fon 
origine  ;  j'étendis  auûfi  le  méfentère ,  & 
je  vis  d'un  même  coup  d  œil  le  cœur  9 
l'aorte  &  les  artères  mtfentérîques ,  ^^ 
mouvoir  dans  le  même  temps  ;  en  ob-* 
fervant,  avec  plus  d'attention  ,  je  vis 
très-clairement  que  le  mouvement  été 
artères  mcfentériques  étoic  (relative* 
ment ,  &  toutes  chofes  d'ailleurs  égales) 
infiniment  plus  fort  &  plus  vif  que  ce- 
lui de  l'aorte  :  je  m'explique  ;  le  mou> 
vement  du  tronc  de  Taorte  fuffifoit  à 
peine  pour  l'élever  à  une  ligne  &  demie 
eu  deux  lignes  au- delTus  de  fa  pofition; 
c'eft'à-dire ,  que  la  plus  grande  partit 
de  ce  vaii&au  occupoit  >  pendant  l'élé^: 
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Tatîon  ou  le  foubrefaut^  le  mêmeefpace 
qu  elle  occupoit  avant  l'élévation  ;  mais 
une  artériole  méfentérique ,  que  favois 
.  pnfe«pour  terme  de  comparaifon  ,  (e 
.déplaçoit  entièrement  pendant  Téléva-^ 
tion  ou  le  foubreftiut  ^  de  manière  que 
s'élevant  très- fenfiblcment  &  à  Tceil  & 
autaft.elle  quittoit  entièrement  la  place 
qu  elle  avoit  précédemment  occupée. 

Cette  expérience  très-aiféeà  répéter, 
m^a  conftamment  préfenté  les  mêmes 
faits;  &  iln'eft  perfonne  qui  ne  fente 
d'abord  les  conféquences  intéreflantes 
qu'on  peut  en  déduire  pour  la  théorie 
du  pouls ,  &  les  forces  du  fang  contenu 
dans  nos  vaiflèaux. 

'  Je  me  borne  à  en  conclure  ici,  que 
la  confervation  '&  l'augmentation  de 
mouvement  d'une  petite  artère  méfenté- 
rique ,  ne  peuvent  point  dépendre  de 
l'impulfion  communiquée  par  le  cœur 
aux  parois  de  l'aorte ,  ce  quiétoit  à  dé- 
montrer* 

Jl  exifte  donc  une  autre  caufe  géné- 
ratrice de  mouvement  dans  les  vaiflèaux, 
indépendamment  de  la   loco-motion  ou 
.  du  déplacement  du  cœur  &  de  l'aorte. 

Si  l'on  dirige  l'attention  fur  les  difie* 
Tentes  parties  du  fyftême  vafculaire  ,  on 
«e  peut  s'empêcher  d'y,  remarquer  plu- 
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Heurs  circonftances  qui  rendent  cettQ 
queftion  facile  à  réfoudre. 

Plus  on  s'éloigne  du  cœur  en  allanç 
vers  les  parties ,  plus  les  anaftomofes  ar- 
térielles font  grandes  &  multipliées. 

On  trouve  dans  les  mains  deux  anaf-^ 
tomofes  aux  deux  arcades  artérielles , 
qu'on  appelle  arcades  palmaires^  Tune 
fuperficielle ,  l'autre  plus  profonde  ;  de 
ces  arcades  partent  deux  rameaux  arté- 
riels pour  chacun  des  doigts ,  &  ces  deux 
rameaux  s'anaftomofent  eux-mêmes lor(^ 
qu'ils  font  parvenus  au  bout  dès  doigts 
auxquels  ils  le  diftribuent. 

Cha^Me  des  arcades  de  la  main  ^ 
égale  par  fon  diamètre  les  artères  cubi-> 
taie  &  radiale  qui  la  fourniflent. 

On  voit  de  même  au  pied  une  anaC- 
tomofe  confîdérable  appelée  arcade 
flantaife  a,  qui  réunit  l'artère  tibialeavec 
la  péronière  ;  de  cette  arcade  partent 
des  rameaux  ♦qui  fe  diftribuent  aux  qr- 
teils ,  comme  ceux  de  la  main-;  l'artère 
libiale  antérieure  s'inférant  entre  le  gros 
orteil  &  la  racine  du  doigt  qui  le  tou-?» 
che ,  va  fe  confondre  avec  cette  arcade  ; 
d'où  ii  réfulte  une  anaftomofe  à  trois 
branches.  ^    , 

Les  différentes  artères  des  bras  &  d^ 
jambes  »  communiquent  très^fréquem-^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


4P4M£m.dbl'Acad.Rotals 

dent  enfemble  dans  leur  trajet,  foit  par 
des  rameaux  confidérablesaux  enviroa^ , 
du  coude  &  du  genou»  telles  font  les 
artères  collatérales  ;  foit  par  des  rameaux 
moins  apparens ,  mais  quinelaiilèntpai 
d  être  toujours  fenfibles. 

Quon  parcoure  la  tête,  on  verra 
extérieurement  les  rameaux  des  deux 
carotides  externes  fe  réunir  en  devant  & 
en  arrière  ;  fur  la  gorge,  autour  des  lè- 
vres, furie  nez,  les  yeux,  le  front ,  le 
fommet  de  la  tête,  la  nuque.  On  verra 
intérieurement  les  artères  épineufes  fé 
confondre  pluCeurs  fois  fur  la  dure-» 
mère  ;  les  deux  carotides  inter^  s'anaf- 
tomofer  fréquemment  dans  toute  la  fub^ 
ftance  du  cerveau ,  &  fe  réunir  enfin 
avec  les  deux  artères  vertébrales ,  foit 
au^deflus  du  corps  calleux ,  foit  au»def- 
fous  du  cerveau  ftir  Tapophy fe  bifilaire 
de los  occipital. 

Bien  plus  ;  l'artère  qu  oti  appelle  ba-^' 
Jllaire  n'eft  qu'une  quadruple  anaftomo- 
fe  très- confidérable,  formée  par  la  réu- 
nion des  deux  vertébrales  &  des  deux 
carotides  internes  ;  comme  fi  la  Nature? 
eut  voulu  prévenir  par  cet  artifice ,  les 
efSêts  du  poids  du  cerveau  ! 
♦  L'anaftomofedesartèresépygaftrîqùes  \ 
avec  les  inammfiîres  internes  aa  defloua 
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4|}«$  enveloppes  de  Tabdomen  ,  les  mil- 
liers d'arcades  artérielles  formées  par  Iqs 
deux  méfencériques  ;  tout  le  tiflii  des  vi£^ 
cères  ^  des  glandes  parfemé  d  arcades 
fi^nablables»  témoignent  bien  clairement 
que  cette  difpofîtion  confiante  n  ei| 
point  un  jeu  de  la  Nature. 

Qu'on  prenne  les  reins  pour  exem- 
ple »  parmi  les  vifcères  ;.qu  on  injeifèe  pai: 
les  artères  émulgentes ,  une  liqueur  conr 
crefcible&  coterée,  &  qupn  coupe  eot- 
fuite  le  rein  par^une  feâion  qui  fépare  (es 
deux  faces  y  en  commençant  par  la 
grande  courbure ,  comme  on  le  pratique 
dans  les  démonftrations  anatomiques;» 
On  verra  alors  toute  la  furface  interne 
mife  à  nu  par  la  feâion  ,  préfenter  des 
millions  d'arcades  vafculaires  d'inégale 
grandeur.  L'oeil  muni  d'un  microfcope  ^ 
découvrira  une  foule  de  tuyaux  droits  & 
comme  parallèles  qui  partent  de  la  con^ 
vexité,  de  ces  arcades  ,  pour  fe  porter 
vers  les  mamelons  du  rem.  On  voit  de 
pareils  vaiflèaux  parallèles  partir  des  pe-. 
tites  auaftomofes  méfentériques  ,  pour  fe 
répandre  fur  lesinteAins,  &  s'anaftomot 
fer  entr'eux  fur  l'inteftin  même. 

Si  Ton  pèfe  ces  différentes  considéra- 
tions ,  on  verra ,  (i  je  ne  me  trompe  g 
quelle  eft  Jla  caufe  à  laquçUe  il  fautrap* 
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porter  la  loco  motion  ou  le  mouveinenC 
des  artères  dans  les  parties  éloignées  du 
cœur.  On  trouvera  même  une  nouvelle 
cauiè  de  mouvement  ou  de  déplacement 
dans  ce  dernier  vifcère  ,  en  confidérant 
les  anaftomofes  confidérables  &  multi- 
pliées des  artères  coronaires* 

Le  fang  fe  meut  d'une  partie  dans 
une  autre  ;  mais  tant  qu'il  eft  renfermé 
dans  Tes  vaiflèaux  »  il  forme  des  courans 
dont  les  direftions  font  fou  vent  con- 
traires, il  reflue  ,  meut  &  foulève  les 
vaifleaux ,  s'oppofe  aux  courans  partis 
du  Gceur,  ett,  de  nouveau  entraîné  par 
une  impulfîon  nouvelle ,  &  confondant 
dans  ces  chocs  répétés  les  différentes 
parties  hétérogènes  ,  il  devient  fans 
doute  plus  propre  à  fournir  la  matière 
des  fécrétions. 

Il  faudroit  peut-être  s'arrêter  ici  pour 
réfoudre  urte  objedion  qui  dérive  de  ce 
que  je  viens  de  dire.  D'où  vient  en  effet 
que  tant  d'obftacles  multipliés ,  tant  de 
mouvemens  contraires  dans  le  fang, 
n'arrêtent  point  fon  mouvement  direâ, 
&  n'éteignent  point  le  mouvement  du 
coeur? 

-  J«deftine  la  folution  de  cette  diffi- 
culté pour  un  autre  Mémoire:  il  me 
faffit  d' obferver  que  le  mouvement  di- 
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reA  du  fang  «il  beaucoup  moins  c6n(i- 
dérable  dans  le  fait ,  qu'on  ne  Ta  préfu- 
xné  d'après  les  loix  de  la  tirculation. 
Les  expériences  m'ont  appris  à  douter 
de  la  vérité  des  hypothèfçs  générale* 
ment  reçues. 

Il  me  reûe  encore  à  confidérer  le^ 
autres  efpèces  d'anaftomofes. 

Les  dernières  ramifications  des  artè- 
res vont  aboutir  aux  extrémités  des  vei- 
nes; le  fang  artériel  paflè  dans  les  vei* 
nés  &  revient  au  cœur,  pour  être  de 
nouveau  renvoyé  vers  les  parties  :  telle 
eft  la  loi  de  la  circulation  reconnue  & 
démontrée  par  Harvée.  Mais  ce  n'eft 
point  par  un  cours  uniforme  &  non  in- 
terrompu que  le  fang  veineux  va  des 
parties  au  cœur  ;  il  a  fou  vent  des  dir 
redions  oppofées  dans  fa  marche,  il  re-» 
flue  comme  le  fang  artériel  lui-même  »  &; 
Tes  reflus  font  même  fournis  à  d'autres 
loix. 

Les  obfervations  &  les  expériences  de 
Medieurs  Schligting  ,  Haller  ,  de  la 
Mure,,  ont  démontré  que  le  cerveau 
des  animaux  vivans  dont  on  ouvre  le 
crâne  ,  a  un  mouvement  fenfible ,  par- 
faitement homochrone  aux  mouvemens 
de  la  refpiration.  Si  Ton  examine  le  cer^ 
yeau  durant  ce  mouvement»  on  voit 
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les  (inus  &  les  autres  veines  de  ce  viC- 
cère  fe  gonfler  durant  Texpiration ,  & 
fe  rider  pendant  iHnfpiration.  (  Voye^  Us 
Mémoires  de  l^ Académie  Royale  des  Scien- 
tes  ^  année  17+9.  )  Qu'on  mette  à  nu  leS 
veines  jugulaires  internes  fur  un  chieti 
vivan^,  en  obfervant  de  ne  point  cou- 
per de  vaifleau  fanguin  confidérable  •, 
qu'on  dépouille  en  grande  partie.ces  vei- 
nes du  tiffu  cellulaire  qui  les  couvre, 
on  verra  ailëment  à-travers  leurs  parois 
le  fang  qu'elles  contiennent  refluer  vers 
la  tête  pendant  Texpiration ,  &  reve- 
nir, par  une  diredion  contraire  ,  aa 
moment  où  Tanimal  infpire. 

On  obferve  le  même  reflux  fur  les 
veines  iliaques  où  le  fang  femble  airffi 
avoir ,  durant  l'expiration ,  un  mouve- 
ment rétrograde  qui  le  porte  vers  les 
cuidès. 

Il  paroît  que  M.  de  la  Murera  affigné 
la  caufe  la  plus  probable  de  ce  mou* 
vement  du  lang  veineux ,  en  Tattribuant 
à  la  preiEon  des  poumons  fur  les  veines- 
caves  9  au  moment  de  rexpîratioo. 
(  Vaye^  les  Mémoires  4e  1 74  9 .  ) 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  caufe  particus 
lière  de  ce  phénomène ,  lé  fang  veineux 
reflue  inconteftablement  du  coeur  vert 
lei  panies  durant  l^expiracîoQ• 
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J'omets  à  defleîn  unç  foule  d  autres 
caufes  accidentelles  qui  iQipriment  au 
fang  veineux  un  mouvement  rétrograde 
ou  qui  en  fufpendent  le  cours  pour  des^ 
inftans  plus  ou  moins  longs.  Telles  font 
les  pailions  vives  &  fubites,  comme  la 
colère ,  la  peur ,  &c. 

Mais  les  veines  ne  battent  point, 
quoiqu'elles  préfentent  de  fréquentes, 
anaftomofes ,  &  qye  d'ailleurs  le  lang 
des  grofles  veines  aille  fouvent  heurter , 
par  un  mouvement  rétrograde ,  celui 
qui  coule  dans  les  petites;  d  où  il  s'en- 
luivroit  que  le  reflux  ne  peut  être  re- 
gardé comme  la  caufe  du  déplacement 
ou  du  battement  des  vaifleaux*  Qu'on 
pèfe  les  obfervations  fuivames ,  &  cette 
objedion  fera  nulle,-  û  je  ne  me 
trompe. 

Les  valvules  difperiees  dans  la  cavité 
des  veines,  s'oppofent  fans  doute  à  la 
liberté  du  reflux;  delà  le  cours  natu- 
rel du  (àng  veineux  fera  moins  trouble, 
que  celui  du  iang  artériel  ;  les  yeines  iè-^ 
ront  tout-au-plus  diftendues  par  le  va-; 
lume  du  fang  rétrograde  vers  l'infertion 
des  valvules ,  elles  préfenterom  des  pe*- 
^ts(Jnusou  des  efpèces  de  varices  mo« 
jnentanées  jufqu'à  ce  que  le  cours,  na-) 
turel  vers  les  gros  troncs  foit  rétabli. 
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Le  cours  du  fang  eft  d'ailleurs  coritw 
iiu  dans  les  veines ,  il  ne  s'y  fait  point 
par  jet  comme  dans  les  artères  ;  le  choc 
des  courans  y  fera  donc  moindre  »  Se 
par  conféquent  le  reflux  moins  conHdé^ 
rable. 

S'il  eft  vrai  que  le  mouvement  rétro- 
"grade  du  fang  dans  les  veines  jugulaires 
dépende  de  la  caufe  indiquée  par  M.  de 
la  Mure  ,  il  s'enfuit  néceflairement  • 
(comme  le  prouvent  les  expériences 
que  j'ai  rapportées ,  )  qu  une  caufe  qui 
agit  fucceflSvement  &  comme  par  degrés; 
doit  auflî  produire  un  reSux  lent  &  fuc- 
ceflif  ;  il  n'y  aura  donc  point  de  choc 
dans  le  reflux  vdneux ,  mais  il  y  aura 
£mplement  un  gonflement  du  vaiflèau. 
Et  en  effet ,  dans  les  fortes  expirations , 
les  veine*  jugulaires  paroifTent  (è  gon* 
fler  &  fe  diftetfdre  ;  que  fi ,  par  hafard , 
l'expiration  eft  fubite  &  vive,  comme 
on  robferve  dans  réternuement,  on  (ènt 
alors  ces  mêmes  vaiffeaux  battre  phis  ou 
moins  (ènfiblemeQt ,  comme  il  eir  aifë  à 
chacun  de  l'éprouver. 

Je  citerai  en  preuve  de  ceci  un  phé» 
nomène  alfez  fingulier  &  nouveau ,  que 
î'ai  aperçu  une  feule  fois  dans  le  couis 
de  mes  expériences» 
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Huitième  Expérience, 

M'appllquant  à  examiner  les  vaiflèaux 
rénaux  d'un  chien  encore  vivant,  il  me 
parut  que  -4uraï)t  lexpiraicion ,  le  fang 
des  veines  rénales  étoit  repouffé  ver3  les 
reins,,  par  un  mouvement  rétrograde. 
Ayant  renvçrfé  tous  les  inteftins  du 
côté  droit  ,  je  vis  le  rein  gauche  fe 
mouvoir  df^  fe  foulever  à  chaque  reflu;:. 
Frappé  p3r  la  fingularité  'de  ce  mouve- 
ment, j'exaxpinai  avec  beaucoup  d*af- 
tentiofî  dans  quel  moment  s'opéroit  le 
mouvement  de  ce  vifcère ,  &  je  me  con- 
vainquis qu'à  chaque  infpiration  de  1'^- 
liimal ,  ftir  tout  lorfqu'elle  étoit  viv§  & 
forte ,  il  fe  faifoit  un  reflux  dans  la  veine 
émulgente ,  qui  çommuniquoit  à  lamaflè 
du  rein  up  mouvement  fenfible.  Je  fé- 
parai  le  rein  du  tiflfu  cellulaire ,  dans 
lequel  il  eft  comme  enfeveli ,  dans  le 
deflèin  de  m'aiTurer  fi  ce  mouvement  ne 
^épendoit  p^s  d|^  mouvement  convpliîC 
qui  fe  j[aifoit  quelquefois  dans  Tabdo- 
men ,  &  ayant  pafle  une  main  au  deCous 
du  rein ,  je  comprimai  fortement  1^  ré-* 
g^an  Ipmbaire  contre  la  table  qui  fer- 
voit  à  Texpéricince  ;  je  plaçois  le  rein 
Âir  la  pawbe  dç  ma  maîo»  ^n  hà  çonr 
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fervant  à  peu-près  fa  pofition  naturelle, 
&  f  alperçus  encore  ie  même  foulève- 
ment  à  chaque  reflux  du  fang .  lorfque 
.i  expiration  ctoit  forte  &  rapide. 

Les  obfervations  que  j'ai  faites  fur 
différens  cadavres  humains ,  m'ont  dé- 
montré line  variété  fingulière  dans  le 
nombre ,  la  forme  &  la  pofition  des 
valvules  des  veines  :  je  renvoie  à  ua 
autre  Mémoire  le  détail  de  ce  que  m'ont 
appris  ces  obfervations ,  &  je  crois  qu'i 
en  r^fultera  une  nouvelle  preuve  de  ce 
que  je  viens  d'avancer. 

Il  femble  que  le  mouvement  du  coeur 
communiqué  à  l'aorte  ,  .&  quon  peut 
regarder  comme  la  caufe  principale  du 
déplacement  de  ce  vaifleau ,  doit  auffi 
fe  communiquer  aux  veines  caves,  &  y 
produire  un  déplacement  femblable»  & 
par  conféquent  un  battement. 
•  On  peut  obferver  à  cet  égard,  l^ 
que  le  tifTu  des  veines  eft  beaucoup  plus 
lâche  &  plus  foible ,  elles  feront  donc 
moins  propres  à  la. communication  dd 
mouvement. 

2°.  Les  veines-caves  ne  fe  joignent 
au  cœur  qu'au  moyen  des  oreillettes, 
dont  le  tiflu  eft  aufli  fort  lâche,  &,  pour 
ainfi  dire ,  membraneux. 

3^  C^  veities  marchent  diredemenc 
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OU  en  ligne  droite  du  cœiir  vers  les 
parties.  L'aorte ,  au  contraire  ,  diin  tiC- 
lu  très-fort ,  s'attachant  immédiatement 
à  la  bafe  du  cœur ,  fe  recourbe  très  près 
de  ce  vifcère ,  &  fon  arc  réfifte  ou  s  op-  . 

!)ofe  au  premier  jet  du  fang  lancé  dans  . 
a  cavité*  On  petit  en  dire  autant, de 
l'artère  pulmonaire  qui  fe  divifc  en  deux 
grofles  branches  recourbées ,  pour  aller 
aux  deux  lobes  des  poumons.  Ces  con  ^ 
fidérations  réunies  me  paroiflent  détruire 
tout  le  fpécieux  de  robjedion  que  je  me 
fuis  faite. 

Il  refteroit  quelque  chofe  à  ajouter 
iur  la  circulation  particulière  du  fang^ 
dans  les  veines  de  la  plupart  des  vifcères 
du  baS'Ventre  qui  fervent  à  la  digeftion* 
Ces  veines  n'ont  point  de  valvules  & 
s'abouchent  dans  un  réfervoir  commun 
appelé  veine-porte.  Les  obfervations  fem» 
blent  indiquer  que  cette  grofle  veine , 
qui  fait  fondion  d'artère  ,  jouit  quel- 
quefois d'un  battement  ;  &  je  n'oferoîs 
nier  que ,  dans  l'état  naturel ,  elle  ne  pût 
être  entièrement  comparable  aux  artè-' 
res ,  &  par  le  mouvement ,  &c  par  les 
ufages.  Je  laifle  à  leXpérience  à  décider 
cette  queûion. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  j'ai  dit  dans 
ce  Mémoire  >  une  foule  de  conféquences 
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utiles  fur  le  mécanifme  naturel  du  poub  J 
fur  tes  anomalies  individuelles  &  particu- 
lières ,  fur  là  théorie  des  fécrétions  de  fut 
le  mouvement  vital  des  parties ,  que  je 
laifTe  à  tirer  à  d'autres. 

Nêi^.  Depuis  que  mus  avons  reçu  ce  Mé- 
moire ,  l'Auteur  e(l  mort  à  la  f)eur  de  Ibn  âge 
&  au  milieu  de  iés  travaux  ,  fort  regretté  9  & 
avec  juHe  railbii)  de  Ces  amis  &  de  tous  ceux 
qui  le  connoilToient*  Nous  nous  (ômmes  cru 
obligés  de  prévenir  de  la  mort  de  cet  habile 
Anatomifie,  afin  qu'on  ne  comptât  pas  fur  iec 
Mémoires  qu'il  promet  dans  celui-ci  ;  cepen* 
dant  il  efl  fort  à  (buhaitet  que  quelqu'un 
veuille  continuer  (es  recherches  fiir  unç  partie 
de  la  PhyHologie  auili  intéreflànte  que  l«a 
anaâoraofè^  &  £ur$  efi^s* 


Fin  du  deuxième  Volume  des  Mémoires  ic 

r Académie  Royale  des  Sciences  ^ 

année  1771» 
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